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Pour
une affiche

Il y a encore du grabuge à l’Académie 
française, et M. de Freycinet, qui n’a 
vraiment pas de chance, y rentre juste 
à l’heure où l’on y est aussi divisé 
qu’à la Chambre. Il pourra se figurer 
qu'il n’a pas quitté le Palais-Bourbon. Il 
est vrai que l’Affaire, cette fois, n’y est 
pour rien, ct que la question des Ligues 
est étrangère à l'événement. La querelle 
est purement littéraire. Il faut bien que, 
de temps en temps, l’Académie s’occupe 
de littérature I

C’est M. Henri Lavedan, le dernier 
académicien élu, qui est cause de tout 
ce bruit. Et il n’a pas encore été reçu 1 
Que sera-ce quand on l’aura installé? 
Son grand crime est de s’être prévalu, 
sur i’affiche des Variétés, de son titre 
d’académicien. L’affiche annonçait à tout 
venant que le Vietix Marcheur était de 
M. Henri Lavedan, « de l’Académie fran­
çaise ». 11 paraît que cette mention est 
contraire à tous les usages, à toutes les 
traditions. M. Pingard a été consulté. Il 
a fait des recherches, procédé à des fouil­
les. Les archives de l'Institut ont été 
mises sens dessus dessous. Et aucun 
doute n’est possible : M. Henri Lavedan 
— il faut bien que jeunesse se passe ! — 
est le premier qui ait pris cette liberté. 
Jamais personne avant lui, depuis Scribe 
jusqu’à Meilhac, n’avait arboré sur une 
affiche de théâtre son titre d’académi­
cien.

Et, pour comble, c'est en l’honneur du 
Vieux Marcheur que s’est produite cette 
innovation. Vous êtes probablement 
allés voir le Vieux Marcheur. C’est une 
pièce que l’on peut apprécier diverse­
ment, mais il y a un point sur lequel 
tout le monde tombera d'accord, c'est 
qu’elle n'a rien d’académique. Et l'on de­
vine alors ce qui a dû se passer. Il y a 
des académiciens très consciencieux qui, 
après qu'ils ont voté pour quelqu’un, 
ne sont pas fâchés de connaître ses 
titres. On donne sa voix à un candidat 
parce qu'on l’a rencontré dans le monde, 
parce qu’il vous a été recommandé, peut- 
être aussi.parce qu’il appartient à telle 
ligue plutôt qu’à telle autre. Et puis, 
une fois, qu’il a été élu, on se dit: «Tiens, 
mais au fait, si je voyais un peu ce qu’il 
a fait, ce nouveau collègue?» Il n'y a 
rien là que do fort naturel.

Et c’est ainsi que quelques membres de 
rinstilut ont eu probablement l’idée 
d’aller voir le Vieux Marcheur. Il n’est 
même pas impossible qu’ils y aient mené 
leur famille. Pensez donc ! l’œuvre d'un 
collègue, du théâtre d'académicien 1 on 
doit pouvoir s’y risquer les yeux fermés. 
Et j'aime à me représenter l'académicien 
et sa famille assistant, dans leur loge, au 
dialogue du sénateur Labosse et de son 
neveu René. L’oncle vient encore de 
paver les dettes du neveu, mais il a bien 
soin de lui dire que c’est la dernière fois.

— Peuh! fait René, vous me dites ça 
à chaque reprise...

— Eh bien, conclut Labosse, recom­
mence, et tu verras si je tiens parole!

— Bref, avez-vous casqué, oui ou non?
— J'ai casqué; c’est un fait.
— En ce cas, digérez-le donc de bonne 

grâce.
— Facile à dire, fait observer 1 oncle. 

Mais huit mille balles!... j ’ai des renvois.
Et le neveu, qui est de bon conseil :
— Marchez, mon oncle, ça descendra 1
Puis, nous avons les petites scènes

d'intérieur avec Mlle Pauline de Glanes, 
à la fois « l'amie » du sénateur et de son 
neveu. Cette jeune femme était pour les 
chambres réunies bien avant la loi 
de dessaisissement. Elle était même, 
comme il sied à la maîtresse d’un séna­
teur, très au fait du langage parlemen-

 Tu es par trop jobard, toi aussi, dit-
elle à Labosse. Alors, tu t'imagines peut- 
être que c'est par respect pour toi qu’il 
m’a retapée, par celte chose de la pu­
deur... du sentiment de la famille... tou­
tes les machines de 1 Eglise, enfin? Tu 
te mets les doigts de pied dans l’œil, mon 
pauvre vieux chéri !

On comprend que ce langage ait un 
peu surpris nosacadémiciens,et M. Costa 
de Beauregard, en recevant M. Henri 
Lavedan, ne manquera probablement 
pas de lui dire que ce n est pas ainsi 
qu'on s'exprime dans le monde. Mais ce 
n’est pas la qu’est la question. L'Acadé­
mie reconnaît à M. Lavedan le droit de 
faire parler ses personnages comme il 
lui plaît. Elle ne peut pas lui imposer son 
propre dictionnaire, puisqu’il n’en est 
encore qu’à la lettre A: Mais elle ne veut 
pas estampiller cette littérature, et elle 
entend dégager l’Institut de toute com­
promission officielle avec M. le sénateur 
Labosse, avec son neveu René et avec 
Mlle Pauline de Glanes. 11 n'y a pas 
là seulement, en effet, une question 
de principe. Il y a aussi, c’est le cas 
de le dire, une question « d’espèce ». 
M. Emile Ollivier, qui a levé, au sein de 
l’Académie, ce lièvre ou ce lapin, n’a pas 
caché qu’il aurait peut-être été plus in­
dulgent s’il se fût agi d’une autre œuvre 
que celle-là. Mais il ne lui a pas paru 
possible de donner une sorte ae patro­
nage académique à une pièce dont cer­
tains passages sont « pornographiques». 
Le mot est de lui. M. Emile Ollivier a 
voulu qu'il fût bien établi que ces pièces- 
là n'ont pas cours sous la Coupole.

L'affaire est désormais entendue, puis­
que, de très bonne grâce, M. Henri La­
vedan a tranché le différend. Le bruit 
lui en est venu jusqu'en Italie, où il 
voyage,et il aura craint que sa réception 
n’en éprouvât quelques difficultés. L Aca­
démie, quand ellĵ  se met à bouder un 
de ses membres,nedésarme pas de sitôt: 
M. Emile Ollivier en sait tout justement

_ Iquelque chose. M. Henri Lavedan a im 
médiatement télégraphié aux Variétés, et 
l’Académie peut maintenant passer sans 
crainte devant les colonnes Morris. Le 
Vieux Marcheur TCQ.vc\\e toujours, mais il 
n'entraîne aucun académicien à sa suite. 
La pièce est encore de M. Lavedan ; 
mais elle n’est plus de M. Lavedan, de 
« l'Académie française ».

Et cependant M. Lavedan n’a pas 
cessé d'etre académicien. Seulement, il 
l’est à la ville, mais il ne l’est plus 
au théâtre ; il l’est sur ses livres, mais 
non pas sur ses affiches. Cruelle 
énigme I dirait un autre académicien. 
II paraît que les Quarante vont, pour 
la bonne règle, se saisir de l'inci­
dent à l’une de leur prochaine réunion. 
Vous verrez que cette affaire-Ià va nous 
tomber sur le dos au moment même 
où M. Ballot-Beaupré déposera son rap­
port. Cela nous forait un mois terrible­
ment agité. On veut trancher la question 
pour l'avenir. Je suis curieux de savoir 
comment l'Académie s’en tirera. Car 
enfln, quand on est académicien, on ne 
l’est pas à moitié ni de temps en temps ; 
on l'est toujours et partout, au théâtre 
comme à la ville, l'hiver comme l’été, le 
soir comme le matin, avant, pendant et 
après ses principales actions. Nul ne 
peut vous révoquer, ni môme vous sus­
pendre; vous n’avez môme pas le droit 
de donner votre démission. Il vous faut 
rester immortel jusqu’à votre mort.

C'est donc à l’Académie de savoir ce 
qu'elle fait quand elle nomme un nou­
veau membre. Il pourrait s’en trouver 
de moins bonne com position queM. Henri 
Lavedan, et rien ne les empêcherait do 
se réclamer de leur titre partout où bon 
leur semblerait. Les rieurs seraient, je 
crois, de leur côté. II y a quelque chose, 
en effet, d’un peu ridicule, de la part 
de l’Académie, à professer une telle mé­
fiance à l’égard de ceux-là mômes qu’elle 
a jugés dignes d'être siens. Si elle crai­
gnait de se compromettre, elle n’avait 
qu'à ne pas les nommer, et puisqu'elle 
les a nommés, elle doit leur laisser la 
bride au cou, et ne pas affecter de ces 
pudeurs soudaines qui sont comme un 
désaveu des choix qu’elle a faits.

Enfin, tout est bien qui finit bien, ou 
môme mal. Il y a tant de choses qui ne 
finissent pas ! M. Henri Lavedan a fait 
amende honorable, et il en sera quitte, 
comme pénitence, pour écrire une pièce 
destinée aux Français. L’incident peut 
donc être considéré comme clos, et l’Aca­
démie ne s’en occuperaquepourlaforme. 
Mais l’alerte aura été chaude, et il s’en est 
fallu de peu qu’on n’eût un pendant à la 
fameuse quçrelle entre Mgr Dupanloup et 
Littré. Il est vrai que tout est relatif, et 
que, par cette comparaison même,on peut 
juger des deux époques. Du temps de Lit­
tré, la querelle portait sur les plus hau tes 
questions de philosophie et de morale: 
c’étaient des systèmes qui étaient en 
présence. Aujourd’hui, on se dispute à 
propos d'une mention, d'un qualificatif 
de plus ou de moins à mettre sur les 
colonnes Morris. L’Académie consacre 
une séance à l'affiche des Variétés 1 Nous 
marchons, décidément, nous marchons : 
le Vieux Marcheur lui-même doit avoir 
peine à suivre...

Lo Passant.

É c h o s
L a  Tem péta iure

D es m ou vem en ts o ra geu x  se fo rm en t sur la  
F ran ce  e t  une fo r te  dépression  se d ir ig e  ve rs  
le  N o r d .L e  v e n t N o rd  et E s tsou ffle su r nos côtes 
de la  M anche e t  de l'O céa n . L a  m er est be lle  
partou t, cepen dan t des p lu ies son t en core  si­
g n a lées  en F ra n ce  sur plusieurs rég ion s . H ie r  
m atin , le  th erm om ètre  m arquait, à  P a r is  : 120 
au-dessus à  hu it heures du m atin  c t  21° dans 
l ’a p rès -m id i; on n o ta it 22»  à  A lg e r  dans la  
m atin ée . En F ran ce , un tem ps p lus chaud et 
o ra geu x  est p rob ab le . L a  jou rn ée  d 'h ier a été 
superbe. L e  so ir le  b a rom ètre  é ta it à  762mm 
après a vo ir  m arqué 760“ ®.

L e s  C o u r s e s

A deux heures, Courses au Bois de 
Boulogne.— Gagnants de Robert Milton :

P r ix  de Garches : Blidah.
P r ix  de la Flandrie : Jeanne Brunette. 
P r ix  Reiset : Courage to the Last.
P r ix  du Prince de Galles : Fourire. 
P r ix  V ille-d 'Avray : Zouzou.
P r ix  du Bois-Rouaud : Alligator.

UN FONCTIONNAIRE SACRIFIE

Il ne faut pas que la révision absorbe 
toutes les forces des gens gui sont épris 
de justice et détestent 'iniquité. On 
vient de commettre une petite infamie 
au préjudice d'un très honnête et très 
estimable fonctionnaire, que je connais 
et que j ’aime, bien qu’il soit un répu­
blicain de la première heure et môme 
fils d’une victime de Décembre. II s’ap­
pelle Druard. Après avoir été sous-pré- 
fet à Pontoise et à Meaux, il a occupé 
la préfecture du Lot, et enfin celle de 
l’Ailier.

C’est comme préfet de l'Allier qu'il a 
présidé aux élections dernières. Cc pré­
fet avait un vice : il n’était pas socialiste. 
C'est pourquoi les socialistes le détes­
taient. C'cst pourquoi, ayant constaté ou 
cru constater des irrégularités dans les 
opérations électorales d'une circonscrip­
tion de l'Allier, ils l'accusent d’avoir fal­
sifié les suffrages.

Sur ces entrefaites le ministère Méline, 
qui n'avait pas réussi les élections autant 
qu'il l’espérait et qui n’était pas fâché de 
passer la main, pour ne pas se prononcer 
sur « l’affaire », tomba.

M. Brisson qui succéda à M. Méline se 
hâta de fendre l'oreille à quelques-uns 
des préfets qui s’étaient montrés les 
plus dévoués envers ses prédécesseurs. Ce 
qui est un excellent procédé pour guérir

l’administration d’une maladie, d’ailleurs 
rare et intymittente, qui s'appelle le dé­
vouement.

Les préfets disgraciés furent laissés 
pour la plupart sur le pavé, sans res­
sources, etM. Dupuy, qui succéda à-M. 
Brisson, ne voulut pas entendre parler 
d’eux.

Son ministre de lajusticc a fait mieux. Il 
adéféré, commeon l’a vu, lepréfet Druard 
à la Cour d’appel de Riom. Il a averti de 
cette décision e socialiste intéressé à la 
chose, ct il lui a, en outre, déclaré tran­
quillement qu'il y avait de fortes pré­
somptions contre ce fonctionnaire.

Si la magistrature française n’était pas 
en bronze, on pourrait croire qu'elle se 
laissera convaincre par ces paroles de 
son chef et que le pauvre préfet Druard 
sera condamné, puisque le généralissime 
des juges le proclame coupable, sans 
avoir d’ailleurs mis le nez dans Son dos­
sier. Heureusement qu’elle esten bronze, 
cette magistrature !

Il n'en est pas moins démontré qu'a­
près vingt et un ans de bons et loyaux 
services rendus à la République, le préfet 
Druard est chassé comme un lépreux, 
sans pension ni compensation, par la 
République; et non seulement chassé, 
poursuivi; et non seulement poursuivi, 
déclaré coupable par le ministre de la 
justice.

Il y a encore peut-être des braves gens 
en France pour s’indigner de ces trai­
tements iniques et bas ? Oui, parbleu 1 
les révisionnistes, c’est-à-dire ceux qui 
combattent l’injustice sous toutes ses 
formes et dans tous ses avatars. — J. 
C o r n é l y .

A Travers Paris
Ainsi que nous l’avons annoncé hier, 

c’est bien au lundi 29 mai qu’ont été 
fixés les débats publics pour le procès 
en révision. Ges débats, une fois enga­
gés, se continueront sans interruption. 
Il a même été décidé que la Cour tiendrait 
audience le lundi 4 juin, si, contraire­
ment aux prévisions, l’affaire n'était pas 
terminée à cette date.

Ajoutons, à ce propos, que les com­
mentaires vont leur train au Palais sur 
les conclusions du rapport de M. Ballot- 
Beaupré. Chacun donne son aperçu à cet 
égard, mais seul l’honorable président 
rapporteur reste impénétrable, et ses 
amis les plus intimes n’ont pu parvenir, 
à faire sortir M. Ballot-Beaupré de cette 
rigoureuse réserve qu’il est décidé à ob­
server jusqu’au jour de l’audience.

Le gouvernement croit avoir trouvé le 
moyen de faciliter l'application de la loi 
sur la responsabilité des accidents du 
travail, qui a jeté l’agitation dans pres­
que tous les grands centres industriels.

Il propose de faire couvrir les risques 
prévus par cette loi par la Caisse natio­
nale d'assurance en cas d'accidents ré­
sultant des travaux industriels ct agri­
coles qu’a créée la loi du 11 juillet 1808

La solution est très simple. Comment 
n’y a-t-on pas songé pendant les dix-huit 
ans qu’a duré l’élaboration de la loi ac­
tuelle?

C’est que la loi du 11 juillet 1868 était due 
à l'initiative personnelle de Napoléon III et 
qu’on ne tenait pas à raviver une œuvre 
de l’Empereur, que les circonstances 
avaient empêchée de prendre tout son 
développement.

Décidément, certaines lois du second 
Empire avaient du bon, puisqu’elles per­
mettent de rendre pratiques les lois de la 
troisième République.

membres formant le complément de la 
Compagnie prévu par la nouvelle loi 
s4’ .i{ MM. Lusson, Waubert, Legrand, 
Jeiin, Besnier.lMulaton, Lemoine, Leuba, 
nommés en 1898; Gaillard, nommé cette 
année même, et enfin Laforcade, nommé 
fÂir décret en date du 8 mai.

Le doyen de la Compagnie estM. Lau­
rent, dont la nomination remonte à 1853. 
M. Laurent succédait, dans la charge 
d’agent do change, à son père. Quatre de 
ses collègues sont dans e même cas : 
MM. Roland-Güsselin, Moulusson, Le­
comte et Bacot. Trois autres ont succédé 
à leur oncle : MM. Roblot, B6 ot et Doll­
fus. Deux enfin ont succédé à eur frère : 
MM. Burat et Lepel-Cointet.

Les dix nouveaux agents de change 
sont naturellement les seuls qui n’aient 
point de prédécesseurs.

I ■ o q* ■ '■
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HÉLÈNE VACARE8C0

P o rte  le  nom  d’une des plus anciennes et, 
sans doute, de la  plus illu stre  des grandes 
fam illes  de R ou m an ie  ; s ’es t fa it, pou r son 
p rop re  com pte, un renom  u n iversel, q u 'e lle  do it 
à  ses v e rs  e t  à  ses m agn ifiqu es  Ballades rou­
maines, re c u e illie s , a d a p té e s , tradu ites en 
français p a r e lle , e t  pub liées au jou rd ’hui m êm e 
par l ’ éd iteur A lp h on se  L em erre .

L ’é c la t  de sa  na issance e t  de sa  jeu n e  g lo ire , 
sa beau té, sa  g râ c e  e t  le  ra re  ta len t a vec  
le ' uel la  p oétesse  d it les  insp irations popu- 
la'^es de sa p a tr ie  fon t de sa  ̂ personne e t  de 
scn a rt  une des a ttrac tion s  de ce tte  saison 
parisienne ; les  m ilieu x  m ondains et litté ra ires  
les plus b rillan ts  fon t à  sa  personn e e t  à  ses 
poèm es un succès ch aqu e jo u r  ren ou ve lé .

E lle  ex ce lle  d 'a illeu rs  à  fa ire  p a sser dans 
l ’âm e de son aud ito ire l ’ ém otion  v ib ran te  e t 
la  r ê v e r ie  o rien ta le  de ces Ballades, qu i on té té  
tradu ites en a llem an d  p a r  S. M . la  re in e  de 
R ou m an ie , e t  en a n g la is  p a r  m iss S tre te ll.

C’est le mois prochain qu’aura lieu, 
dans la grande salle de sculpture du 
musée Galliera, l’exposition des dessins 
de Puvis de Chavannes. Le goût éclairé 
du conservateur, notre ami Ch. For­
mentin, et le souci respectueux qu'ont 
nos édiles d’honorer comme il convient 
la mémoire du Maître nous donnent la 
certitude que cette exposition sera une 
fête d'art qui intéressera Paris.

LE PANTHÉON POUR TOUS

< ... Oui, qu ’on y  m ette  M ich e le t,
B a lza c , Lam artin e  et Quinct,
R u d e , R en a n , B er lio z , In g re s  I 
D e  c e t  honneur du Pan théon  
P o u rq u o i v ra im en t nous m on trer p in gres  ? 
A sse z  lon g tem p s m archan dée on
T ’a, consécra tion  suprêm e 1... >

C ’es t a insi que m on o lo gu a it 
U n  député de gau ch e  ex trêm e.
J e  l'en tend is  qui p ou rsu iva it ; «
< M a  fo i, j e  m e dem ande m êm e f
P ou rqu o i seuls les  litté ra teu rs , /
A rt is te s  ou com positeu rs
A u ra ien t d ro it  â  la  g lo ir e  in s ign e ;
P lu s  d'un n 'en sera it-il pas d ign e  
P a rm i nous autres, ora teu rs ?
C hose, du M ans, M ach in , de D ign e ... 
M o i-m êm e, un jo u r ... Eh 1 eh  ! qu i s a it? . ..*

D ev a n t la  C ham bre, quai d ’O rsay ,
A  ce  m om en t m êm e passa it 
L 'om n ibu s qui v ie n t  de C ou rce lles  ;
N o t r e  hom m e d é jà  s’ é lan ça it 
Quand, en a g ita n t ses fi.celles,
L e  conducteu r, hom m e rep le t,
Lu i ren verse  son p o t  au la it 
A v e c  un : < P an th éon , c o m p le t ! >

J a y .

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Quenlin-Daiichart, le dévoué conseiller 
des Champs-Elysées, vicntd'êlre nommé, 
à la presque unanirnilé, président du 
Comité des Sports (section de Vélocipé­
die) à l'Exposition de 1900. On sait que 
M. Quentin-Bauchart est le créateur du 
Grand Prix cycliste de la Ville de Paris, 
dont la recette est versée chaque année 
aux pauvres de Paris.

Le tableau des agents de change près 
la Bourse de Paris, conforme à la nou­
velle loi de finances, s’est complété hier 
par la nomination de M. Laforcade.

Ce tableau comprend maintenant 
soixante-dix noms. Les dix derniers

Les fêtes des Félibres qui auront lieu 
cet été à Orange ont inspiré à notre 
confrère le New lo r k  Herald, qui est 
bien décidément le plus parisien de nos 
confrères, un article dont il annonce la 
publication pour demain et dans lequel 
M. Paul Mariéton, le chancelier des Fé­
libres, le délicat poète de Souvenance, 
Viole d'amour, la  Terre provençale, etc., 
après un rapide mais chaleureux exposé 
du Félibrige, son origine, son but, son 
programme, donne sur la « Grande Se­
maine d'Orange » des détails inédits et 
vraiment intéressants.

L’article sera accompagné de douze 
photographies.

Le premier numéro du Figaro-Exposi- 
tion. compris dans la série des fascicules 
mensuels du Figaro illustré, a paru ces 
jours-ci et a reniporté auprès de nos lec­
teurs le brillant succès qu’il était facile 
de lui prédire.

Nous rappelons aux amateurs do docu­
ments précis que toutes les reproduc­
tions photographiques que contient ce 
numéro sontexécutéesd’après des clichés 
de la fin du mois dernier et présentent, 
par conséquent, en ce qui concerne les 
chantiers de 1900, la physionomie la plus 
récente des travaux.

On remarque que bien souvent des 
ouvrages de genres les plus (#vers ob­
tiennent en même temps un égal succès. 
C’est le cas de trois nouveaux livres : 
les Chimères de Marc Le Praistre, roman 
sensationnel de Henry Rabusson ; Dide­
rot ct Catherine I I ,  livre anecdotique 
très intéressant de Maurice Tourneux, et 
Noiivelle-France et Novvelle-Angleterre, 
un des meilleurs ouvrages de Th. Bent- 
zon. _____________

Peu de jours nous séparent de l’expo- 
, sition annuelle qu’organiserAutomobile- 
Club de France dans le jardin des Tuile­
ries, et les demandes d’exposants arri­
vent encore, dépassant de beaucoup les 
dix mille mètres que le ministre des 
beaux-arts a déjà si gracieusement ac­
cordés.

Faute d’une petite tente à ajouter pa­
rallèlement aux autres, serons-nous pri­
vés de voir les nouveautés étrangères 
qui viennent de se présenter à la der­
nière heure? Nous savons que les orga­
nisateurs de l'exposition sont en instance 
auprès de M. Leygues pour obtenir de 
lui cette nouvelle faveur, et qu'ils ont 
bon espoir. Nous espérons avec eux.

Nos lecteurs nous demandent des ex­
plications sur les Sparkiets dont on parle 
beaucoup en ce moment.

Ce sont des ovules d’acier contenant 
de l'acide carbonique pur. Placés dans 
une bouteille spéciale et perforés d’un 
tour devis, ilsgazéiflent instantanément 
toutes les boissons froides.

Pour quelques centimes, on obtient 
ainsi, sans adjonction d’eau, du lait 
mousseux digestif et agréable, du vin 
mousseux, du thé mousseux, etc. L’eau, 
même bouillie, se transformeen excellent 
soda.

Un de nos plus grands docteurs (l'une 
des cinq grandes célébrités médicales), 
lequel nous a formellement prié de ne 
pa" le nommer, expliquait à sa façon la 
vogue actuelle du quinquina vendu 
coinme apéritif dans les cafés : « L'an­
tique pharmacopée a fait son temps et 
seuls les trois quarts des pharmaciens 
semblent ignorer la marche du progrès. 
Or le quinquina vendu dans les cafés 
est souvent mieux préparé que chez les 
petits pharmaciens; c’est du moins le 
cas du Quinquina Dubonnet, et il coûte 
moitié moins cher I »

Nous nous étions trompé, paraît-il, en 
attribuant h la paroisse Saint-Augustin 
l’étrenne de la noce en automobile. C’est 
à la paroisse Saint-Ambroise, tout là- 
bas, boulevard ‘Voltaire, au bout du 
monde, que revient, à en croire notre 
ami Emile Gautier,la priorité de ce «mo­
dernisme ».

H y a déjà quelgues années — presque 
un siècle — de cela. Un M. Serpollet, le 
Droche parent, sinon même le frère, de

l’inventeur de la fameuse chaudière de 
ce nom, avait eu l'idée, pour donner à 
son mariage un cachet inoubliable d'ori­
ginalité, de transporter tout le monde, 
époux ct invités, dans des voitures à va­
peur. On ne connaissait encore, à cette 
époque lointaine, ni les « pétrolettes » ni 
les « accumobiles »...

Ce fut un événement, dont tout le 
quartier Popincourt doit se souvenir en- 
core. ___

Hors Paris
L ’eau, le régime, Pair et les jambes for­

ment la quadruple alliance antidyspep­
tique. Si vous donnez tout cela, la dys­
pepsie aura vécu. Qui s’exprime ainsi? 
M. le docteur Huchard, en apprenant que 
désormais à Fougues la cure par l'eau 
toni-alcaline de Saint-Léger a lait être 
complétée par la cure d'air et la cure de 
terrain si bien installée àla nouvelle an­
nexe de « Pougues-Bellevue ».

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n

Pontbiquet entend qu'on laisse la jeu­
nesse jouer librement au ballouauxTui- 
leries.

— Surtout, ajoute-t-il, à une époque 
où tout le monde s’intéresse aux progrès 
de la navigation aérienne I

Le petit Z... est le plus vaniteux des 
hommes. Il pose pour e physique, pour 
le chic et même pour l’esprit, éprouvant 
une déception cruelle lorsqu’on ne l’ad­
mire pas assez.

On disait de lui dans un salon :
— C’est un paon qui voudrait pouvoir 

faire la Grande Roue de Paris 1
Le Masque de Fer.

UNE PREMIÈRE 
A L’ÉLYSÉE

Le Président de la République et Mme 
Loubet ont donné hier eur première ré­
ception, et cette réception que l'on 
avait réservée au corps diplomatique, 
aux ministres, aux grands chefs de l'ar­
mée et aux relations personnelles de la 
famille du Président, a pris de telles pro­
portions que les immenses salons et les 
galeries de l’Elysée en sont devenus trop 
exigus!

Chacun, dans Paris, avait voulu témoi­
gner au chef de l'Etat sa sympathie et 
son dévouement, et M. Loubet, qu’un 
tel enthousiasme devait charmer, conser­
vait aveo tous, dans ses nouvelles fonc­
tions, sa grande simplicité et son affabi­
lité d'autrefois.

Trois mille personnes, pour le moins, 
ont défilé devant lui, appartenant à la 
)olitique, à l’armée, à la magistrature, à 
a finance, au grand commerce, etc.

La réception avait été précédée d’un 
dîner, le premier grand dîner officiel, 
offert au corps diplomatique.

Le Président de la République avait à 
sa droite Mme la comtesse Tornielli et à 
sa gauche lady Monson.

Mme Emile Loubet avait à sa droite le 
comte de Münster et à sa gauche le comte 
Tornielli.

Les autres convives étaient, avec M. 
Dupuy et M. et Mme Delcassé :

L e  g én é ra l P o r te r  e t M m e  P o r te r , s ir  E d ­
m o n d  M on son , la  com tesse M a r ie d e  M ü n ster, 
M u n ir-b ey , M . L é o  y  C a s tillo , M . L a r d y ,  M . 
e t  M m e D e ly a n n i, le  g én é ra l N a za re -A g a , le  
b a ron  d ’A ne'than , M . T c h in g -T c h a n g , P h y a -  
S u r iya , le  c h e v a lie r  de Stuei-s, le  p r in c e  Ou- 
rou sso w , M . e t M m e d e  P iza , M . et M m e 
G h ik a , M . e t M m e la  b a ron n e  de S te in , M . et 
M m e  de M ie r , M g r  d i B e lm on to , M . e t M m e 
L e y d s , le  g é n é ra l M a n iga t, M . e t M m e G re ch o fî, 
M . e t M m e de H ége rra a n n -L in d en cron e , M . 
B a rro s -L u co , M . A k e rm a n u , M . le  b a ron  et 
M m e  la  b a ron n e  de C h a rm e l, M . d e  Souza- 
R oza , le  b a ron  de T a n n , M . R a y o v itc h , M m e 
la  b a ron n e  de B e lle y , M . e t M m e G a ldo , M . 
D u n b a , M . e t M m e K u r in o , M . C ruz, le  b a ron  
Jean  de B e lle t , M . M a lla r in o , M m e B arros- 
L u co , M . de P e ra lta , p r in ced e  A rg a n d o n a , M . 
H érosa , M . e t  M m e Ma«-.hain, lo  g én é ra l et 
M m e  B a illo u d , M . G om barieu , M . et M m e 
P a lla in , M . e t M m e d e  S e lves , M . C h arles  
B la n c , le  lieu ten a n t-co lon e l e t M m e  N ico la s , 
le  com m a n d a n t et M m e  M eau x-S a in t-M arc , 
le  co m m a n d a n t de L a  M o tte , le  co m m a n d a n t 
L a m y ,  le  co m m a n d a n t et M m e  B a ta ille , le  
c om m a n d a n t B on , le  co m m a n d a n t B ouchez, 
le  lieu ten a n t de va issea u  H u gu et, M . P a u l 
L o u b e t, M . F ra n ç o is  R ou sse l, M . C roz ie r , M . 
e t M m e M o lla rd , M . de G ou rle t, M . e t M m e 
P a s c a l, M . P o u le t.

La table était dressée dans la grande 
salle des fêtes.

A neuf heures, pour se prolonger jus­
qu'à onze heures, le défilé des visiteurs a 
commencé, prenant, par le nombre et la 
qualité des visiteurs, les proportions 
d'une véritable manifestation politique.

Pendant ces deux heures, le Président 
de la République et Mme Loubet, qu’ac­
compagnait leur flls ainé, M. Paul Lou­
bet, se sont tenus à l'entrée du salon 
d’honneur.

Ils étaient entourés par le général Bail­
loud, M. Gombarieu, les officiers de la 
maison militaire et les membres du ca­
binet civil.

On ne se serait pas douté que M. Lou­
bet avait eu, pendant tout l'après-midi, 
une forte migraine, ce qui d'ailleurs ne 
l'avait pas empêché de monter, par de­
voir, dans la Grande Roue de Paris.

Rencontré dans le salon voisin, M. Ga- 
simir Perier, l'ancien président, qui sem­
blait apprécier plus que jamais les déli­
ces de sa retraite.

Vers onze heures, le Président de la 
République a offert le bras à la comtesse 
Tornielli pour la conduire au buffet.

Mme Loubet, qui portait une très jolie 
toilette en mousseline de soie jaune se­
mée de tulipes et d'iris peints sur l’étoffe, 
et dont tout le monde louait la simple et 
gracieuse distinction, a été conduite au 
buffet par l’ambassadeur d'Italie.

La réception n’a pris fin qu’à une 
heure.

G. D avesav.

LA DERNIÈRE ÉTAPE
DE

L’AFFAIRE DREYFÜS
I

Les bureaux de l’état-major et le service 
des renseiguements.

On sait qu’il existe à l’état-major, à 
côté des directions diverses du minis­
tère de laguerre, telles que les direc­
tions de l’artillerie ou du génie, ou des 
services administratifs, quatre bureaux 
qui s’occupent :

Le du passage du pied de paix au 
pied de guerre ;

Le 2*, do l'organisation et de la tacti­
que des armées étrangères ;

Le 3®, des opérations militaires propre­
ment dites, manœuvres, etc. ;

Le 4®, du transport des troupes par 
voie de fer ct par mer.

Le 2® bureau comprend deux sections 
dont l'une est dite de statistique ou des 
renseignemeuts.

Le 4® bureau comprend, lui aussi, deux 
sections.

Depuis l’affaire Dreyfus, on confond 
souvent le service des renseignements 
avec le 2® bureau.

Or, le 2® bureau est complètement in­
dépendant de ce service.

Il ne s'occupe nullement des rensei­
gnements secrets, ni du contre-espion­
nage.

Depuis 4870, époque à laquelle il a été 
créé, il est chargé de la statistique et de 
l’étude, au grand jour, des armées étran­
gères, et de la correspondance avec les 
attachés militaires. Il centralise, il coor­
donne les rapports des attachés mili­
taires envoyés en mission, il les rappro­
che des documents officiels, des rensei­
gnements fournis par les bureaux étran­
gers, des publications militaires, etc. En 
résumé, son rôle est de tenir notre état- 
major au courant de la situation exacte 
des armées étrangères.

Ceci dit, quelle était la composition du 
2® bureau en 1894?

L'Annuaire nous renseigne.
Il y avait, en 4804, pendant le premier 

semestre, six officiers stagiaires au 2® 
bureau :

MM. PuTZ, officier d 'artillerie, n® 1 au 
classement; Tocanne, officier d  in fan­
terie, n® 3 ; Guillemin , officier d 'a rtil­
lerie, n® 5 ; SouRiAu, offic ier d  artillerie, 
n® 7 ; Dreyfus, officier d 'artillerie, n® 9'; 
Z'C'tw.'a., offlcier du génie, W i i .  :

A la même époque, pendant le premier 
semestre de 1894, les six officiers sta­
giaires dont les noms suivent, numéros 
pairs de la promotion, étaient inscrits au 
troisième bureau :

MM. Janin, officier d 'infanterie, n® 2; 
de Pouy-Draguin, offic ier d 'infanterie, 
n® 4; M.aumet, offic ier d 'artillerie, n°6; 
de Fonds-Lamotiie, offic ier d 'artillerie, 
n® 8 ; Lemonnier, offic ie r d 'artillerie, 
n® 10 ; Grossette, offic ier d'infanterie, 
n® 42.

Pondant le deuxième semestre, les of­
ficiers stagiaires du.3® bureau passèrent 
au deuxième- et ceux du deuxième au 
troisième,à la seuleexceptiondeM.Guiu- 
LEMiN qui quitta le ministère au mois 
de mai.

Donc, la triple désignation que fora plus 
tard le général Roget en par ant du traî­
tre : officier d'état-major, officier d’artil­
lerie et stagiaire, ne s’applique pas au 
seul capitaine Dreyfus, mais encore à 
MM. Putz, Souriaii, Maumet, de Fonds- 
Lamothe ct Lemonnier qui ôtaient, eux 
aussi, en 1894, dans les mêmes conditions 
techniques et professionnelles que Drey-» 
fus.

Voilà pour ce qui concerne le 2® bureau.
Tout a fait à part, comme nous l'avons 

déjà dit, et géographiquement isolé au 
ministère de la guerre, existe le service 
spécial des renseignements* qui s’occupe 
des informations secrètes.
.Le bureau des renseignements n'est 

mentionné sur aucun annuaire. N’exis­
tant pas officiellement, sa composition 
n'est pas portée à la connaissance du pu­
blic.

Les officiers qui en font partie et gui 
doivent avoir des aptitudes spéciales 
figurent au 2* bureau de l’état-major gé­
néral sous la mention ; Organisation et 
tactique des armées étrangères. Etude 
de leurs théâtres d'opération. Missions 
militaires à l'étranger. Ils émargent à ce 
bureau sans y appartenir. Ils ont un chef 
à eux, gui est ordinairement un lieute- 
nant-co onel, et qui dépend directement 
de l’un des généraux, sous-chefs de l'état- 
major général.

Ce service emploie, pour ses informa­
tions, non seulement des agents avérés, 
faisant partie du corps diplomatique, des 
attachés militaires, etc., mais aussi des 
agents secrets volontaires, hommes du 
monde, officiers, commerçants, indus­
triels allant à l’étranger, observant au 
cours de leurs voyages et signalant, par 
patriotisme, ce qu’ils croient êti’C de 
quelque utilité pour leur pays.

Voici ce quo le dictionnaire militaire 
de Berger-Levrault expose quant au fonc­
tionnement des renseignements ;

Ce qu’il faut remarquer, quand il s’agit de 
la catégorie des espions volontaires, c’est que 
chacun d’eux, étant employé isolément, n est 
relié à aucun autre et communique directe­
ment avec l’état-major ou avec son représen­
tant à l'étranger. Il n'en est pas de même de 
la catégorie des espions à  gages, qui répondent 
à une organisation d’ensemble et sont sou­
vent groupés autour d’une hiérarchie de chefs 
et de subordonnés, les chefs recevant les ins­
tructions directement de l’état-major ou agis­
sant quelquefois de leur initiative propre, 
partageant les recherches à  faire entre leurs 
subordonnés et centralisant eux-mômes les ré­
sultats de ces recherches pour ea adresser ou 
en faire eux-mêmes le rapport.

Comment se fait le recrutement des espions 
à gages et comment s’organisent leur hiérar­
chie et les relations qui s’établissent dans 
cotte hiérarchie? On a ait : tout homme est à 
vendre; il suffit de savoir y mettre lo urix.

•Ü
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L ’e x a g é ra t io n  d e  ce tte  p a ro le  m on tre  eeu le- 
m en t q u e , d a n s  tou s les  m ilie u x , dans tou tes  
les  c lasses de la  société , o n  peu t t ro u v e r  des 
g en s  q u i p ré fè re n t  l ’a rg 'en t à l ’h on n eu r. Ce 
son t ces g en s -là  q u i ne r e c u le n t  pas d eva n t le  
m é tie r  d ’esp ion , e t la  ] ) îu p a r t d u  tem ps ils  
T ien n en t s ’o f fr ir  eu x-m ôm  es  e t l ’on  fa it  b ie n  de 
les  em p lo y c t , s i la  p la ce  q u  ’ ila  occu pen t d a n s lo  
m on d e  où  i ls  fré q u en ten t p ro u v e  q u ’i ls  peu ­
v e n t  y  a v o ir  d u  c ré d it  ef. d e  l ’im p ortan ce . 
D ’au tres  son t poussés p a r  \a m isère , d ’au tres 
p a r  la  h a in e  ; ceu x -c i p a r  tm e  in flu en ce  à  la ­
q u e lle  ils  n ’o n t  pas la  fo r c e  d ’é ch a p p e r ; ceu x - 
là , q u o iq u e  le  cas s o it  p luB  rare, p a r u n  b e ­
so in  d ’a m b it io n  ou  u n e  f-a n îté  do d ilc tta n -' 
t ism e  q u ’ ils  n e  t ro u v e n t  pas m o y e n  d ’oc­
cu per au tre  p a rt. Q u o i q u ’ i l  en  so it, c ’est 
a vec  ces so rtes  do g en s , d o n t le s  p lu s  a c tifs  
e t les  p lus in te ll ig e n ts  s a v e n t rec ru te r  le  p e r­
so n n e l en  sou s-orJ rc , q u o  s’ o rga n is e , su r ch a ­
q u e  th éâ tre  d ’op é ra t io n s , lo  réseau  d ’esp ion ­
n a ge  d on t les  fils  v ie n n e n t  d ’a b o rd  se r e u n ir  
en  des cen tres p a r t ic u lie rs  a v a n t  d ’ap p orter  
a u x  é ta ts -m a jo rs  t o u »  le s  ren se ign em en ts  
cen tra lisés  e t  co o rd on n és  d a n s  chacun  de oea 
cen tres. —  Q u elqu es-u ns do  ces esp ion s h e 
fo n t  pas p a r t ie  d ’ un  résea u  et n ’on t au cu n  in ­
te rm éd ia ire  ; c eu x -là  so n t lo  p lu s so u ven t les  
p lu s im p o rta n ts  e t leu r  is o lem en t co m p le t est 
n écessa ire  p o u r leu r  p e rm e ttre , là  où  i ls  op è­
ren t, d ’a g ir  sans c ra in te  d e  co m p rom ettre  la  
con s id éra tion  q u ’ i ls  on t su  a cq u érir .

A côté de l’espionnage, il y a lo contre- 
espionnage, c'est-à-dire la recherche des 
agents d'autres pays et des espions d ou ­
bles qui touchent à la fois à aeux états- 
majors.

Il est acquis qu’il existe aujourd’hui 
divers grands centres internationauxd’es- 
pionnage.

A u  n o m b r e  d e  c e u x - c i  f i g u r e n t  B a l e , 
e t  e n s u it e  F r i b o u r g  e t  B r u x e l le s .

Puisque nous parlons d’espionnage, 
pxlste-t-il de véritables secrets mili­
taires ?

M. Ardouin-Dumazet, qui a traité cette 
question avec sa compétence habituelle, 
va nous répondre :

L e  p u b lic  se fa it  u n e id é e  b ie n  fau sse du  
secret en m a tiè re  m ilita ir e . I l  s ’im a g in e  v o ­
lo n t ie rs  q u e  l ’on  en est à  g a rd e r  a lou sem en t 
l e  m écan ism e de nos fu s ils  ou  a co m p os i­
t io n  dû nos explo.sif.s. F.n réa lité , ce  son t m y s ­
tè res  d e  P o lic h in e lle  ; le  fu s il  L e b e l  est con n u  
dans ses m o in d res  d é ta ils , e t  los in gén ieu rs  
a llem a n d s  n 'on t q u ’à  l ir e  su r ie s  m u rs  dos 
v i l le s  industrio llc .s e t clans lo s  fe u ille s  co m ­
m erc ia les , su rtou t au  Jou rn a l o ffic ie l, les  
a v is  d 'a d ju d ica tio n  p o u r c o n n a ître  Ic.s d iv e rs  
p rod u its  en tra n t dans la  co m p os it ion  de nos 
poudre.s n ou ve lle s . T o u t  ch im is te  passan t en 
rajM de près des sta tion s  d e sse rva n t nos pou ­
d re r ie s  d ev in e , a u x  é m a n a tio n s  pén étran tes  
de ce rta in s  liq u id es , l ’e m u lo i en  m asses consi­
d é rab les  d*Ê lém ents censes ten u s  secrets. ‘

D e  m êm e, p o u r l ’o r g a n is a t io n  des v o ie s  fer- 
réeg^ u n  in g én ieu r  d is t in g u e ra  fa c ile m e n t  u n  
q u a i s ta tég iq u e  du  q u a i o rd in a ir e  se rva n t à 
r e m b a rq u e m e n t d es  m a rch a n d ise s . A  la  lo n ­
gu eu r c t  au  ra p p ro ch em en t de ces < u a is , a u x  
b â tim en ts  destin és  a u x  s ta tio n s  té es d ’étapo 
ou  a u x  ha ltes-repas , on  p eu t ju g e r  c e  l ’im p o r ­
tan ce  d ’u ne lig n e . N o u s  sa vo n s  to u t ce q u  on t 
fa it  le s  A lle m a n d s  à  co p o in t  de vu e  ; de 
le u r  côté, ils  n 'ig n o re n t ri.en de n os  p rép a ra ­
t i fs ;  m a is  le s  p a tr io te s  à  cou rte  vu e  on t 
un  don  de n a tu re  p o u r  v o i r  u n iqu em en t 
l ’œ u vre  en trep r ise  au  d e là  des V osges  
e t de la  M o se lle  e t en  t ir e r  d ’e x tra v a g a n te s  
con clu s ion s su r n o tre  in fé r io r ité .  E n  réa lité , 
n o tre  ré.seau fe r ré  est au  ro.oins aussi dense 
q u e  ce lu i de n os  v o is in s  : to ile  l ig n e  de fa ib le  

lo n g u e u r  et d e  m a ig r e  tra fic , à  en ju g e r  p a r 
la  ca rte  e t l ’ In d ic a te u r , e s t  p a rtie  in tég ra n te  
d ’u r»e  pu issan te  vode m ilita ir e .  A in s i u ne suc­
c e s s io n  de tro n ç o n s  peu t fo rm e r  u ne v o ie  
d ’un  re.ndement c o iis id é ra b le .

G ela  e s j  su  do ceu-;x q u i o n t  in té rê t  à  le  sa­
v o ir .  M a is  o n  peu t e t  l ’o n  d o it  te n ir  r ig o u re u ­
sem en t secrt'to  T u tiU su tion  p ro je té e  de cet o r ­
g a n ism e. L t f  résea u  e s t  co n stitu é  de fa ço n  à 
p o u v o ir  a m en er  d es  a rm é e s  dan s  te lle  zon e des­
t in é e  à  la  concen tru .tion , d ’où  e lle s  se m et­
t ro n t  en  m arch e . T o o it  c e la  es t o rga n isé  à 
l ’a va n ce . L e s  t i'a in s  s o n t  p ré v u s  a vec  tou t 
leu r  it in é ra ire , le a r  v r ie s s e , leu rs  a rrê ts . L e s  
g a res  p r in c ip a le s  p o s s è d e n t  des in s tru c tion s  
sce llées  d estin ées  à  ê tre  o u ve rtes  au  s ig n a l 
d on n é  p a r  le  té lé g r  aph e , m a is  e lle s  en  ig n o ­
ren t  le  con tenu .

C es ren se ign em en ts  B on t con cen trés  au  m i­
n is tè re  ; i ls  co n s titu e ir t, en  réa lité , le  secret 
de la  g u e rre  fu tu re . C e lu i q u i c o n n a îtra it  
l ’en sem b le  d e  ces d is p o s it io n s  peu t en  déd u ire  
o t lo  th éâ tre  e t  le  p r o je t  d ’o p é ra t io n s  de son 
ad versa ire .

E n  co q u i concern e l e  m a té r ie l,  i l  y  a  é v i ­
d em m en t g ra n d  in té rê t  à  n e  pas d iv u lg u e r  
certa in es  études et, q u a n d  eU es  o n t  d on n é  des 
résu lta ts , d ’en  re ta rd er  l e  p lu s p o ss ib le  la  
p u b lic a t io n  ; m a is  c o m m e n t  esp é re r  q u e  des 
a rm es  et des en g in s  m is  à  la  d isp o s it io n  de 
cen ta in es  d e  m il le  h o m m es  p u issen t être 
ign o rés  lo n g te m p s  d e  c eu x  q u i  o n t  in té rê t  à 
les  co n n a ître ?

Nous venons de définir le rôle des bu­
reaux de l’état-major.

.A la section des renseignements, les 
officiers ont plutôt un service de police 
qu’un rôle militaire.

A chacun son métier : aux soldats, l’art 
militaire ; aux policiers, la police.

Comme le disait il y a quelquetemps, 
ici môme, notre collaborateur, M. Cor- 
néiy :

I l s  tra d u isen t, i ls  e x p lo ren t  ,• i ls  p h o to ­
g rap h ien t, i ls  é c r iv e n t  dan s  les  jo u rn a u x , ils  
rega rd en t des docu m en ts  à  la  lo u p e , i ls  re ­
co llen t su r  du  p a p ie r  des m orcoa u x  déch irés 
e t cu e illis  dan s  des c o rb e ille s  suspectes, i ls  
co rresp on d en t a v e c  le s  a gen ts  à 1 é tran ger, 
i ls  in te rcep ten t le s  le ttres , i ls  fo n t  des p e r­
q u is ition s  c la n d es tin es . I ls  fo n t  tou t, en  un  
m ot, excep té  ce q ü e  fo n t  le s  so ldats .

I ls  so n t d o n c  des tra d u cteu rs , des p h o to ­
g raph es , des g ra v eu rs , des d ess in a teu rs , des 
exp erts , des jo u rn a lis te s , d es  co lleu rs , des 
ch efs  de p o lic e  : i ls  son t to u t  ce q u ’on  v e ü t  1 
excep té  des m ilita ire s .

II no faudrait pas croire, avec toute 
cotte organisation, que les choses so pas­
sent dans l’ombro et dans le silence.

Cette lutte sourde entre des nations 
on apparence en paix présente bien des 
incidents curieux. Ainsi, des attachés 
militaires étrangers sont admis à nos 
grandes manœuvres, à des visites d'ar­
senaux, etc.

Au ministère de la guerre, on les re­
çoit aveo cordialité. Ils vont dans ce fà- 
meux bureau des renseignements, où 
l ’on so fait un plaisir de leur communi­
quer des documents qu’ils pourraient, à 
la vérité, sû procurer aveo un peu de 
peine et sans fraude. **

En échange, on obtient d’eux des docu­
ments de même nature.

Do là à la pratique de ramorçage^^ n’y 
a qu'une faible nuance, trop souvent 
franchie.

Quelle était, en 1804, la composition 
du bureau des renseignements.

La réponse nous est donnée par le gé­
néral Roget :

—  L e  co m m a n d a n t H e n ry  é ta it  en  sous- 
o rd re  au  se rv ic e  des ren se ign em en ts . I l  y  
a v a it  au -dessus d e  lu i le  lieu ten a n t-co lon e l 
C o rd ie r, e t le  c o lo n e l S an dh err q u i é ta it ch e f 
de se rv ice .

11 y  a v a it  au ssi L a u th  e t  G r ib e lin .

Nous avons parlé déjà des espions à 
gages. L*un d’eux, très précieux, docu­
mentait à Paris, en 1893-04, etc., le mi­
nistère de la guerre.

L e  g é n é ra l^  R o g e t ,  d a n s  s a  d é p o s i t io n ,  
a  p r é c is é  l e  r ô le  d ’ H e n r y  à  l ’ é g a r d  d e  c e t  
e s p io n  :

C ’é ta it lu i q u i é ta it  en  ra p p o rt, e t  lu l seu l 
à  co m om en t, a vec  l ’a gen t q u i a p p o rta it  les  
pap iers au  m in is tè re .

L ’a gen t n ’ a ja m a is  été con n u  q u e  d u  m in is ­
tre , du  ch e f d ’é ta t-m a jo r  g én é ra l, d u  sous- 
c h e f de l ’é ta t-m a jo r , q u i a v a it  la  sec tion  de 
s ta tis tiq u e  sous scs o rd res  ; d u  ch e f de cetto 
section , e t d e  l ’o ff ic ie r  q u i é ta it  en  ra p p o rt d i­
rec t a vec  l ’agen t.

C ’é ta it  d ’a b o rd  le  C om m andan t R o îf in  q u i 
é ta it  cn ra p p o r t  a vec  cet a ge n t.

A p rè s  le  co m m a n d a n t R o lU n , ce fu t  le  c o m ­
m an d a n t H e n r y  et, du  tem ps m êm e du  com ­
m an d a n t H e n ry ,  o n  tro u v a  q u ’i l  é ta it  im p ru ­
d en t de n ’a v o ir  q u ’ un seu l o ff ic ie r  con n a is ­
sa n t l ’a gen t e t on  en  d és ign a  un  secon d  : ce 
fu ren t, en  co tem ps-là , le  co m m a n d a n t H e n r r  
e t  le  ca p ita in e  L a u th , pu is  le  ca p ita in e  L a u th  
e t  le  ca p ita in e  Ju nck .

L 'e s p io n  a u q u e l  i l  e s t  f a i t  i c i  a l lu s io n ,  
e s t  u n  in d iv id u  d o  b a s  é t a g o  q u e  n o u s  
n e  p o u r r io n s  d é m a s q u e r  s a n s  t a r i r  u n o  
s o u r c e  d o  r e n s e ig n e m e n t s  p r é c ie u x .  
P r im i t i v e m e n t  o n  n 'a v a i t  p a s  a fT a iro  
à  c e t  a g e n t  d i r e c t e m e n t .  O n  s e  s e r v a i t  
d 'u n  a u t r e  a g d n t  c o m m e  in t e r m é d ia i r e ,  
v i s - à - v is  d u  p r e m ie r .

L e  c o lo n e l  P i c q u a r t  e x p l iq u e  c o m m e n t  
c e la  s ’c s t  p a s s é  :

—  liO s e rv ic e  des pap ie rs  fu t  d én on cé  a u x  in ­
téressés  p a r la  m a îtresse  de l 'a g e n t  in te rm é ­
d ia ire , la  fe m m e  M ille s ca m p . O n  p ré ten d it 
a lo rs  qu o  l 'a g e n t  s ’é ta it  su ic id é . J e  n e sa is  si 
c ’est un  b ru it  q u i a  couru  dan s  le  p u b lic , ou 
s’ i l  a  été o f f ic ie  ; seu lem en t, jo  c ro is  q u e  ce 
n 'est p lus lu i  q u i a  é té  ch a rgé  do  ce la . I l  
c o n v ie n d ra it  de rech erch er  à  q u e lle  ép oqu e  
H e n ry  a ce.ssé de se s e rv ir  de 1 a m a n t tie la  
fe m m e  M ille s ca m p  com m e in te rm é d ia ir e , e t à  
q u e l m om en t i l  s 'est ad ressé  d ire c tem en t au  
p rod u cteu r.

L e s  gens é ta ien t a ve r t is , e t  i l  m e  p a ra ît  d i f ­
f ic i le  q u 'à  p a r t ir  du  procès  M ille s ca m p  i ls  
n ’a ien t pas p r is  des p récau tion s .

Q u a n t  à  l 'a g e n t  p r o d u c t e u r ,  v o i c i  c e  
q u ’e n  d i t  lo  g é n é r a l  R o g e t  d a n s  s a  d é ­
p o s i t io n  :

Get a gen t n ’a  pas en core  é té  l iv r é ,  e t au cu n  
de c eu x  q u i o n t  in té rê t  à  le  co n n a ître  n e  le  
con n a ît. C et a gen t a  tou t in té rê t  à n ’en tre r  en 
re la tio n  a v e c  p e rson n e  : ce  s e rà ît  un  je u  trop  
d a n gereu x  p o u r lu i.

S u r in terpe lla tion  : le généra l Roget d é­
c la re  q u e  l ’a gen t es t rém u n éré  p a r  des m en ­
su a lités , su r le s  fo n d s  d on t d isp ose  le  bu reau  
de.s ren se ign em en ts , e t q u e  ces m en su a lités  
n e  dépen den t n i do l ’im p o rta n ce  n i du  n om ­
b re  des ren se ign em en ts  apportés .

.  Q u o i q u ’ i l  c n  s o i t ,  à  c ô t é  d e  c e t  e s p io n  
u  e n  e s t  u n  a u t r e  q u o  l 'o n  v e r r a  j o u e r  u n  
r ô l e  s o u s  l e  n o m  d o  M .  d o  B . . .

E n f in ,  p o u r  ô t r o  c o m p le t ,  s ig n a lo n s  
q u e  le  b u r e a u  d e s  r e n s e ig n e m e n t s  a  
e m p lo y é  u n  ù g e n t  d o  l a  S û r e t é  g é n é r a le ,  
n o m m é  G u é n é o ,e t  q u e  n o u s  r ç t r o u v e r o n s  
au .ss i, p lu s  t a r d ,  le  n o m  d e  D e c r io n .  ^

N o u s  a v o n s  à  p e u  p r è s  é t a b l i  l ’o r g a n i -  
s a t ip n  d o  c e  f a m e u x  b u r e a u  d o s  r o n s e i-  
g n e m ê n t s .

M .  D c v e l l e ,  d a n s  s a  d é p o s i t io n ,  v a  n o u s  
d i r e  c e  q u ’ i l  fa u t  p e n s e r  d e  c e  s e r v i c e :

M. Levelle. —  Jo p u is  e x p r im e r  l ’op in ion  
q u i est co lle  do tou s le.^ m in is tres  îles  a ffa ires  
é tran gères  ct de l ’in té r ieu r  et de tou s les 
p ré fe ts  do p o l ic e  q u i son t u n an im es  à d ire  
q u e  lo  se rv ice  des ren se ign em en ts  au  m in is ­
tè re  de la  g u e rre  est l ’un des p lu s  m a l o rg a ­
nisé.? de l 'a d m in is tra t io n  fra n ça ise .

J 'cn  a i p lu s ieu rs  exem p les .
L ’absence d e  co n trô le  a  con d u it fré q u em ­

m en t les  a gen ts  do ce s e rv ic e  a  des im p ru ­
dences q u i p o u v a ie n t  g ra v e m e n t  c o m p ro ­
m ettre  le  pays. L e s  co rrespon dan ces re cu e il­
lie s  ou  e n vo y ée s  p a r eu x  son t so u ven t in s i­
gn ifia n tes  et n e  p a ra issen t p a s  to u jo u rs  s in ­
cères. \

L o  m in is t è r e  d e s  a f fa i r e s  é t r a n g è r e s ,  
t o u t  p a r t i c u l i è r e m e n t ,  n ’a  j a m a is  a c c o rd é -  
g r a n d e  c o n f ia n c e  a u x  t r o u v a i l l e s  d u  s e r ­
v i c e  d e s  r e n s e ig n e m e n t s .  C ’e s t  c e  q u i 
e x p l iq u e  p o u r q u o i  le s  r e p r é s e n t a n t s  d e s  
a d m in is t r a t io n s  d e  la  g u e r r e  e t  d o s  a f fa i ­
r e s  é t r a n g è r e s ,  M M .  C u ig n é t  e t  P a lô o -  
l o g u e ,  d o n t  l e s  d é p o s i t io n s  d e v a n t  la  
C o u r  d o  c a s s a t io n  o n t é t é  c o n t r a d ic t o i r e s ,  
s e  s o n t  e x p r im é s  l ’ u n  s u r  l 'a u t r e  e n  t e r ­
m e s  a s s e z  v i f s .

I l  e s t  c e r ta in  q u e ,  m a lg r é  le s  n é c e s s it é s  
in v o q u é e s  p a r  la  d é fe n s e  n a t io n a le ,  l ’o r i ­
g in e  d e s  d o c u m e n t s  p r ê t e r a  t o u jo u r s  à  la  
c o n t r o v e r s e .

D a n s  l ’ in s t r u c t io n  d e s  a f fa i r e s  o r d i ­
n a ir e s ,  l e s  ju g e s  n e  s a u r a ie n t  fa i r e  é t a t  
d ’ u n e  p iè c e ,  d o n t  l a  s o u r c e  l e u r  s e r a i t  in ­
c o n n u e ,  s a n s  e n t e n d r e  t o u t  a u  m o in s  le s  
t é m o in s  q u i  l ’o n t  p r o c u r é e .

O r ,  la  C o u r  d e  c a s s a t io n ,  t o u t e s  C h a m ­
b r e s  r é u n ie s ,  a  r e ç u ,  en audience secrète, 
des docum ents don t on  n 'a  pas cru  devoir 
lu i révéler l 'o r ig in e , m a lg ré  les garanties
?'u 'e lle  o ffra it . E l le  ign ore  le ' n om  de 
'agen t ou des agents q u i les on t com m u ­

niqués. E l le  ne recevra  pas la  déposition  
de ces tém oins. D e  t e l le  s o r t e  q u ’ i l  p o u r ­
r a i t  r e s t e r  p o u r  c e s  m a g is t r a t s ,  q u i  v o n t  
s e  p r o n o 'a c e r  c n  d e r n ie r  r e s s o r t ,  u n  é lé ­
m e n t  in c o n n u .

I l  e s t  v r a i  q u e ,  d a n s  le s  a u d ie n c e s  s e -  
c T è te s  c o n s a c r é e s  à  la  c o m m u n ic a t io n  d u  
d o s s ie r  m i l i t a i r e ,  le s  d é lé g u é s  d u  m in is ­
t è r e  d e  la  g u e r r e  o n t  e s s a y é  d e  d é m o n t r e r  
q u o  le s  d o c u m e n t s  q u ’ i ls  a p p o r t a ie n t  
s o n t  a b s o lu m e n t  a u t h e n t iq u é s  p a r  u n o  
o r i g in e  qu 'ils  connaissent, e t  le s  c o n c o r ­
d a n c e s  e n t r e  c e s  d o c u m e n t s  d e  m ô m e  
s o u r c e .
. M a is  l ’o r i g in e  d e s  p iè c e s ,  l ’ h o m m e  do  
q u i  o n  le s  t i e n t ,  im p o r t e  a v a n t  t o u t  p o u r  
le s  ju g e s .  S a n s  d o u t e ,  c o t t e  q u e s t io n  n e  
)c u t  ê t r e  r é s o lu e  s a n s  b r û le r  l ’a g e n t  o u  
e s  a g e n t s  d u  s e r v ic e  d e s  r e n s e ig n e ­

m e n t s ,  m a is  e l l e  n o  p e u t  ê t r e  é v i t é e  s i 
l ’o n  v e u t  q u o  l e  d o s s ie r  s e c r e t  s o i t  p é -  
r o m p t o i r e .

A u  s u r p lu s ,  q u e l l e  e s t  l a  c o m p o s i t io n  
d e  c e  d o s s ie r ?

L e  c h e f  d o  s e r v ic e ,  H e n r y ,  q u i  l ’a f o r m ô  
e t  r e c u e i l l i ,  a  d û  a v o u e r  q u ’ i l  a v a i t  f a b r i ­
q u é  lu i - m ê m e  la  p r in c ip a le  p iè c e .  D 'a u ­
t r e s  p iè c e s  é t a b l is s e n t ,  p a r  c o n c o r d a n c e ,  
l 'a u t h e n t ic i t é  d e  c e l le - c i ,  r e c o n n u e  fa u s s e . 
L a  t r a d u c t io n  d ’ u n e  a u t r e  e s t  d é c la r é e  
f a l s i f i é e  p a r  l'eocpédiieur e t  p a r  l e  trad uc­
teu r o f f ic ie l :  e t ,  l o n g t e m p s  a p r è s  l e  j u g e ­
m e n t  r e n d u ,  a u  m o m e n t  p r é c is  o ù  l ’o n  
d o u t e  e t  o ù  i l  fa u t ,  à  t o u t  p r ix <  d is s ip e r  c o  
d o u t e ,  c e s  d o c u m e n t s  s o n t  a n n e x é s  à  u n  
d o s s ie r  q u i ,  d e  l 'a v i s  m ê m e  d e  l ’o f f i c i e r  
d e  p o l ic e  ju d ic ia i r e  e t  d u  p r in c ip a l  t é ­
m o in ,  n ’é t a b l i t  p a s  s u f f i s a m m e n t  la  c u l­
p a b i l i t é  d u  c o n (w m n é .

S ’ i l  s 'a g is s a i t  d ’ u n e  a f fa i r e  o r d in a ir e ,  
q u e l l e  c o n f ia n c e  u n  t e l  d o s s ie r  p o u r r a i t - i l  
i n s p i r e r  à  d e s  ju g e s  ? ^

LA JOURNÉE
J e u d i I I  m ai

Sports : C ou rses  à  L o n gch a m p s  (2  h .). —  
5 « ep reu ve  do la  C ou p s  in te rn a tio n a le  du  C er­
c le  de la  V o i le  d e  P a r is  (m id i, M eu la n ). —  
R ég a te s  à  l ’a v iro n  d u  R o tv in g -C lu b  d e  P a r is  
(3  h . 1/2, A sn ié re s ). —  C ou rse v é lo c ip éd iq u e  
a e  80 k ilo m è tres  (3  h . 1/2, P a rc -d es -P r in ce s ).

—  C h a llen ge  des éq u ip es  p rem iè res  de la  F é ­
d é ra tion  cy c lis te  des A m a teu rs  (9  h. 1/2, R a m ­
b o u ille t ). —  P r ix  B o is s a y e  do la w n -te n n is  
(2 h. 1/2, P r é  C ata lan ).

E xcu rs io n  du  C lub  a lp in  : D ép a rt , g a re  Sa in t- 
L a za re , 1 h . 15, p o u r S a in t-N om -la -B re têch e , 
d ’où , à  p ied , ju s q u ’à  F o u rq u eu x , p o u r la  fo ­
rê t de M a r ly  e t le  d ésert de R e tz  (ren trée  à  
P a r is  p a r  S a in t-G erm a in  en  ch em in  de fer, 
10 h . du  so ir ).

Les Saints de glace ; L e s  jo u rn ée s  des 11 ,1 2  
et 1:1 m a i, consacrées a u x  sa in ts  M am ert, 
P a n c ra ce  et S e rva is , son t, d it-on , fécon des 
en  g e lé e  b lanche.

Dans/es ég/fses: C o n firm a tio n  p a r  M g r  R i­
ch a rd  au  p en s ion n a t d u  Sacré-C œ u r (7  h . i/2 
du  m a tin ). —  T r id u m  a n n u e l de S a in te-Ph i- 
lo m è n e ; à 4 h ., v é n é ra t io n  des re liq u e s  de la  
sa in te  (3, ru e  D a n tz ig ). —  A  S a in t-G erva is , 
fê te  d u «  P a tro n a ge  en tre  C ie l e t  T e r r e  » ,a v e c  
la  Messe du Pape M arcel, d e P a le s tr in a , par 
les  ch an teu rs  de S a in t-G erva is  (10 h. du  m a­
t in }. —  F ê te  d e  la  Jeu nesse p ro tes tan te , a v e *  
ex écu tion  d ’ une can ta te  de M M . A .  D ecopet 
e t I lu g u e n in  (2  h . 1/2, O ra to ire  du  L o u v re , 
147, ru e  S a in t-H on oré ).

Réunions : A sse m b lée  g én é ra le  de l ’U n io n  
des  F em m es  de F ra n c e  (2 h ., h ô te l C on tin en ­
ta l). —• A u  con grès  o u v r ie r  : «  E tu d e  d ’un  ar­
b itra g e  p o u r le  m a in tien  de la  p a ix  »  (9  h . du 
so ir , 35, ru e  P a s to u re lle ).

L e  M o n d e  e t  l a  V i l l e
SALONS

—  A u  ca rn et m ondain  : —  L e  m ercred i 
17 m ai e t  le  m ard i 30 m ai, so irées m usicales 
ch ez M . e t M m e Lou is  D ié m e r ; — L e  vendred i 
i g  m ai, m atin ée  m u sica le  ch ez M m e B a ta ille , 
9 , avenue H och e , pou r l ’audition  des é lè ves  de 
son cours de chant ; —  L e  sam ed i 20 m ai, soi­
r é e  dansante ch ez M m e de Sa in t-M arceaux, 
fem m e du scu lp teur bien connu, dans son h ô­
t e l  du b ou leva rd  M a lesh erb es  ; —  R écep tion  
le  lundi 22 m ai chez la  com tesse  de L a  R u e lle , 
dans ses sa lons du quai V o lta ir e  ; —  L e  m er­
c red i 31 m ai, on fe ra  do la  m usique, de 4 â 
7 heures, ch ez M m e H en ri L o g é ,  dans ses sa­
lons de la  rue O uphot.

U n  v ra i r é g a l artistique, avan t-h ier, chez 
le  com te  e t  la  com tesse  de F e ls , dans leu r hôte l 
du fa u b ou rg  Sa in t-H on oré . A u  p ro g ra m m e : 
O u vertu re  de Philémon e t Baucis, d e G ou nod ; 
R ig o d o n  de Dardanus, e t Tam bou rin  des 
Fêtes d'Hébè, d e R a m e a u ; A irs  de b a lle t 
d'Iphigénie en Aulide, d e G lu c k ; Gretn.O' 
Green, a ir de ba lle t, d 'E d . Guiraud : ro rch esti.*  
sous la  d irection  do M . T a ffa n e l ; —  A ir  des 
Saisons, d e H a yd n  ; M . D e lm as ; S tances de 
la Vierge, de M assen et : M lle  A c k t é ;  D u o de 
Joseph, d e M éhu i, e t  duo de Thaïs, d e M a sse- 
n et ; M lle  A c k té  e t  M . D e lm as. Succès d 'en ­
thou siasm e pou r tous. D ans l 'é lé g a n te  assis­
tan ce :

Duc et duchesse do Gramont, duc et duchesse 
d’Albuféra, duc et duchesse da Brissac, prince 
et princesse Ed. do Polignac, vicomte et vicom­
tesse de La Rochefoucauld, prince A. d'Aren- 
herg, marquis et marquise d'HarcourE, marquis 
ct marquise de La Hoche, comte et comtesse de 
Castellâne, marquis et marquise des Isnards, 
vicomte et vicomtesse d'Harcourt, comte et com­
tesse de Brigode, marquis et marquise doSayve, 
comte ot comtesse d'iîarcouri, comte et com­
tesse de Durfort, comte et comtesse de Mieulle, 
marquis do Juigné, vicomte et vicomtesse de 
Gontaut-Biron, vicomte et vicomtesse de Rougé, 
comte do Jarnac, comte de Villeneuve-B.arge- 
mont, comte de Boisgelin, comte de Beauffort, 
etc.

—  B a l b lanc , le  m êm e so ir, ch er la  m arqu ise 
de Pan isse-P ass is . R econ n u  :

Mlles de La Ferronnays, do Bassano, d'Andi- 
gné, Lanjuinais, do Büf'hune-.Snlly, de Trévise, 
da Beauffittft, de La Tour-du-Pin, de La Torre, 
Fournier-Sarlovèze. Gouttefioire do Toury, de 
Boishue, de Grollier, Nivière, do Goulaine, de 
Perricn, de La Rochc-Lambert, Gudin, de Lau- 
mont, de Courcy, d’Espeuilles, de La Roche- 
Aymon, de Montebello. do La Force, de Bon- 
vouloir, do Palikao, de Baye, de Vaulogé. d'Evry, 
marquis de Poléon, vicomte de Mcrleniont, comts 
d'Auberjon, marquis d’Abrantès, marquis d’An- 
digné, marquis de Montholon, comte Desplaces, 
vicomte do Montreuil, marquis de La Ferté- 
Meun, vicomte de Pcrrigny, vicomte de Na­
daillac, baron de Rodenbecke, comte do Segon- 
z&c, etc.

B rilla n t co tillon  condu it p a r  M lle  de Pan isse  
e t  le  com te  do B eau fort.

—  M usique e t  com éd ie , a van t-h îer, ch ez la  
com tesse  M artitie t, dans son h ô te l du bou le­
v a rd  d e  La tou r-M au b ou rg .

A p rès  a vo ir  fa it  app laud ir les  p a g es  les  plus 
en tra înan tes des m aîtres  v ienno is , l ’o rch estre , 
com p osé d ’artistes do la  Soc iété  des concerts , 
sous la  d irection  de M . E m ile  S chw artz , a  cédé 
la  p la ce  à ^ d é o n .  M . C h elles  e t M lle  S ore l 
on t jou é  la Dette et la Dot, d ’H en ri Laved an , 
a vec  un a r t  consom m é,une ém otion  e t  une dé­
lica tesse  de nuances in c roya b les .

P a rm i les in v ités  :

Princesse Jeanne Bonaparlo et marquis de 
Villeneuve, le ministro du Japon et Mme Kurino, 
le ministre du Mexique et Mme do Mier. général 
Thomassin, comte et comtesse Henry Houssaye, 
prince délia Rocca, baronne Léonce Le Vavas- 
seur, M. et Mme Delamarre, comte et comtesse 
du Passage, marquise da Lambertye, comte et 
comtesse do Barrai, marquis do La Grange, M. 
et Mme Eugène Berger, les généraux baron 
Baillod, baron Hebillot, Regnier et Sainte Benve; 
Mmo Ch. Cartier, comte de Laborde, M. Thou- 
venel, baronne du Quesnoy, Mme Magnin, comte 
et comtesse d’Aulan, M. et Mme Millevoye, Mme 
Blest-Gana, comte et comtesse de Caix, M. ot 
Mme Picot, baron et baronne Brunet, marquis 
d'Argence, comte do Girardin, baron Legoux, du% 
de Pomar, .M. et Mme Hébrard do Villeneuve^ 
baaon de Serlay, M. Marcel Haontjens, M. Van 
den Bosscho, vicomte Forgemol de Bostquénard, 
cofnte de Marsay, etc.

—  G ran d  d îner, a van t-h ier , ch ez M m e L e ­
fé v re  des L o g e s , dont les  co n v iv es  é ta ien t :

Duchesse de Bcilune, Mme de» Coustureg.com- 
tesse de Fondville, baron et baronne de Saint- 
Brisson, baronne du Quesnoy, général baron 
Baillod, marquis de Barthélémy. MM. L. des 
Coustures, Vedrine, Lecomte, Sautrcau, etc.

L e  d îner a  été  su ivi d 'une so iréo  m u s ica le  
res tre in te . P a rm i les in v ités  ;

Princesse Jeanne Bonaparte, comte etcomtesse 
de SesmaisOns. baron et baronne Vuillet, Mme 
de Serre», prince délia Rocca, vicomte de L.is- 
tende, marquis de La Soudière, comte d’Andigné, 
comte de Solms, M. do Chefdebien, etc.

—  J o lie  m atinée, d im anche dern ier, chez 
M m e M a resca l, dans ses sa lons de l ’ avenue 
K lé b e r ,  term in ée p a r un b r illa n t co tillon  con ­
du it a v e c  beau coup d ’en tra in  p a r  la  n ièce de 
la  m aison , M lle  A d a  T re v e s  d i B on fili e t  le  
lieu tenan t de V il lè le .

CERCLES
—  R eçu s  com m e m em b res  perm anen ts au 

C e rc le  a j(c ico le  :

Le v icom te do L egge , présenté par le  général 
de B iré et lo com te Georges de Bourbon ; — 
le  com to H enri de Pleurieu, pirésenté par le  
com te de M urard et le  com te R o b e rt  de F leu- 
rieu.

M em b re  tem p ora ire  :

L e  p rince do C roy-Solre, présenté p a r le  v i­
com te de Durfort et le  com te Th. de Orammont.

MA RI A GES ~
—  M g r  G ran ito  di B c lm on te , ch a rgé  d 'a f­

fa ires  de la  non cia tu re aposto liqu e, a  bén i 
a van t-h ier, en la  ch ap e lle  du pa la is de la  non­
c ia tu re , le  m a r ia g e  de M . T isseran d  de Cha- 
m arandes a v e c  M U e de L a ize r , f i l le  du m ar­
quis d e  L a ize r.

L e s  tém oins du m arié  é ta ien t : le  docteu r 
M au g in  ct M . de R o u v re  ; ceux d i î la  m ariée  : 
le  com to  de L a ize r  e t  M . do Parieu .

—  On a bén i h ier, à  S a in t-R o c h , le  m aria ge  
d e M . P a u l Stéphan a vec  M lle  Jeanne W e i l .

—  M ard i prochain  on bén ira , en l 'é g lis e  
d e  l 'E to ile ,  a ven u e de la  G ran d e-A rm ée , le  
m a r ia g e  de M . C harles N e r lin g e r , ancien  é lè v e  
d e l ’ E co le  dos chartes, sou s-b ib lio th éca ire  à  la  
B ib lio th èqu e n a tiona le , a vec  M lle  B lan ch e 
H u m m el, f ille  de M . e t  M m e Ju les H u m m el.

—  M . Joseph  de Sevin , sous-lieu tenant au 
ge chasseurs, fils  de M . e t de M m e T h éo d o re  de 
Sevin  née de N au ro ls , e s t  fiancé à  M U e H e n ­

r ie t te  de C om m arque, fille  du  m arqu is e t  de la  
m arq u ise  d e  C om m arque n ée  d 'A ign a n .

—  L e  m arqu is d e  L a  T ou an n e , lieu ten an t au 
27e d ragon s , est fiancé à  M lle  H en rie tte  du 
P a y ra t .

—  M g r  D em im uid , d irec teu r de la  S a in te  
En fance, a  bén i, m ard i d ern ier, â  S en lis , le  
m a r ia g e  du com te  d 'A s t ie r  d 'U s s e l a vec  M lle  
d e M aricou rt. L ’ abbé D ou rm an t a donné aux 
deux épou x  la  bénéd iction  aposto liqu e.

L e s  tém oins é ta ien t : le  co lon e  B ou rgo is , 
M . de L a m o lè re , le  com te  de M a ricou rt e t  le  
baron H û e.

L a  qu ête a  é té  fa ite  p a r  M lle s  de T o n n a c - 
'V illen eu ve , de M aricou rt, d e L a m o lè re  e t de 
V a lb ra y  a ccom p agn ées  de M . de L u ign é , du 
v icom te  de Ponch illon , du baron  de M a r i­
court. D ans le  c o rtèg e  e t  dans l 'a s s is ta n ce  :

Comtesse d 'Astier, née de N o llon t ; com te H. 
d ’A stier. comtesse de M aricourt, v icom te de 
M aricourt, Mmo et généra l Dem im uid de Beau- 
lieu  ; v icom te et vicom tesse, baron et baronne do 
M aricourt ;M uie d ’A ldat, capita ine e t Mme de 
Tonnac, MM. et Mmes de Lam olère, am ira le  Bour­
gois, Mme F irm in-D idot, comm andant Charon- 
net, comtesse de V illeneuve, comtesses de Voyon, 
de Cougny-Préfe ln , de L a  Boissière, de Coulom- 
biers, M. O ivalot, Mme M arestaint, baron de 
Ponta lba. MM. do Jousselin, de P a rso v a l; com ­
mandant de Beaufort, capitaines DoUfus, de R i- 
chebourg, lieutenants de Vassolot, de M arolles, 
de Saint-UaoUenne, etc.

DEUIL
—  C ’est au m ilieu  d ’une én orm e a fflu ence 

qu ’on t é té  cé léb rées , h ier, à  Sa in t-F ranço is-do- 
Sa lles , les  obsèques de M . R a b e l, in specteu r 
g én é ra l des ponts e t chaussées, d irec teu r du 
p erson n e l au m in istère des tra vau x  publics. 
U n  nom breux c o r tè g e  d 'am is é ta it  venu  té ­
m o ig n e r  ses p ro fon ds r e g re ts  à  la  veu ve  e t  au 
fils  de l'h om m e a im ab le , de l ’ in gén ieu r d is ­
tin gu é  en levé  si p rém a tu rém en t, e t  d ’u nefaçon  
si soudaine.

—  N ou s  apprenons la  m ort ; —  D e  l ’a ide de 
cam p g én é ra l P o ss ie t, ancien  m in istre  des v o ie s  
e t  com m unications à  S a in t-P é te rs b o u rg ; —  
D e  M . A c h il le  S iret, p rés id en t du T r ib u n a l c i­
v i l  d 'E p e rn a y , d écédé  en c e tte  v il le  à  l 'â g e  
de 55 ans ; —  D u  lieu ten a n t-co lon e l A n to in e , 
du ig «  esCfidron du tra in  des éq u ip a ges , décédé 
â P a r is  e t  inhum é à A rra s .

F e rra r i.

Grains de bon sens
M. Dîslère, le conseiller d’Etat, me fait 

l'honneur de me demander mon avis sur 
une petite question do langue, qui a sou­
levé chez lui un débat assez vif.

Une des personnes présentes avait, je 
ne sais pas à quel propos, cité cotte 
phrase d'Edmond About :

« Le pape Grégoire XVI accorda une 
dispense d’âge à un mineur, pour qu’il 
pût légalement porter sa tête au bour­
reau. » «,

On sc récria. On prétendit que le mot 
« accorder » n’était pas synonyme des 
mots « octroyer » ou « donner ».

Jo vous donne un bon conseil, je vous 
donne une gifle. Vous no m’avez de­
mandé ni la gifle ni le bon conseil. C'est 
de mon propre mouvement, c’est de ma 
grâce que je vous ai donné l’un et l’autre.

Eût-il été permis de dire que je vous ai 
accordé une gifle ou un bon conseil?

Non, assurément. Car lo mot accorder 
implique une demande préalable. On ne 
saurait accorder uno faveur qui n’a pas 
été sollicitée.
Toutes les dignité* que tu m’as demandées,
Je te les ai sur l ’heui'e et sans peine accordées,

dit Auguste à Cinna. S’il les accorde, 
c'est que Cinna les avait demandées, en 
effet. Mais, àla scôno suivante, quand il 
lui pardonne et lui offrelamaind'EmiUe:
Avec cette beauté que je  t'avais donnée,
Reçois le consulat pour la présente année,

lui dit-il.11 nelui accorde pas cettebeauté, 
)ar la raison que Cinna n’avait rien sol­
icité do lui; ü la lui donne, ii la lui oc­

troie, il lui en fait cadeau : c’est un acte 
de pure munificence, do bon plaisir.

Un académicien, parlant d’un homme 
de lettres qu’il sait devoir présenter sa 
candidature, dira parfaitement: « Je lui 
donnerai ma voix. » Quand le candidat 
aura fait sa visite, il ch angera d’expression 
et dira : « Jo lui ai accordé ma voix. »

G'cst que, de par l’étymologie môme du 
terme, pour qu’on puisse se servir du 
mot accorder, il faut qu’il y aiteu accord 
de deux volontés, l’une pour demander 
la faveur, l'autre pour l’octroyer.

About s’est donc à tort servi du mot 
« accorder » dans la phrase citée plus haut, 
car il n’est pas probable que le mineur 
en question ait demandé une dispense 
d'âge pour obtenir la faveur de porter sa 
tête au bourreau.

Voilà qui est raisonner très juste. Mais 
prenez garde, cher monsieur Dislèrcl La 
phrase d’About est ironique. Ce qui en 
fait l'ironie, c’est prôcisémcntle mot « ac­
corder » qu’il a spirituellement dévié de 
son sens primitif.

Prenez un autre exemple.
Une femmo très mûre, plus que mûre, 

s’amourache d’un jeune homme; elle le 
presse, elle le force presque dans ses re­
tranchements. Si vous contez l'histoire à 
des amis, vous direz en souriant :

— Elle lui a accordé ses faveurs.
C’cst précisément parce qu’il n’y a pas 

eu accord de deux volontés, parce que le 
jeune coquebin n’avait en aucune façon 
sollicité la faveur qui lui a été infligée, 
que l'emploi du terme se tourne en plai­
santerie piquante.

Voilà, cher monsieur Dislère, ma con­
sultation sur cc très petit point de linguis­
tique.

Je souhaite qu’elle ait mis fin à votre 
débat.

F ra n c isq u e  S a rcey .

INAUG UR ATIO N
DE

L'ELYSÉE-PALACE
B ie n  in t é r e s s a n t e  e t  t r è s  b r i l la n t e  a u s s i  

l ' in a u g u r a t io n  q u i  a  e u  l i e u ,  h i e r  s o i r ,  d e  
l 'E I y s é o - P a la c e - H ô t e l .

O u  p e u t  é v a lu e r  à  p r è s  d o  d e u x  m i l l e  
p e r s o n n e s  l e  n o m b r e  d e s  in v i t é s  q u i 
s o n t  v e n u s  c i r c u le r  d a n s  le s  s u p e r b e s  
s a lo n s  d u  n o u v e l  h ô t e l  e t  e n  a d m ir e r  la  
r ic h e s s e  a r t is t iq u e .

C e t te  in a u g u r a t io n  d ’ u n  d e s  p lu s  b e a u x  
h ô t e ls  d u  m o n d e ,  e n  p le in s  C h a m p s -  
E ly s é e s ,  à  la  v e i l l o  d e  l ’E x p o s i t io n  u n i­
v e r s e l l e ,  r a p p e la i t  in v o lo n t a i r e m e n t  la  
) iô c 0  d ’O f f e n b a c h ,  la  V ie pa ris ien n e  : 
'a r r i v é e  d e s  v o y a g e u r s  d e  t o u s  le s  p a y s  

d u  m o n d e ,  lo  b a r o n  d e  G o i id r e m a r c k ,  
M é t e l l a . . .  p e u t - ê t r e ,  e t  l e  p e t i t  v i c o m t e  
d e  G a r d e fe u .

M a is  l a  m e i l l e u r e  s o c ié t é  d e  P a r i s  e s t  
v e n u e  à  c e t t e  f ê t e  : o n  a u r a i t  d i t  u n e  
r é c e p t io n  d u  fa u b o u r g  S a in t - G e r m a in .  
L ' i n f a n t e  E u la l ie  e s t  a r r i v é e  v e r s  o n z e  
h e u r e s  e t  a  é t é  r e ç u e  p a r  M .  N a g e lm a c ­
k e r s  e t  lo  b a r o n  d e  M a l la r e t ,  q u i l 'o n t  
a c c o m p a g n é e  a u  r a v is s a n t  s a lo n  E m p ir e  
q u i  lu i  a v a i t  é t é  r é s e r v é  a u p r è s  d u  s a lo n  
d e s  f e m m e s .  E l l e  a  t r o u v é  là  p lw i e u r s

p e r s o n n e s  d e  l 'a m b a s s a d e  d ’E s p a g n e  q u i 
l ’a t t e n d a ie n t .

L e  v a s t e  h a l l  é t a i t  r e s p le n d is s a n t  a v e c  
s o n  é c la i r a g e  in v is ib le ,  p la fo n d  lu m in e u x  
d e  v e r r e  d é p o l i q u i  t a m is e  la  lu m iè r e  é le c ­
t r iq u e  p la c é e  a u -d e s s u s . U n  o r c h e s t r e  e t  
d e s  c h œ u r s  in s ta l lé s  d a n s  l e  f o n d  s e  s o n t  
fa i t  e n t e n d r e  t o u t e  la  s o ir é e .  O n  a d m ir a i t  
a u s s i  la  v a s t e  s a l le  d u  r e s t a u r a n t ,  t o u t e  
b la n c h e ,  a v e c  s e s  m a g n i f iq u e s  ta p is s e r ie s  
d e s  G o b c l in s ,  e t  la  s a l le  à  m a n g e r  d o n t  
le s  p la fo n d s  o n t  u n  g r a n d  s u c c è s .  M a is  
le s  b u f f e t s  p la c é s  d a n s  c e s  d o u x  s a l le s  
n ’o n t  p a s  u n  m o in d r e  s u c c è s ,  e t  l e  c h a m ­
p a g n e  y  c o u le  à  f lo t s .  J 'é ta is  c u r ie u x  d o  
s a v o i r  q u e l  c h a m p a g n e  o n  s e r v a i t  d a n s  
u n e  t e l le  m a is o n  : c  é t a i t  l e  c h a m p a g n e  
A y a l a .  O n  i i e  p o u v a i t  m ie u x  c h o is ir .

_ L e  s a lo n  d e s  fe m m e s ,  l e  h a l l  e t  le s  p e ­
t i t s  s a lo n s  s o n t  p le in s  d e  m e u b le s  s u p e r ­
b e s  o u  r a v is s a n t s ,  c o p ie s  d u L o u is  X V I  le  
p lu s  r ic h e  e t  l e  p lu s  p u r .

M a is  la  f o u lo  e m p l i t  a u s s i  le s  b e a u x  
e s c a l ie r s  q u i  c o n d u is e n t  a u  p r e m ie r  
é t a g e ,  e t  v i s i t e  t o u t e s  le s  c h a m b r e s ,  a d ­
m ir a n t  e n  p a r t i c u l i e r  le s  a p p a r t e m e n t s  
r é s e r v é s  d o n t  le  lu x e  e s t  d ’ u n o  d é l ic a t e s s e  
e x q u is e  e t  d 'u n  g o û t  p a r fa i t .

P a r m i  le s  p e r s o n n e s  q u i  c i r c u le n t ,  r e ­
c o n n u  t r o p  d e  m o n d e  p o u r  c i t e r  t o u s  le s  
n o m s  : c o m t o  e t  c o m t e s s e  d ’ H a u s s o n -  
v i l l e ,  v i c o m t o  e t  v i c o m t e s s e  d e  R e is e t ,  
m a r q u is  d e  L a  F e r r o n n a y s ,  e tc .

B e a u c o u p  d ’é t r a n g e r s  a u s s i ,  e t  d e s  P a ­
r is ie n s  d e  t o u s  l e s  m o n d e s ,  d e s  a r t is t e s ,  
d e s  h o m m e s  d e  le t t r e s ,  M .  B o n n a t ,  M .  
M a iz e r o y ,  e t c .

A p e r ç u  a u s s i M .  C a m u s , l ’h a b i l e  p h o ­
t o g r a p h e  d u  F ig a ro ,  d o n t  l a  r é p u t a t io n  
n ’e s t  p lu s  à  fa i r e .  L ’a d m in is t r a t io n  d e  
l ’E ly s é e - P a la c e  a  e u  l ’ in t e l l i g e n c e  d e  s e  
l ’ a t t a c h e r  ; s o n  in s t a l la t io n  n ’ e s t  p a s  
p r ê t e ,  m a is  d a n s  q u e lq u e s  j o u r s  i l  a u r a  
d a n s  c e  m e r v e i l l e u x  h ô t e l  l a  p lu s  b e l le  
in s t a l la t io n  p h o t o g r a p h iq u e  d u  m o n d e .

A  m in u i t  la  f o u le  a r r i v a i t  e n c o r e ,  e t  la  
f ê t e  é t a i t  v r a im e n t  u n  é v é n e m e n t  p a r i ­
s ie n .

U n  b o u le v a rd ie r .

A rÉtranger
N O U V E LLE S

A L L E M A G N E

B erlin , iO  m a i.  — L e  r o i  de Suède est parti 
h ie r , à  h u it  h eu res , p o u r S to ck h o lm , après 
a v o ir  ren d u  v is ite  à  M . de H o h e n lo h e  et reçu  
lo n gu em en t M . v o n  D ü lo w  à  la  g a re  de S tet- 
t in . I l  s ’est e x p r im é  en term es en th o u s ia s te s  
su r son  v o y a g e  cn  F ran ce .

L e  B e rlln c r  Tageblat p u b lie  ce s o i r  un  a r­
t ic le  très v i f  con tre  le  g o u ve rn e m en t portu ­
ga is . L a  flo tte  a n g la is e  n ’a tten d ra  pas la  flo tte  
a llem a n d e  à  L isb o n n e . —  Gh. B o n n e f o n .

B erlin , 10 m ai. —  C ’est à  B e r lin  q u ’ au ra  
lie u  l ’en trée  so len n e lle  dans l ’E g lis e  g r e c q u e  
de la  p rin cesse  J u tta  de M eck lem b ou rg -S tre ­
litz , fian cée  a v e c  le  p r in ce  D a n ilo  de M o n té ­
n égro .

S. M . le  r o i de Suède, v e n a n t de W e im a r , 
s’e.st a rrê tée  sam ed i à  B er lin .

L ’escadre a llem a n d e , com posée de h u it cu i­
rassés, q u i é ta it  à  D o u vres  lu n d i, a r r iv e ra  sa­
m ed i à  L isb o n n e .

L o  B u n desra th  d é lib è re  a u jo u rd ’h u i su r 
q u e lqu es  som m es su p p lém en ta ires  q u e  le  
g o u ve rn em en t im p é r ia  veu t co n sa c re r  à  la  
sec tion  a llem a n d e  de l ’E x p o s it io n .

I l  p rop ose au  B u n d esra th  : l®  u n  c ré d it  de
160,000 m ark s  p o u r  l ’e x p o s it io n  des assu ­
ran ces  ou vr iè re s , co lle  dos se rv ice s  do santé 
e t c e lle  de l ’In s t itu t  im p é r ia l de p h ys iqu e .

2® U n  c ré d it  do 2o4,0(W m a rk s  p o u r  u n e 
ex p o s it io n  m ilita ir e , où so tro u v e ro n t  à la  
fo is  le s  a rm es  los p lu s  p e r fec tio n n ées  d e  l ’a r ­
m ée  a llem a n d e , se.s équ ip em en ts , ses am b u ­
la n ces  et sés m o y en s  d ’a p p to v is ion n cm en t.

S u iv a n t le  B erlin e r Tageblatt, l e  secre t du  
n ou vea u  ca n on  a u tr ich ien  à  t ir  ra p id e  —  don t 
on  est en t ra in  de fa ir e  les  essa is  —  a  été  su r­
p r is  dan s  des c ircon stan ces  b io n  e x tra o rd i­
n a ires . L o  can on  a v a it  é lô  d ir ig é , dan s  un  
t ra in  de m ai*chandises, v e rs  la  fa b r iq u e  d ’a r­
m es  où  i l  d e v a it  su b ir  q u e lqu es  lé g è re s  m o­
d ifica tion s . A  son  a rr iv é e , les  a u to r ité s  m il i ­
ta ire s  con sta tèren t a vec  su rp r ise  q u e  dos or­
gan es  essen tie ls  a v a ie n t  d isparu .

L O R R A I N E

UNE R EVUE PASSÉE PA R  L ’e M PEREÜR

Metz, 10 m ai. —  L ’E m p ereu r a  passé  co 
m a tin  u ne r e v u e  des trou pes su r le  te r ra in  
d ’exerc ices  au près  de F ra s ca ty . D e  9 heures 
à l i  heu res , 1 E m p ereu r a  fa i t  m a n œ u vre r  
d e va n t lu i, p a r  b a ta illo n s , le  145* ré g im e n t 
ro y a l.

F u is  eu ren t l ie u  des ex erc ic es  de com b at 
où  les  so lda ts  t irè ren t  à b la n c  e t  a u xq u e lles  
p r iren t  p a rt  l ’a r t i l le r ie  et la  ca va le r ie .

T o u te s  les  trou p es  do la  g a rn ison  o n t en ­
su ite  d é filé  d eu x  fo is . L ’ Im p e ra tr ic o  a  assis té  
en  v o itu re  à  ces dé filés . L 'E m p e re u r  s ’est m is  
lu i-m ê in e  la  tè te  do son  rég im en t, p o u r le  
fa ir e  d é file r  à  d eu x  rep rises  d e va n t l ’Im p é ra ­
trice .

A  d eu x  h eu res  et d em ie , la  r e v u e  a p r is  fin . 
L ’E m p ereu r  a  ra m en é  à sa  casern e le  r é g i­
m en t r o y a l,  à  la  téte d u q u e l i l  m a rc h a it  ; pu is 
i l  a  d é jeu n é  au  m ess des o f f i c i e » .

L e s  trou pes é ta ien t com m andèe.s p a r  le  g é ­
n é ra l co m te  de H œ se ler, co m m a n d a n t en 
ch e f. L a  revu e  a  été  fa v o r is é e  p a r  le  beau  
tem ps.

Metz, 10 m ai. —  L ’E m p ereu r a  n om m é le  
com te  H æ se ler , g é n é ra l do c a v a le r ie ,  com ­
m a n d a n t en  ch e f du  2 * ré g im en t de u h lan s  
d u  B ran d eb ou rg .

S U È D E  

RÉCEPTION D ü  HOX DE SUÈDE

Malmoe, 10 m ai. —  Ge so ir  a  eu  lie u  un  
b a n q u e t so len n e l à l ’h ô te l do v i l le .

L e  R o i a  rép on du  au  d iscou rs d e  b ien ven u e  
p a r  un  toas t à M a lm oe .

L e  ca p ita in e  de p ro v in ce  D ick son  s’é c r ia  en 
a llem a n d  : «  V iv e  'em p ereu r G u illa u m e  1 » L e  
R o i  d em an d a  l ’H y m n e  n a tio n a l p ru ss ien  et 
c r ia  q u a tre  fo is  : «  H o u rra  p o u r l ’E m p e re u r ! »

L e  p rés id en t H e rs to m  s’éc r ia  en  a l em a n d  : 
«  V iv e n t  nos h ô tes  é tran gers  I »  L o  sous- 
secré ta ire  d ’E ta t  F r its c h  rem erc ia  e t te rm in a  
p a r  u n  toast à  la  Suède. E n su ite , l e  R o i  a  tenu  
aud ience.

I T A L I E

Rome, 10 m ai. — O n  n e  v i t  ja m a is  cr ise  
m in is té r ie lle  so d é rou le r  dans le  m ys tè re  
co m m e ce lle -c i. I l  en résu lte quo, p o u r res te r  
dans lo  v r a i,  le s  rep o rte rs  d o iv e n t  se b o rn e r  
à  s ig n a le r  les  a llé es  e t ven u es  d u  g én é ra l 
P e l lo u x , de M . V iscon ti-V en o s ta , de M . Son ­
n in o , sans r ien  s a v o ir  de ce q u i a  été d it  et 
con c lu  dans leu rs  en tretien s. 11 p a ra ît  cepen ­
d a n t q u e  nous approch on s de la  so lu tion , et 
ce q u i le  p o rte  à  cro ire , c ’est le  fa it  d e l ’accep­
ta t io n  p a r M . V isco n ti-V en o s ta  du  p o rte fe u ille  
des a ffa ires  é tran gères .

M . V isco n ti-V en o s ta  n ’a pas p o u r  h ab itu d e  
de p réc ip ite r  ses actes, au  con tra ire . I l  p ro ­
cédé a vec  u n e  sa ge  len teu r. C 'est l ’h om m e qu i 
réd ig e  tro is  ou  q u a tre  fo is  uno dépêche, et 
la  la isse  en core  m û r ir  sur son  bureau .

O n  p a r le  ce so ir  de M . P a lb e r t i p o u r  le  
p o r te fe u ille  des g râces  et de la  ju s tice . U n 
p o in t su r le q u e l au ra  sans dou te v o u lu  s’ en­
ten d re  M . V is c o n t i V en o s ta  a va n t d ’ accepter, 
c ’es t ce lu i de la  p o lit iq u e  v is -à -v is  du  V a t i­
can . A p p a rten a n t au  p a rti m od éré , i l  est l ’en­
n em i de tou te  p e rsécu tio n ,e t  i l  a u ra  ce rta in e­
m en t e x ig é  des g a ra n ties  à cet éga rd . S i la  
co m b in a ison  abou tit, com m e tou t po rto  à lo 
c ro ire , on  peü t s’ a tten d re  à ce qu o  les  rap ­
po rts  en tre  le  V a tic a n  et le  Q u ir in a l p erden t 
ce tte  a ig reu r  d on t ils  so n t im p régn és  qu a n d

c ’e st  la  f r a n c -m a ç o n n e r ie  q u i d é t ie n t  le  p o u ,  
v o ir .  —  F é l i x .

D’autre part Vagence Htxtas nous communique 
la  dépêche suivante :

Borne, 10 m ai. —  L e s  jo u rn a u x  du  so ir  
co n firm en t le s  n o u ve lle s  té lég ra p h iées  su r la  
cr ise ; i l s  con s id èren t com m e ce rta in e  l 'en tré e  
de M . d e  V is c o n t i-V en o s ta  a u x  a ffa ires  é tran ­
gères . M . S on n in o , q u o iq u e  ne p a rtic ip a n t 
pas au  n ou veau  cam n et, l ’appu yera it, a in s i 
q u e  M . d i R u d in l. O n  c ro it  que d em a in  la  so­
lu tio n  de la  cr ise  s e ra  d é fin it iv e .

UH NOUVEAU CARDINAL

Rome, 10 mai. —  L e  R . P . C orm ier, p ro ­
cu reu r g én é ra l des D o m in ica in s , a  reçu  l ’a v is  
o f f ic ie l q u ’i l  sera  créé ca rd in a l au p roch a in  
C ons isto ire .

L ’ E x p o s i t i o n  R e m b r a n d t

A AIVISTERDAIVI

L o r s q u e ,  l 'a n  d e r n ie r ,  p e n d a n t  le s  f ê ­
te s  d u  c o u r o n n e m e n t  d e  la  j e u n e  r e in e  
d e  H o l la n d e ,  o n  v is i t a i t  l ’ e x p o s i t io n  
R e m b r a n d t ,  à  A m s t e r d a m ,  o n  a v a i t  a u  
c c e u r  u n  r e g r e t ,  e n  p e n s a n t  q u e  c e t to  
in c o m p a r a b le  r é u n io n  d e  c h e fs - d ’œ u v r e  
s e r a i t  b ie n t ô t  d is p e r s é e ,  e t  q u ’ il  n 'e n  r e s ­
t e r a i t  q u 'u n  s o u v e n i r ,  f u g i t i f  c o m m o  
t o u s  le s  s o u v e n ir s .

I l  n 'e n  s e r a  p a s  a in s i  : s o u s  la  p o u s ­
s é e  d ’e n th o u s ia m e  q u e  l 'e x p o s i t io n  p r o ­
v o q u a  d a n s  t o u t e  l ’E u r o p e ,  e t  m ê m e  e n  
A m é r i q u e ;  d e v a n t  l ’ im m e n s o  c o n c o u r s  
d e  v is i t e u r s  q u i  a f f lu è r e n t  d e  t o u s  le s  
p a y s ,  a p p o r t a n t  l e u r  t r ib u t  d e  d é v o t io n  
e s th é t iq u e  à  c e  p è le r in a g e  e n  l 'h o n n e u r  
d ’ u n  g é n i e  q u i n ’e s t  p a s  s e u le m e n t  n a ­
t io n a l  p o u r  la  H o l la n d e ,  m a is  d é b o r d e  le s  
f r o n t iè r e s ,  p o u r  la  g l o i r e  d e  l 'h u m a n i t é ,  
u n  g r o u p e  s ’e s t  c o n s t i tu é  q u i p u b l i e r a  
u n  a lb u m  d e s  p r in c ip a le s  œ u v r e s  e x ­
p o s é e s .

N o u s  v e n o n s  d e  v o i r  l e  p r e m ie r  f a s c i ­
c u le  d e  c e t t e  p u b l ic a t io n ,  e t  n o u s  p o u ­
v o n s  a f f i r m e r  q u ’e l l e  e s t  d ig n e  e n  to u s  
)o in t s  d u  n o m  d e  R e m b r a n d t  e t  d e  S . M .  
a  r e in e  W i l h e l m i i i c ,  à  q u i  l ’œ u v r e  e s t  

r e s p e c tu e u s e m e n t  d é d ié e  e t  q u i a  a c c e p té  
d ’e n  ê t r e  la  m a r r a in e .

C 'e s t  la  m a is o n  S c h e l t e m a e lH o I k e m a ,  
d 'A m s t e r d a m  —  u n e  d e s  p lu s  i l lu s ­
t r e s  d a n s  le s  fa s t e s  d e  la  b ib l io p h i l ie  
n é e r la n d a is e  —  à  q u i  in c o m b e  la  m is s io n  
d e  m e n e r  à  b ie n  c e t t e  é d i t io n .  L e  t e x t e  
e s t  d û  à  la  p lu m e  a u t o r is é e  d e  M .  l e  d o c ­
t e u r  C . H o fs t o d e  d e  G r o o t ,  l ’ é m in c n t  
c o n s e r v a t e u r  d u  M u s é e .

C ’e s t  d ir e  q u e  r i e n  n ’a  é t é  n é g l i g é  
p ô u r  q u e  l ’o u v r a g e  s e  p r é s e n tâ t  a v e c  
t o u t e s  le s  g a r a n t ie s  d ’ e x c e l le n c e .

M a is ,  q u e l  s e r a  c e t  o u v r a g e  ? I l  s e  c o m ­
p o s e r a  d o  q u a r a n t e  p la n c h e s  e n  h é l i o ­
g r a v u r e ,  d ’a p r è s  u n  p r o c é d é  q u i  a t t e in t  
à  l ’a b s o lu e  p e r f e c t i o n :  q u a r a n t e  p la n ­
c h e s  d e  d im e n s io n s  p e u  c o m m u n e .s , 5 0  
c e n t ,  s u r  40  c e n t . ,  q u i ,  t o u t e s  —  d a n s  
l ’é t o n n a n t e  f id é l i t é  d e  la  r e p r o d u c t io n ,  
d a n s  l 'h e u r e u x  c h o ix  d e s  e n c r e s  q u i  
o n t  s e r v i  à  le s  im p r im e r  s u r  u n  p a p ie r  
s p é c ia l  m a r q u é  d ’ u n  f i l i g r a n e  —  s o n t  
d e  v é r i t a b le s  œ u v r e s  d ’a r t  e t  m é r i t e ­
r a ie n t  d 'ê t r e  p la c é e s  d a n s  u n  c a d r e .

D ’a i l le u r s ,  e t a n td o n n é c  la  g lo i r e ,  c o n .'ia -  
c r ô e  p a r le s  s iè c le s ,  d e s  c h e fs - d ’œ u v r e  d é ­
s ig n e s  p o u r  f o r m e r  c e t t e  a n t h o lo g ie ,  il  
ô t a i t  n é c e s s a ir e  q u e  la  p u b l i c a t io n  o f f r î t  
u n e  s p le n d e u r  in a c c o u t u m é e .

L e s  q u a t r e  fa s c ic u le s  q u i  s e r o n t  p u -  
b liéS j. c t  e n fe r m é s  d a n s  u n  p o r t e f e u i l l e  
m i- p a r c h e m in  d o n t  u n  a r t is t e  h o l la n ­
d a is ,  M .  L é o n  G a c h e t ,  a  é t é  c h a r g é  d 'e x é ­
c u t e r  lo  m o d è l e , c o n t ie n d r o n t  : p a r m i  
le s  p o r t r a i t s ,  c e u x  d e  R e m b r a n d t ,  e n  
b u s te ;  c o i f f é  d ’ u n  b o n n e t  r o u g e ;  d e b o u t ,  
t e n a n t  s a  p a le t t e ,  s o n  p in c e a u  e t  s o n  a p ­
p u ie - m a in  ; à  u n  â g e  a v a n c é ,  le s  m a in s  
j o i n t e s ;  c e lu i  d o  N ic o la e s  R u t s ;  d e  la  
f e m m e  d e  J .-G . S y lv iu s ,  d e  N ic o la e s  B e r -  
c h e m ,  d e  J e a n  S ix  à  la  f e n ê t r e ,  d e  T i t u s  
V a n  R i j n ,  d e  l 'a v o c a t  A r n  T l i o l i i i x ;  
c e u x  d ’ u n o  v i e i l l e  f e m m e  a s s is e ,  d e  la  
d a m e  à  l ’ é v e n t a i l ,  d o  la  v i e i l l o  f e m m o  
m é d it a n t  s u r  s a  le c tu r e ,  d e  la  v i e i l l e  
fe m r n e  c o u p a n t  s e s  o n g le s ,  e t c .

P u is ,  c e  s o n t  le s  t a b le a u x  a u s s i c é lè b r e s  
q u e  le s  p o r t r a i t s ,  Sam.<!on et Dalila , le 
Christ à Emmaüs, la MUe au tombeau, 
le Rabhinà turban blanc, la Jeune femme 
à sa toilette, le Bon Samaritain.Betksabée, 
le Seigneur tenant tm faucon, l ’Homme li­
sant près d'une fenêtre, la  Flagellation, 
la hiancée ju ive , David jou an t de la  
harpe devant Saül, les Syndics des dra­
piers, e t  m ô m e  la  s o r t ie  d e  la  C o m p a g n ie  
d e  F r a n s  B a n n in g  G o c q , c ’e s t - à -d ir e  
la  Ronde de nuit q u i  e s t ,  c o m m e  o n  le  
s a it ,  u n o  r o n d e  d e  j o u r .  L e s  c o l le c t io n s  
le s  p lu s  c é lè b r e s  o n t  é t é  m is e s  à  c o n t r i ­
b u t io n  p o u r  c e t t e  p u b l ic a t io n  q u i  s e r a  
u n  v é r i t a b l e  m o n u m e n t .  G e  s o n t  le s  c o l­
le c t io n s  d e  l ’ e m p e r e u r  d ’A l l e m a g n e ,  d u  
m u s é e  H u n te r ,  d e  G la s g o w ,  A r t h u r  S a n -  
d e r s o n ,  d 'E d im b o u r g  ; l e  d u c  d e  D e v o n -  
s h ir e ,  le  d o c t e u r  A .  B r e d iu s ,  d e  L a  H a y e ;  
le  m u s é e  G z a r t o r y s k i ,  d e  C r a c o v ie  ; I0  
d u c  d e  'W e s t m in s t e r ,  S . M .  la  r e in e  d ’ A n ­
g l e t e r r e ,  le  m u s é e  d ’A m s t e r d a m ,  le  
g r a n d - d u c  d e  S a x e - W e im a r ,  J . S t e e n -  
g r a c h t  V a n D u iw e n v o o r d e ,  d e L a  H a y e ;  
la  g a l e r i e  g r a n d -d u c a lo  d e  C a r ls ru h e ,  le  
g l y p t o t h è q u e  N o u v e a u  C a r ls b e r g ,  d e  C o ­
p e n h a g u e  ; lo  c a p ta in  H o l f o r d ,  d e  L a ­
d r e s ;  le  m u s é e  B o y m a n s ,  d e  R o t t e r d a m  ; 
l e  c a b in e t  r o y a l  d e  L a  H a y e  ; l e  c o m t e  
T a r n o w s k i ,  d e  G a l ic ie  ; E a r l  S p e n c e r ,  lo r d  
I v e a g h ,  d u c  d e  B u c c le u c h ,  d e  L o n d r e s  ; 
j r în c e  J o u s o u p o f ,  d e  S a i n t - P é t e r s -  
) o u r g  ; lo r d  W a n t a g e ,  d e  L o n d r e s .  L e s  

c o l le c t io n s  p a r is ie n n e s  y  s e r o n t  r e p r é ­
s e n té e s  p a r  c e l le s  d e  M m e  E . A n d r é  J a c -  
q u c m a r d  ; d e  M M .  le  c o m t o  B o n i  d e  C a s ­
t e l l a n e ,  L é o n  B o n n a t ,  J u le s  P o r g è s ,  
R o d o lp h e  K a n n ,  e t  l a  c o m t e s s e  E d m o n d  
d e  P o u r t a lè s .

L e  p u b l ic  f r a n ç a is  a  f a i t  à  l ’ e x p o s i t io n  
d ’A m s t e r d a m  u n  s u c c è s  s i  r e t e n t is s a n t  
c h e z  n o u s ,  q u e  le s  é d i t e u r s  o n t  v o u lu  
q u 'u n e  é d i t io n  f r a n ç a is e  d e  c e t  o u v r a g o  
p e r m î t  à  t o u s  le s  a m a t e u r s  d e  l e  p o s s é ­
d e r  e t  d é  lo  c o n s u lt e r  fa c i le m e n t .

B ie n  q u ’ i l  s 'a g is s e  d 'u n  p o r t e f e u i l l e  
d ’ e s ta m p e s  c o m m e  i l  n ’e n  e x is t e  p a s ,  c t  
q u i  a  n é c e s s i t é  d e  la  p a r t  d e s  é d it e u r s  
d o  t r è s  im p o r t a n t s  s a c r i f ic e s ,  lo  p r i x  d o  
s o u s c r ip t io n  a  é té  f l x é  à  025  f r a n c s  p o u r  
l 'é d i t i o n  o r d in a ir e ,  e t  1 ,250  f r a n c s  p o u r  
l ’é d i t io n  d e  lu x e ,  a v e c  t i r a g e  l im i t é  à  
25  e x e m p la i r e s  s u r  v i e u x  p a p ie r  ja p o n a is .

P o u r  f a c i l i t e r  a u x  a m a t e u r s  fr a n ç a is  
ie s  m o y e n s  d e  s o u s c r ir e ,  n o u s  a v o n s  d e ­
m a n d é  a u x  é d i t e u r s  S c h e l t e m a  e t  H o l -  
k e m a  d e  d é p o s e r  q u e lq u e s  é p r e u v e s  q u i  
s e r o n t  à  la  d is p o s i t io n  d u  p u b l ic ,  a in s i  
q u e  d e s  b o n s  d e  s o u s c r ip t io n ,  a u  s e r v ic e  
d e  l ib r a i r i e  d u  Figaro.

N o u s  n e  d o u to n s  p a s  d u  s u c c è s  d e  c e t t e  
p u b l ic a t io n ,  e t  n o u s  s e r io n s  b ie n  é t o n ­
n é  s i la  l i s t e  d e s  s o u s c r ip t e u r s  —  q u o  
n o u s  n o u s  r é s e r v o n s  d e  c o m m u n iq u e r  
—  n e  c o m p t a i t  p a s  p r o c h a in e m e n t  le  
n o m  d e  to u s  le s  b ib l io p h i l e s  c t  d e s  g r a n d s  
c o l le c t io n n e u r s -  f r a n ç a is .

V a llem o n t.

Ayuntamiento de Madrid
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M. Loubet à la Fête de la Presse

Hier, à deux heures, los portes du si 
intéressant établissement qu’on nomme 
la Roue do Paris, s’ouvraicnt au public.

Déjà, la plupart des nombreux artistes 
avant promis leur concours à la repré­
sentation ou àla kermesse, étaient à leur 
poste.

Dans un kiosque, Mlles Marie Legault 
et Tliomassin sont en train d’étaler les 
éventails qu’elles doivent vendre au prix 
de deux francs l’un,

Dans d’autres s'installent Mlles Dié- 
tcrle, Drunzcr, Marlys, etc., pendant que 
Mlles Miramon, Emma George, et com­
bien d'aimables et dévouées artistes, se 
promenant autour des échafaudages de 
la formidable et gracieuse roue, offrent 
aux premiers visiteurs lo joli pro­
gramme rédigé par MM. Lavedan, Mar­
cel Prévost, Henry Houssaye, François 
Coppée, Aurélien Scholl et" illustré par 
MM. Cabanes, Mucha, Sinibaldi, eto.

Pou à peu, les trottoirs de l'avenue do 
Suffren se couvrent de curieux. Le pu­
blic sait qu’à trois heures précises doit 
arriver le Président de la République.

Voici MM. Charles Dupuy, président 
du Conseil ; Lebret, garae des sceaux ; 
Leygues, ministre de l’instruction publi­
que : Delombre, ministre du commerce ; 
Paul Deschanel, président de la Chambre 
des députés, etc., qui viennent l’attendre.

Ils sont reçus par lo Comité du syndi­
cat de la presse parisienne, représenté 
par MM. Jean Dupuy, Fernand do 
Rodays, do Naléche, Baragnon, Giffard, 
Poidatz, Valentin Simond, etc.

Quand arrive le chef do l'Etat, qu'ac- 
com gagnent l'aimable général Bailloud 
et M. Combaricu, ministres et journa­
listes vont au-devant de lui. La fille de 
M. Jean Dupùy, Mme François Arago, 
femme du chargé du service général des 
sections étrangères, lui offre un pro­
gramme. Le Comité, après avoir salué 
M. Loubet, le conduit en un emplace­
ment réservé devant la Grotte d’Azur.

Là, M. Jean Dupuy, président du Syn­
dicat, adresse au chef de l’Etat, le petit 
discours que voici :

M on sieu r le  P ré s id e n t de la  R ép u b liq u e ,

L e s  rep résen tan ts  de la  presse pa ris ien n e 
o n t l ’h on n eu r de v o u s  rem erc ie r  du  h au t 
tém o ign a ge  de s ym p a th ie  q u e  v o u s  vo u le z  
L ie n  don n er à  ce lle -c i en  v e n a n t ass is te r à  
l ’une de scs fôtes.

Q u and  e l le  a cc la m a it, i l  y  a d eu x  m ois, 
v o tr e  é lec tion , e lle  n e  se  dou ta it p o in t q u ’e lle  
a u ra it  si tô t l ’occas ion  de s ’en- re jo u ir  su r  le  
te r ra in  q u i lu i  est le  p lu s  p réc ieu x , ce lu i de 
la  ch arité .

R ecevez , m on s ieu r le  P ré s id e n t d e 'la  R ép u ­
b liq u e , l ’ exp ress ion  d e  tou te  n o tre  g ra titu d e .

M. Loubet qui, malgré le soleil, a 
écouté, tôte nue, ce petit discours, ré­
pond en ces termes :

M ess ieu rs  les  m em b res  d u  C o m ité ,

Je su is v e n u  ic i  p a rce  q u e  j e  n e  p o u va is  
p a s  ne p o in t y  v e n ir .  L a  presse q u i, en  tan t 
d e  c ircon stan ces, est accou ru e au  secou rs des 
m isères  p u b liqu es , p en se pou r la  p rem iè re  
fo is  à  elle.. V ou s  v o u s  e ffo rcez  de créer une 
ca isse do secours p o u r  le s  va in cu s  de v o tr e  si 
ch an ceu se et s i d u re  p ro fess ion . Ce n ’est pas 
a v e c  in té rê t, c ’est a vec  pass ion  q u e  j ’a i tou ­
jo u rs  su iv i le  p rog rès  des œ u vres  d e  so lid a ­
r ité . Je vo u s  fé lic ité  d ’ a v o ir  en fin  pensé a u x  
v ô tre s , -et vo u s  m e  tro u verez  p rê t, d em a in  
com m e a u jou rd ’h u i, à  p a rtic ip e r  à  v o s  efforts .

On crie : « Vive Loubet 1 Vive le Pré­
sident ! » M. Dupuy demande au chef de 
l’Etat s'il veut bien prendre part à la 
fête :

— Mais, je suis ici pour cela.
M. Dupuy le conduit d’abord dans la 

Grotte d'Azur, un raccourci de celle qui 
a attiré tant de touristes à Naples. C’est 
un Italien, M. Florio, qui a reconstitué 
ici la grotte poétiquement décrite par 
Mme Adam. Sur l’eau naturelle glissent 
deux gondoles chargées de Napolitains 
jouant de la mandoline.

Le cortège se rend ensuite dans le 
théâtre de la Roue, une salle très élé­
gante qui fait grand honneur à M. Cla- 
remont, directeur de l’établissement. 
Belloir y a improvisé une loge où M. 
I.oubct, entouré de scs ministres, prend 
place.

L ’excellent Dieudonné, qui veut bien 
remplir le rôle de régisseur, annonce M. 
Mounet-Sully.

Le grand artiste dit avec toute son 
âme : la Chanté en exil, de Mme Daniel 
Lesuour.

Mlle Gervillc-Réache, de l’Opéra-Co- 
mique, chante l'arioso du Prophète ; M. 
Mouliérat, la romance du Roi d 'Y s ; 
M. Albert Lambert fils, dit la V ieille  
femme, de François Coppée.

D’autres artistes — et de quel renom !
 sont au programme : MM. Alvarez,
Delmas, Renaud ; Mmes Bréval, Calvé, 
Carrère-Xanrof ; MM. Worms, Constant 
Coquelin, Silvain, Paul Mounet, G. Bcrr, 
R.Dtifios; Mmes Rachel Boyer, Brandès, 
du Minil, Lara, Wanda de Boncza, 
Andrée Mégard, Yahne, Jeanne Granier, 
etc., etc. Mais le temps du Président est 
compté.

On voudrait lui montrer la Grande 
Roue. Comme par hasard, il sc trouve de­
vant un •*̂ *agon.

 Si vous n’avez pas peur, monsieur
le Président..., lui dit M. Jean Dupuy.

— La peur ne serait pas constitution­
nelle, réplique M. Loubet.

Et le voilà dans un wagon où le sui­
vent MM. Charles Dupuy,Leygues, Char­
le s  B la n c , 
r e p r é s c n ta n

p r é f e t  d è  p o l i c e  ; B r u m a n ,  
le  p r é f e t  d e  la  S e in e  ; J e a n  

D u p u y ,  F e r n a n d  d e  R o d a y s ,  P o id a t z ,  e tc .
—  j e  s e r a is  b ie n  c o n te n t ,  d i t  M .  L o u ­

b e t ,  s i la  H o u e  g u é r is s a i t  la  m ig r a in e ,  
c a r  j e  n e  v o u s  d is s im u le r a i  p a s  q u e  j e  
s o u f f r e  t e r r ib l e m e n t  d e  la  tê te .

C ’e s t  u n e  r a is o n  d e  p lu s  p o u r  q u 'o n  
s a c h e  g r é  a u  P r é s id e n t  d ’a v o i r  b ie n  v o u lu  
o u v r i r  la  fê t e .

M .  G la r e m o n t  f a i t  a b r é g e r  l e  t o u r  d e  
r o u e ,  q u i  d u r e  o r d in a i r e m e n t  v i n g t  m i ­
n u te s .  I l  s u p p r im e  d e u x  a r r ê t s  s u r  
t r o is .  O u  v a p  u s  v i t e ,  m a is  o n  v o i t  m o in s  
b ie n .  N é a n m o in s ,  à  la  d e s c e n te ,  l e  P r é s i ­
d e n t  s e  d é c la r e  e n c h a n t é  d e  s a  p r o m e ­
n a d e  a é r ie n n e .

11 y  a , à  d ix  p a s  d e  lu i ,  q u e lq u 'u n  q u i 
n ’e s t  p o in t  c o n t e n t  d u  t o u t  : u n  p h o t o ­
g r a p h e  q u i ,  d e p u is  r e n t r é e  d e  M .  L o u b e t  
d a n s  l e  w a g o n ,  a v a i t  d is p o s é  s o n  a p p a ­
r e i l  d e  fa ç o n  à  le  «  s a is i r  »  a u  m o r d e n t  d e  

l a  .séance.
O n  a  m is  s i g r a n d e  h â t e  à  e n t o u r e r  le  

P r é s id e n t  q u e  la  p r a t ic ie n  e n  a  é t é  p o u r  
s a  p la q u e .

D ’ a u t r e s  a u s s i s o n t  d é s o lé s .  C e  s o n t  
M M .  F i i r s v ,  V in c e n t  I l y s p a ,  J u le s  M o y ,  
e t c . ,  d u  T r é t e a u  d e  T a b a r in .  D a n s  u n e  
b a r a q u e  p r é p a r é e  p a r  e u x ,  i ls  s e  s o n t  in s ­
t a l lé s ,  e s p é r a n t  M .  L o u b e t .  M a is  l e  C o ­
m i t é  p e n s e  à  l a  m ig r a in e  d u  P r é s id e n t

Les étrangers en Algérie

—  J e  i / o u s  p r é s e n t e  u n  d e  m e s  m e i l l e u r s  é l e c t e u r s . . , » ,  u n  b o n  F r a n ç a i s .

e t  n e  v e u t  p o in t  l ’ a g g r a v e r .  I l  la is s e  le  
c h e f  d e  l ’E t a t  s e  d i r i g e r  v e r s  s a  v o i t u r e .

C o m m e  i l  v i e n t  d ’ y  m o n t e r ,  u n e  d a m e  
s ’ é la n c e  v e r s  lu i  e t  lu i  t e n d  la  m a in ,  q u ’ il 
s a is i t  a v e c  u n  p e u  d ’é t o n n e m e n t .

—  J e  l 'a i  c o n n u  d a n s  l e  M id i ,  f a i t  la  
d a m e  e n  s e  r e n g o r g e a n t .

L e  C o m it é  v i o n t  s a lu e r  l e  P r é s id e n t  
q u i  s e  r e t i r e  f o r t  a c c la m é .  A p r è s  s o n  d é ­
p a r t  l a  f ê t e  r e c o m m e n c e .

A u  t h é â t r e ,  o n  a p p la u d i t  M l l e  C h a b o t ,  
d o  l ’O p é r a ,  q u i  d a n s e ,  a v e c  M l l e  A r n o u ld t ,  
l e  j o l i  Ballet d'Atitrefois, d e  M .  G e o r g e s  
B o y e r ;  M l l e  D z i r i ,  q u i  c h a n t e  Rose 
d'amour, e tc .

D a n s  le s  a l lé e s ,  o n  n e  p a r v ie n t  p a s  à  s e  
d é fe n d r e  c o n t r e  M m e s  C a r l ie r ,  D e b r iè g e ,  
D ié t e r le ,  M a r g u e r i t e  d e  N e s le ,  q u i  v e n ­
d e n t  d e s  é v e n t a i ls ,  r é d u c t io n s  d o  la  r o u e ,  
f l e u r s  e t  b i l l e t s  d e  t o m b o la .

L a  b o n n e  A n g è l e ,  e n  u n  s p ir i tu e l  
s p e e c h ,  d é c la r e  a u  p u b l i c  q u e  M m e  d e  
T h è b e s ,  l a  g r a n d e  p h i lo s o p h e ,  s a it  d i r e  à  
s c s  v is i t e u r s  t o u t  c e  q u i  in t é r e s s e  le u r s  
a m o u r s ,  l e u r  f o r t u n e ,  l e u r  a v e n i r ,  e t  lu i  
e n v o i e  d e s  c l ie n t s .

A u  T r é t e a u  d e  T a b a r in ,  P o l in ,  P r a g -  
s o n ,  M m e s  L o u is e  B a l t h y ,  O L e ro , E d m é e  
L e s c o t ,  e t c . ,  a u r o n t  ju s q u ’à  m in u i t  u n  
s u c c è s  fo u .

E n  r é s u m é ,  j o u r n é e  e x c e l l e n t e  p o u r  la  
n a is s a n t e  c a is s e  d e  s e c o u r s  d e s  v a in c u s  
d e  la  p r e s s e .

O n  n o u s  a f f i r m e  q u e  la  r e c e t t e  a  d é ­
p a s s é  60 ,000  f r a n c s .  S i  c ’e s t  r é e l ,  n o u s  
s o m m e s  s û r  d e  p la i r e  à  t o u s  n o s  c o n fr è r e s  
e n  d é c la r a n t  q u e  c ’ e s t  a u  d é v o u e m e n t ,  
a u  z è le  in c e s s a n t  d e  M .  J e a n  D u p u y  q u ’ o n  
d o i t  p a r e i l  s u c c è s .

N o u s  d o n n e r o n s  a p r è s - d e m a in  lo  c h i f ­
f r e  e x a c t ,  e n  r e m e r c ia n t  c h a c u n  s e lo n  
s e s  m é r i t e s .

M .  G la r e m o n t ,  q u i  s ’ e s t  m o n t r é  d ’ u n e  
g é n é r o s i t é  in o u ïe  p o u r  c e t t e  f ê t e  d e  b ie n ­
fa is a n c e ,  a  d é c id é  d e  g a r d e r  a u jo u r d ’ h u i 
e n c o r e  à la  G r a n d e  R o u e  s a  s o m p tu e u s e  
p a r u r e  d ’h ie r .

I I  n e  s e r a i t  q u e  ju s t e  q u ’ i l  e n  p r o f i t â t .

Cliarie» Chincholle.

L e P e t i t  P A I N  R IC H E L IE U  92 n e  se tro u v e  

q u ’à  la  B ou la n ge rie  V ien n o ise , 92, pub Richelisu.

NOTES B’ UN P a r i s i e n
I l  e s t  v r a im e n t  fâ c h e u x  q u e  P a u l-L o u is  

C o u r ie r  n e  s o it  p lu s  d e  c e  m o n d e . D ’a b o rd , 
le s  su je ts  d e  p a m p h le t  n e  lu i  m a n q u e ­
r a ie n t  pas. E t p u is , i l  a u ra it , en  c e  m o m e n t ,  
l ’ o c c a s io n  d ’é c r i r e  u n e  j o l i e  le t t r e  e n  fa ­
v e u r  d e s  en fa n ts  q u e  I o n  e m p ê c h e  d e  
jo u e r  à la  b a l le  e t  d e s  je u n e s  g e n s  q u e  l ’o n  
e m p ê c h e  d e  j o u e r  au  b a l lo n .  C a r  c e  n ’ est 
pas assez d 'e n n u y e r  le s  h o m m e s  : i l  fa u t 
q u ’o n  e n n u ie  aussi le s  en fa n ts . C 'e s t  p e u t -  
ê t r e  p o u r  le u r  d o n n e r  t o u t  d e  su ite  u n e  
id é e  d e  c e  q u i le s  a tte n d  p lu s  ta rd  dan s la  
v ie .

D o n c ,  o n  n e  v e u t  p lu s  q u e  le s  en fa n ts  
o u e n t  au  b a l lo n .  O u  du  m o in s , s 'ils  v e u -  
e n t  y  jo u e r ,  i l  le u r  es t lo is ib le  d e  l e  fa ir e  

c h e z  e u x . L ’a u to r it é  es t b o n n e  f i l l e  ; e l l e  
n ’ e m p ê c h e  pas le s  p e t it s  F ra n ça is  d e  s ’a ­
m u s e r  ta n t  q u ’ ils  v e u le n t  dans l e  s a lo n  d e  
le u r  m a m a n , o u  dan s  l e  c a b in e t  d e  t ra v a il  
d e  le u r  p a p a . M a is  u n e  fo is  d e h o rs , p a r 
e x e m p le ,  c ’ es t u n e  a u tre  a ffa ir e . C e s t  
l ’h e u re  d e  la  r é c r é a t io n  : i l  fa u t, p a r  c o n s é ­
q u e n t , q u e  le s  p e t it s  e n fa n ts  s o ie n t  b ie n  
sages .

E t a p rès  le u r  a v o i r  e n le v é  l ’ e s p la n a d e  
d e s  In v a l id e s  e t  l e  C h a m p -d e -M a rs , v o i c i  
q u ’o n  le u r  s u p p r im e  m a in te n a n t  le s  T u i ­
le r ie s .  C e  ch a rm a n t ja rd in , q u i é ta it  le  
r e n d e z - v o u s  c o n s a c ré  d es  m il i ta ir e s  e t  des 
b o n n e s  d ’ e n fa n t, e t  o ù  le s  p e t it s  e t  le s  
g ran d s  p o u v a ie n t  s ’a m u s e r  c o m m e  ils  l ’ e n ­
te n d a ie n t , v a , lu i  aussi, d e v e n ir  s é r ie u x . 
O n  le  r é s e r v e  p e u t -ê t r e  a u x  savan ts  e t  au x  
b o u q u in is te s .  E t q u a n t  à la  je u n e s s e , e l le  
au ra  p o u r  se  d is tra ir e , o n  lu i  la issera  
c o m m e  l ie u x  d e  p la is ir  le s  séa n ces  d e  la  
C h a m b re  e t  du  S én a t, e t ,  c o m m e  a m u se ­
m e n t ,  la  le c tu r e  d e s  jo u rn a u x . C ’e s t  c e la  
q u i n ou s  fe ra  d es  h o m m c s i . . .

£ .

D -A -K T S  L ’ - A - m Æ É E

L'Agence Havas c o m m u n iq u e  a u x  j o u r ­
n a u x  la  n o t e  s u iv a n t e  :

N ou s  c ro yo n s  s a v o ir  q u e , co n tra irem en t à 
l ’in fo rm a t io n  p u b lié e  p a r u n  jo u rn a l du  m a­
t in , le  n ou veau  ch e f du  cab in et m ilita ir e  du 
m in is tre  de la  gu e rre  n’ a eu, à aucun  m o ­
m en t, à  s’o ccu per de l ’a ffa ire  D rey fu s .

I l  su ffit, p o u r s 'en  co n va in cre , d ’e x a m in e r  
le s  dates su iva n tes  : P ro m u  lieu ten a n t-co lon e l 
le  12 ju i l le t  1890, i l  fu t  a ttach é, au  m o is  d ’oc­
to b re  su iva n t, au  2«  b u reau  de l ’é ta t-m a jo r

g é n é ra l de l ’a rm ée. I l  q u it ta  le  m in is tè re  le  
16 m a i 1894 p o u r  p ren d re , c o m m e co lon e l, le  
com m a n d em en t du  95® d ’in fa n te r ie  à B ou rges, 
q u ’i l  c o n se rva  ju s q u ’au  16 m a i 1896, da te à 
la q u e lle  i l  fu t  n om m é au  com m a n d em en t en 
secon d  de l ’E co le  de gu erre , q u ’i l  ne q u itta  
q u ’en ja n v ie r  1899. A  cette date, i l  fu t  p lacé  
à  la  tête, de la  38® b r ig a d e  d ’in fa n te r ie  à 
R ennes.

A  c e s  r e n s e ig n e m e n t s  q u e  l ’o n  p e u t  
v é r i f i e r  e n  p a r c o u r a n t  la  c o l le c t io n  d e  
VAnimaire M ilita ire , n o u s  a jo u t e r o n s  
q u e  l e  g é n é r a l  D a v ig n o n  e s t  u n  d e s  
m a î t r e s  le s  p lu s  a im é s  d e  c e  q u e  l 'o n  
p o u r r a i t  a p p e le r  la  «  j e u n e  a r m é e  » .  
G o m m e  le  c o lo n e l ,  a u jo u r d 'h u i  g é n é r a l  
D o n n a i ,  i l  a  im p r im é  à  l 'e n s e ig n e m e n t  
d e  l ’E c o le  s u p é r ie u r e  d e  g u e r r e  u n e  im ­
p u ls io n  fé c o n d e ,  d o n t  o n  c o m m e n c e  d é jà  
a  r e c u e i l l i r  le s  f r u i t s .  L e  c h o ix  d e  
M .  K r a n t z  e s t  d o n c  e x c e l le n t ,  l e  g é n é r a l  
D a v ig n o n  s e r a  p o u r l e  m in is t r e  l e  p lu s  
p r é c ie u x  d e s  c o l la b o r a t e u r s .

L e  n o u v e a u  c h e f  d e  c a b in e t  n ’ e s t  p a s  
s e u le m e n t  u n  s a v a n t  o f f i c i e r  d ’é t a t -  
m a jo r ,  p r é p a r é  d e  lo n g u e  d a t e  à  l a  g u e r r e  
s c ie n t i f iq u e  q u i  s ’ im p o s e  a u jo u r d ’ h u i,  
c ’e s t  a u s s i  u n  s o ld a t  a u  s e n s  p r o p r e  d u  
t e r m e ,  a y a n t  fa i t  s e s  p r e u v e s  c o m m e  
O f f ic ie r  d e  t r o u p e .  D ’a i l l e u r s  i l  e s t  o r i g i ­
n a ir e  d ’ u n e  c o n t r é e  o ù  l ’o n  e s t  s o ld a t  e n  
n a is s a n t ,  d e  c e t t e  g lo r i e u s e  c i t é  d e  B r ia n -  
ç o n  q u i p o r t e  s i f i è r e m e n t  p o u r  d e v is e  : 
P e t i t e  v i l l e ,  g r a n d  r e n o m .

N é  l e  12 ju i l l e t  1840, l e  g é n é r a l  n ’a  p a s  
e n c o r e  53  a n s , i l  e s t  d o n c  a p p e lé  a u x  
g r a n d s  c o m m a n d e m e n t s  d a n s  c e t t o  a r ­
m é e  q u i  lu i d o i t  t a n t  d ’ o f f i c i e r s  je u n e s ,  
a r d e n t s ,  d ’ u n e  h a u t e  c u l t u r e  in t e l l e c ­
tu e l le .

A rd o u in -D u m a ze t

LE NOUVEAU NONCE

L a  n o m in a t io n  d e  M g r  L o r e n z e l l i  
c o m m e  n o n c e  à  P a r i s  e s t  o f f i c i e l l e  d e ­
p u is  h i e r  s o ir .  A  la  v é r i t é ,  i l  é t a i t  fa c i le  
d e  p r é v o i r ,  e n  p r o c é d a n t  p a r  é l im in a t io n ,  
q u o  lo  c h o ix  d u  S a in t - P è r e  s 'a r r ê t e r a i t  
d é f in i t i v e m e n t  s u r  l e  n o n c e  a c tu e l  d e  
M u n ic h .  I l  n ’ y  a , e n  e f fe t ,  q u e  d e u x  n o n ­
c ia tu r e s  d e  s e c o n d e  c la s s e  ; M u n ic h  e t  
B r u x e l le s .  O r  lo  n o n c e  d o  B r u x e l le s ,  
M g r  R in a ld in i ,  é t a i t  d e s t in é  à  l a  n o n c ia ­
t u r e  d e  M a d r id ,  o ù  i l  v a  s u c c é d e r  à  M g r  
F r â n c ic a  N a v a ,  q u i  r e c e v r a  la  p o u r p r e  
a u  p r o c h a in  C o n s is t o ir e .  I l  f a l la i t  d o n c  
q u e  L é o n  X I I I  n o m m â t  à  P a r i s  le  n o n c e  
d e  M u n ic h ,  à  m o in s  d e  c h o is i r ,  h o r s  d e  
l a  c a r r iè r e ,  l e  s u c c e s s e u r  d e  M g r  C la n ,  
o u  d 'a c c o r d e r  à  q u e lq u e  d ip lo m a t e  d e  
c a r r iè r e  u n  a v a n c e m e n t  in e s p é r é .

Non bis in  idem, d i t  l e  p r o v e r b e .  L e  
P a p e  n ’a  p a s  v o u lu  r e n o u v e l e r  le  p r é c é ­
d e n t  c r é é  p a r  l a  n o m in a t io n  d e  l ’é v ê q u e  
d o  V i t c r b e  à  u n e  n o n c ia tu r e  d e  p r e m iè r e  
c la s s e .  L e  c h o ix  d e  M g r  L o r e n z e l l i  e s t  
d o n c  a b s o lu m e n t  r é g u l i e r ,  e t  d ’a i l le u r s  
t r è s  h e u r e u x  à  t o u s  é g a r d s .

M g r  L o r e n z e l l i  a c c o m p l i t  a u jo u r d 'h u i  
m ô m e ,  11 m a i ,  s a  q u a r a n t e - s ix iè m e  a n ­
n é e ,  é t a n t  n é  à  B a c ii, d a n s  l e  d io c è s e  d e  
B o lo g n e ,  l e  11 m a i  1853. I l  e s t im e r a ,  
s a n s  n u l d o u t e ,  à  s a  ju s t e  v a l e u r  l e  d o n  
d o  j o y e u x  a n n iv e r s a i r e  q u e  lu i  o c t r o ie  le  
S o u v e r a in  P o n t i f e .

G ’e s t  a u  S é m in a i r e  r o m a in  q u e  l e  n o u ­
v e a u  n o n c e  a  a c h e v é  s e s  é tu d e s .  I l  y  e u t  
p o u r  p r o f e s s e u r  M g r  S a t o l l i ,  p lu s  ta r d  
d é lé g u é  a p o s t o l iq u e  a u x  E ta t s -U n is ,  o ù  
c e  p r é la t  n e  la is s a , a u  s u r p lu s ,  q u e  d e s  
r e g r e t s  m i t i g é s  lo r s q u e  L é o n  X I I I  le  r a p -  
l e la  à  R o m e  p o u r  l e l e r  s u r  s e s  é p a u le s  
a  p o u r p r e  c a r d in a l ic e .  A  l 'e x e m p le  d e  

s o n  m a ît r e ,  M g r  L o r e n z e l l i  d é b u t a c o m m e  
p r o f e s s e u r  d e  p h i lo s o p h ie .  C e  q u i  p r o u v e  
q u e  p h i lo s o p h ie  e t  d ip lo m a t ie  n e  s ’e x -  
c lu c n t  p a s , s u r t o u t  s o u s  l e  r è g n e  d e  
L é o n  X I I I  q u i p e n s e ,  j e  c r o is ,  d e  la  p h i ­
lo s o p h ie  c o  q u e  s a in t  P a u l  a f f i r m a i t  d e  
la  p i é t é :  . . .  ad omnia uülis est, e l le  e s t  
u t i l e  à  t o u t e s  c h o s e s .

M g r  L o r e n z e l l i  o c c u p a  b r i l l a m m e n t  
p e n d a n t  p lu s ie u r s  a n n é e s  la  c h a ir e  d e  
p h i lo s o p h ie  d u  C o l l è g e  A p o l l in a i r e .  A r is -  
t o t o  e t  s a in t  T h o m a s  é t a ie n t  s e s  m a ît r e s  
p r é fé r é .s .  H  a  é l e v é  à  le u r  g l o i r e ,  s o u s  c e  
t i t r e  : Philosophiæ theoreticæ institutio- 
nes secundum doctrinam Aristotelis et 
S. Thomæ Aquinatis, u n  m o n u m e n t ,  q u i  
lu i  v a lu t  u n  j o u r ,  e n  p le in e  A c a d é m ie  
fr a n ç a is e ,  l 'h o m m a g e  t r è s  a u t o r is é  d e  
B a r t h é lé m y  S a in t - H i la ir e .  O n  v o i t  q u e  le  
n o u v e a u  n o n c e  a  d é jà  d r o i t  d e  c i t é  à  P a -  
a is , d u  m o in s  à  d i r e  d ’ in t e l le c t u e l ,  s i  j e  
p u is  m ’e x p r im e r  a in s i  s a n s  c o m p r o m e t ­
t r e  a u x  y e u x  d u  c le r g é  l e  n o u v e a u  r e ­
p r é s e n t a n t  d u  S a in t - S iè g e .

M g r  L o r e n z e l l i  g a r d a  l e  s o u c i  d e s  h a u ­
te s  é tu d e s  e n  e n t r a n t  d a n s  la  d ip lo m a t ie .  
U n  m e m b r e  d e  l ’A c a d é m ie  r o m a in e  d e

UN RÊVE RÉALISÉ
L e  r ê v e  d e  n o s  é lé g a n t e s  n ’e s t - i l  p a s  

d 'a v o i r  l e  t e in t  b la n c  e t  f r a is ,  u n e  p e a u  
f in e  e t  t r a n s p a r e n t e ?  B e a u c o u p  o n t  r e ­
c o u r s  à  d ' in n o m b r a b le s  m é t h o d e s  q u i  
c o û t e n t  f o r t  c h e r  e t  n e  p r o d u is e n t  p a s  
t o u jo u r s  le s  r é s u lt a t s  d e m a n d é s .  Q u o  
n e  fo n t - e l le s  u s a g e  d e  la  L o t i o n  B la n c h e  
L c i g h  {4 , r u e  d e  Ta P a i x ) , l a  s e u le  q u i  s o i t  
a n t is e p t iq u e .

Les Meetings d’hier

P o u r  h u it  h e u r e s  u n  q u a r t  é t a i t  a n n o n ­
c é e , s a l le  d u  G r a n d - O r ie n t ,  r u e  C a d e t ,  
u n e  g r a n d e  m a n i f e s t a t io n  p o u r  la  m is e  
en  l ib e r t é  d u  c o lo n e l  P ic q u a r t .

D è s  h u i t  h e u r e s ,  i l  n ’y  a v a i t  p lu s  m o y e n  
d ’e n t r e r  d a n s  la  s a l le .

A  h u i t  h e u r e s  e t  d e m ie  o n  é t a i t  f o r c é  
d ’o u v r i r  u n  d e u x iè m e  m e e t in g  d a n s  la  
c o u r  d u  G r a n d -O r ie n t .

A  n e u f  h e u r e s ,  s a n s  le s  a g e n t s ,  o n  e û t  
p u  e n  o u v r i r  p lu s ie u r s  a u t r e s  d a n s  la  
r u e  C a d e t  a b s o lu m e n t  b o n d é e .  M a is  la  
h a u te  p o l i c e  v e i l l a i t .

M M .  T o u n y ,  O r s a t t i ,  e t c . ,  é t a ie n t  là .  
I ls  o n t  j u g é  n é c e s s a ir e  d e  fa i r e  é v a c u e r  
la  r u e ,  q u e  d e u x  r a n g é e s  d ’a g e n t s  o n t  
f e r m é e  p r e s q u e  e n  m ô m e  t e m p s  d u  c ô t é  
d u  fa u b o u r g  M o n t m a r t r e  e t  d u  c ô t é  d o  
la  r u e  L a fa y e t t e .

P e n d a n t  q u e ,  s u r  la  s c è n e  d e  la  g r a n d e  
s a l le  d u  G r a n d - O r ie n t  M .  F .  B u is s o n ,  
p r o f e s s e u r  à  la  S o r b o n n e ,  fa i t ,  s o u s  la  
p r é s id e n c e  d e  M .  E r n e s t  V a u g h a n ,  a y a n t  
p o u r  a s s e s s e u r s  M M .  L o u is  H a v e t  e t  
F r a n c is  d o  P r e s s e n s é ,  l e  r é s u m é  d u  
p r o c è s  P i c q u a r t ,  t o u s  c e u x  q u i  n ’o n t  
p u  e n t r e r  s c  l i v r e n t à  d e  t e l l e s  r é c r im in a ­
t io n s  q u e  le s  c o m m e r ç a n t s  d o  la  r u e  
C a d e t  p r e n n e n t  p e u r  e t  f e r m e n t  l a  d e ­
v a n t u r e  d e  le u r s  b o u t iq u e s .

C o m m e  i ls  v o n t  t r è s  v i t e ,  l e  b r u i t  q u ’ ils  
fo n t  a  q u e lq u e  c h o s e  d e  s in is t r e .

P a r m i  le s  d e r n ie r s  v e n u s  s e  s o n t  g l is s é s  
d e s  a n t is é m it e s  q u i  s e r a ie n t  v r a i s e m b la ­
b le m e n t  t r è s  h e u r e u x  d ’e m p ê c h e r  lo  
m e e t in g .

I l s  n ’ o n t  p a s  d o  c h a n c e  : o n  n e  l e s  e n ­
t e n d  p a s  à  'in t é r ie u r .

L à ,  o n  é c o u t e  a v e c  in t é r ê t  M .  B u is s o n ,  
q u i  d é v e lo p p e  c e  t h è m e  :

D e  q u o i est fa ite  la  consc ien ce n a tio n a le  ? 
E lle  est le  fa iscea u  de tou tes  le s  consc iences 
in d iv id u e lle s . O r, q u e  d isen t c e lle s -c i?  L a  
p lu p a rt son t in q u iè te s  ou  tro u b lées . A p rè s  les 
docu m en ts  q u i o n t  été p rod u its , i l  sem b le  
é v id e n t  a u x  p rem iè res , p o ss ib le  a u x  autres 
q u ’un  g ra n d  c r im e  a  été com m is . E lle s  on t 
en fin  la  lu m iè re , la  v é r ité  leu r  est ou verte , 
e lle s  so n t m a in ten a n t asso iffées de ju stice .

O n  c r ie  ;  « V i v e  l a  j u s t i c e I V i v e P i c -

S a in t - T h o m a s  a  p u ,  e n  t o u t e  ju s t ic e ,  lu i  
r e n d r e  c o  t é m o ig n a g e  :

D u  n égo c ia teu r  com m en t is o le r  à  v o lo n té  le  
p e n s e u r ! G om m en t co m m a n d e r  a u x  p réoccu ­
pa tion s  q u i a ssa illen t tu m u ltu eu sem en t l ’es­
p r it  e t  en  o b te n ir  trê v e  à  son  g ré , p o u r  la  
s ilen c ieu se é la b o ra t io n  de la  p e n s é e !  O r, la  
fa cu lté  est éch u e à  M g r  L o re n ze ll i  d e p o u v o ir  
m ê le r  la  p h ilo sop h ie  e t la  d ip lo m a tie  sans 
gên e  m u tu e lle , e t d ’a ffirm e r  p a ra llè lem en t sa 
dou b le  su p ério r ité . C ’es t a in s i q u ’ i l  a  pu , de 
la  m êm e p lu m e  q u i r é d ig e a it  ses rap p orts  de ■ 
n on c ia tu re  ou  e squ issa it des p la n s  de n égo ­
c ia tion , re tou ch er son  tra ité  d e  p h ilo sop h ie  
(p u b lié  au  tem ps d e  son p ro fe s so ra t), le  co m ­
p lé te r, le  rem a n ie r , e t nou s en  d o n n er, de son  
ca b in e t d e  L a  H a y e , uno secon de éd it io n  p a r­
fa ite  de totrs po in ts .

M g r  L o r e n z e l l i ,  n o m m é  i l  y  a  s i x  a n s  
in t e r n o n c e  à  L a  H a y e ,  f i t  m ie u x  q u e  d e  
c o m p lé t e r  e t  d e  r e m a n ie r  s o n  t r a i t é  d e  
p h ilo s o p h ie .  I l  r é u s s i t  à  in t r o d u i r e  d a n s  
'u n iv e r s i t é  p r o t e s t a n t e  d ’A m s t e r d a m  

l ’e n s e ig n e m e n t  o f f i c i e l  d e  la  p h i lo s o p h ie  
e t  d e  l a  t h é o lo g i e  d e  l ’A n g e  d e  l ’E c o le ,  e t  
i l  o b t in t  q u e  c e t  e n s e ig n e m e n t  fû t  c o n f ié  
à  u n  D o m in ic a in .

D e  L a  H a y e .  M g r  L o r e n z e l l i  s e  v i t  t r a n s ­
f é r e r  à  M u n ic h  a u  m o is  d e  d é c e m b r e  
1896. I l  c o m m e n c e  a u jo u r d ’ h u i u n e  t r o i ­
s iè m e  é t a p e  : c e l l e  q u i l e  c o n d u ir a  d i r e c ­
t e m e n t  à  la  p o u r p r e  r o m a in e .  I l  t r o u v e r a  
s a n s  d o u t e  à  P a r i s  m ie u x  q u ’à  M u n ic h  e t  
à  L a  H a y e  l ’e m p lo i  d e  s e s  b r i l la n t e s  f a ­
c u lt é s ,  c a r  n o t r e  g o u v e r n e m e n t  m e t t r a  
p lu s  d ’u n e  f o i s  à  l ’ é p r e u v e  la  p h i lo s o ­
p h ie  d u  r e p r é s e n t a n t  d u  S a in t - S iè g e .

S i  c e  p r é la t ,  p h i lo s o p h e  e t  d ip lo m a t e ,  
e s t  v r a im e n t  u n  s a g e ,  d a n s  t o u t e  l a  n o b le  
a c c e p t io n  d u  m o t ,  le s  o c c a s io n s  n e  lu i  
m a n q u e r o n t  p a s  d e  l e  p r o u v p r .

J u lien  d e  N a r fo n .

q u a r t !  V i v e  l a  v i c t im e !  V i v e  l e  s o ld a t  
m a r t y r !  »

P a r l e n t  e n s u it e ,  a v e c  p a r e i l  s u c c è s ,  
M M .  M a u r ic e  V e r n e s ,  d i r e c t e u r  à  l ’E c o le  
d e s  h a u te s  é tu d e s  ; G e o r g e s  B o u r d o n ,  
S é b a s t ie n  F a u r e ,  e t c .

I l  y  a  c e r t a in e m e n t  d a n s  la  s a l l e  d e u x  
f o is  a u ta n t  d e  m o n d e  q u ’e l l e  p e u t  l o g i ­
q u e m e n t  e n  c o n t e n i r ,  11 f a i t  u n e  c h a le u r  
h o r r ib le ,  é p o u v a n t a b le .  B e a u c o u p  d o  
g e n s  v o u d r a ie n t  s c  r e t i r e r  q u i ,  n e  c o n ­
n a is s a n t  p o in t  le s  a î t r e s ,  n e  l e  p e u v e n t  
p a s .

D a n s  la  c o u r ,  le s  o r a t e u r s  s o n t  m o n t é s  
s u r  u n e  t a b le  d ’o ù  i ls  h a r a n g u e n t  l ’a m o n ­
c e l l e m e n t  d e  c e u x  q u i  n ’o n t  p u  e n t r e r .

I c i , l ’ o n  e s t  p lu s  a g r e s s i f  q u ’ à  l ’ in t é r ie u r .  
O n  e s t  f o r c é  d e  p a r le r  p lu s  h a u t ,  p e u t - ê t r e  
d a n s  l e  d é s i r  d e  s e  f a i r e  e n t e n d r e  d e s  
n o m b r e u s e s  p e r s o n n e s  e n ta s s é e s  a u x  
fe n ê t r e s  ju s q u 'a u  c in q u iè m e  é t a g e  d e s  
m a is o n s  v o is in e s .  L e s  id é e s  s o n t  p r o p o r ­
t io n n e l le s  à  la  v o i x .  I c i ,  le s  d is c o u r s  s o n t  
p lu s  p a s s io n n é s  q u e  d a n s  la  s a l le  e t  s o u lè ­
v e n t  d e s  a c c la m a t io n s  e n c o r e  p lu s  v i v e s .

T a n d is  q u ’à  l ’ in t é r i e u r  d u  G r a n d -  
O r ie n t ,  M M .  L o u i s  H a v e t ,  m e m b r e  d e  
l ’I n s t i t u t ;  P a u l  R e c lu s ,  m e m b r e  d e  l ’A c a ­
d é m ie  d e  m é d e c in e ;  C h a r le s  R ic h e t ,  p r o ­
f e s s e u r  à  l ’E c o le  d e  m é d e c in e  ; F r a n c is  d e  
P r e s s e n s é  f o n t  s u r t o u t  d e  l a  d ia le c t iq u e ,  
d a n s  la  c o u r ,  M M .  J o in d y ,  P i e r r e  Q u il-  
la r t ,  C y v o c t  é t u d ie n t  s u r t o u t  la  q u e s t io n  
a u  p o in t  d e  v u e  s e n t im e n t a l  e t  s o u lè v e n t  
d e s  o u r a g a n s  d ’e n th o u s ia s m e .

P a r f o i s ,  n é a n m o in s ,  s e  g l i s s e  u n  
g r o u p e  q u i  c r i e  : «  A  b a s  le s  j u i f s  1 »  O n  
l e  r e p o u s s e .

A  l ’ in t é r i e u r ,  u n e  d a m e ,  d o n t  l e  n o m  
n e  f i g u r e  p o in t  p a r m i  c e u x  d e s  o r a t e u r s ,  
d e m a n d e  la  p a r o le .

J e  n e  c r o is  p a s  - d e v o i r  l e  d o n n e r ,  
b ie n  q u ’e l l e  l ’a i t  l i v r é .

—  Je su is in s titu tr ice , d it-e lle . J e  v a is  peu t- 
ê tre  en cou r ir  des rep ré sa ille s  q u e  j e  d e v ra is  
red ou ter. J ’o b é i?  à m a  con.science, e t su rtou t 
à  m on  cœ ur, en  v e n a n t  p ro tes te r  co n tre  l ’em ­
p r is o n n em en t a rb itra ire , a n t ifra n ç a is , an ti- 
n u m a in , de P ic q u a rt .

A  o n z e  h e u r e s ,  a p r è s  u n  a d m ir a b le  
d is c o u r s  d u  s é n a t e u r  D e lp e c h ,  la  s é a n c e  
a  é t é  l e v é e  a u x  c r is  d e  : «  V i v e  P i c q u a r t !  »  
e t  a p r è s  u n  o r d r e  d u  j o u r  d e m a n d a n t  s a  
m is e  e n  l ib e r t é  im m é d ia t e .

A l o r s ,  q u e lq u e s  a n t is é m it e s ,  d o n t  la  
j e u n e s s e  m é r i t e  l ’ in d u lg e n c e ;  s e  s o n t  
r é p a n d u s  s u r  d i v e r s  p o in t s ,  c o n s p u a n t  
t o u r  à  t o u r  c e lu i - c i  e t  c e lu i- là .  G e s  m a n i ­
f e s t a t io n s  e n fa n t in e s  o n t  p lu t ô t  a m u s é .

G e o rg e s  B ip .

Nouvelles Diverses
L A  CHARITÉ

N ou s a vo n s  reçu  p o u r le s  in fo r tu n e s  re­
com m an dées  p a r  le  F iga ro  :

F ra n c in e  (p o u r  M m es  G a rn ie r , D esp o n ts , 
R e d o n  et G u rc i, 5 fr . ch acu n ), 20 fra,ncs.

M m e A . Z . (p o u r v e u v e  R e d o n  5  fr . ,  L e  
B ra z id e c  5 fr . ) ,  10 francs .

D .. . ,  à  r é p a r t ir  en tre  les  s ix  fa m ille s , 100 
fran cs .

C . A . V .  K . ,  à  r é p a r t ir  en tre  les  s ix  fa m ille s , 
100 fran cs . *

TE N T A T IV E  D E  MEURTRE

M . M illo t ,  m a rch a n d  de v in s , ru e  M e r lin , se 
d isp osa it h ie r  s o ir  à  onze heures , à  fe rm e r , 
q u a n d  u n e v in g ta in e  d ’in d iv id u s  se  ru èren t 
dans sa b ou tiqu e .

T r o is  d ’en tre  e u x  le  p r iren t au  c o lle t  e t  lu i 
d ire n t  :

—  V ite ,  v it e ,  don n e-n ou s l ’ a rg e n t de ta  
ca isse ou  tu  n e v e r ra s  pas d em a in  se le v e r  
l ’a u ro re  !

T e r r i f ié  e t in c a p a b le  d ’op p oser u n e  rés is­
tan ce q u e lcon q u e , M . M il lo t  fo u i l la  dan s  son 
t ir o ir  très len tem en t, pen san t q u ’un  secou rs  
lu i  v ie n d ra it .

T r o u v a n t  qu ’ i l  n ’ a lla it  pas  assez v it e ,  un 
des in d iv id u s  so rtit u n  r e v o lv e r  de sa  poche 
e t fit  feu  su r le  m a lh eu reu x  co m m erça n t q u i 
s ’a ffa issa  dan s  son  com p to ir . H eu reu sem en t 
pou r lu i, la  b a lle  n e  fit  q u e  lu i  e ffleu re r  le  
c râ n e ; e lle  b r is a  u n e g la c e  et q u e lq u es  b ou ­
te illes .

D es  agen ts  accou ru ren t au  b ru it  do  l a  dé­
ton a tion . A id é s  d e  q u e lqu es  passan ts i l s  ten ­
tèren t d ’a rrê te r  ces h a rd is  m a lfa iteu rs  qu i, 
g râ ce  à  leu r  n om b re , p a rv in re n t à  se fr a y e r  
u n  passage et à s’en fu ir  dan s  tou tes  le s  d i­
re c tion s .

Seu l, l ’au teu r p r in c ip a l de la  te n ta t iv e  de 
m eu rtre , pu t être  arrêté .

G’es t u n  n om m é L o u is  K a ss , â g é  de v in g t-  
sep t ans, sans p ro fess ion  a vo u a b le  n i d o m i­
c ile . On ne pu t l ’em m en or a u  poste  q u ’après 
u n e rés is tan ce a ch a rn ée  de sa  p a rt e t lu i 
a v o ir  en le v é  des m a in s  son  r e v o lv e r  et un 
cou teau  d on t i l  m en a ça it de se s e r v ir  con tre 
ceu x  q u i ten ta ien t de l ’approcher.

In te r ro g é  p a r  M . L e y g o n ie , co m m issa ire  de 
p o lic e  du  q u a rtie r , i l  a  a vou é  a v o ir  t ir é  sur

M . M il lo t ,  m a is  sans in ten t io n  de le  tuer. I l  
v o u la it  seu lem en t l ’ in t im id er .

l .e  m a g is tra t a  o u ve r t  u ne en qu ête  su r ces 
fa its  e t i l  ch erche à  re tro u v e r  le s  com p lices  
d o n t K a ss  re fu se  én e rg iq u em en t de don n er 
les  nom s.

DRAME CONJUGAL

L a  co m m u n e d ’A rg e n te u il a  été  lu n d i d e r ­
n ie r  le  th éâ tre  d ’un  d ra m e  d o n t les  causes n e 
so n t pas en core  c la irem en t é tab lies .

A u  n® 196, rou te  de S a r tro u v illc , h a b ita ien t 
d ep u is  q u e lqu es  m ois M . G a lle r y  de la  T re m - 
b la y e , â gé  cie tren te -d eu x  an s, e t sa  fem m e, 
n ée  A n to in e t te  C au m on t. I .e  m a r i q u i v e n ­
d a it , 43, ru e du  V e r tb o is , à  P a r is , de la  te in ­
tu re  p o u r ch eveu x , du t, à  la  su ite de m a la ­
d ie , fa ir e  g é re r  ses a ffa ire s  p a r sa  m ère . I l  
v in t  à  A rg e n te u il p o u r  y  r é ta b lir  sa  santé. 
P r is ,  d it -o n , d ’une c r is e  d e  fiè v re  d é lira n te , 
lu n d i so ir , i l  t ira  su r sa  fe m m e  p lu s ieu rs  
cou p s  d e  re v o lv e r .

L a  m a lh eu reu se , a tte in te  d ’une b a lle  au  
fr o n t ,  n e  ta rd a  pas à  su ccom b er.

M . G a lle r y  de la  T r e m b la y e  a  été d é fé ré  au  
I ^ r q u e t  de V e rsa ille s .

U N  ESCROC

N o u s  m etton s en  ga rd e  le  p u b lic  co n tre  le s  
a g is sem en ts  d ’un  h om m e a ’u n  ce rta in  âge, 
n o m m é  D .. , se d isan t p ré s id en t d ’une spciétô  
d ’a n c ien s  m ilita ire s . C et in d iv id u  se p résen té  
o u  é c r it , au  n om  d e  ce tte  société , â n om b re  
d e  p e rson n a lités  m ilita ir e s  ou  p o lit iq u e s  et, 
sou s  p ré te x te  de sou scrip tion s , n o tam m en t 
p o u r  les  v ic t im e s  d e  L a g o u b ra n  ou  de de­
m an d es  de secours, leu r  e x to rq u e  des fo n d s  
q u ’i l  s’em p resse  de ga rd er.

L a  S oc ié té , au  n om  de la q u e lle  op ère  co 
p e rson n age , d éc la re  q u ’e lle  rép u d ie  én e rg i­
q u e m e n t  tou s les  fa its  q u i p o u rra ien t lu i  ê tre  
im p u té s . _

U n e  fem m e  co n ’ec tem en t v ê tu e  se p réc ip i­
ta it  h ie r  m a tin , v e rs  d ix  h eu res , dans le  ca ­
n a l S a in t-M a rtin . D es  m a r in ie rs  se p o rtè ren t 
à .son secou rs et fu ren t assez h eu reu x  j^ u r  la  
r e t ir e r  sa in e  et sauve.

C on d u ite , ap rès a v o ir  reçu  le s  so in s  qu o 
n écess ita it  son  éta t, au  co m m issa r ia t  de M . 
D u ra n d , la  m a lh eu reu se, M m e  v e u v e  N ic o -  
d iés , ra con ta  q u ’e lle  é ta it  d ep u is  lo n g tem p s  
en  p ro ie  à  des ch a g r in s  in t im es  et q u e  la  v ie  
lu i é ta n t d even u e  od ieu se, e l le  a v a it  réso lu  de 
se su ic id er.

E l le  a  p rom is  d e  ne p lu s recom m en ce r  e t le  
m a g is tra t  l ’a  fa it  re c o n d u ire  à  son  d o m ic ile , 
ru e  de M eau x .

ACCIDENTS

L e s  v o y a g e u rs  q u i se tro u v a ie n t, h ie r  après- 
m id i ,  en assez g ra n d  n om b re , su r le  q u a i de 
d é p a r t  de la  g a re  de S a in t-D en is , on t été  pé­
n ib le m e n t ém otion n és.

U n  h om m e d ’équ ip e , H ip p o ly te  T o u r ly ,  
â gé  de v in g t-s ep t ans, en  m a rch a n t .sur les 
t ra ve rses  m é ta lliq u es  p o u r  n e tto y e r  le  v it ra g e , 
f i t  un  fa u x  pas et passa  à  t ra v e rs  les ca rrea u x . 
L e s  éc la ts  de v e r r e  o n t  s i p ro fo n d ém en t ble.ssé 
c e  m a lh eu reu x  q u ’i l  est m o r t  peu  d ’ in stan ts 
a p rès  son  a rr iv é e  à l ’h ô p ita l où  on  s’é ta it  h â té  
d e  le  transporter.

D es  ga rd ien s  de la  p a ix  o n t  tro u vé , h ie r  
m a tin , dans le  fossé  des fo r t ific a t io n s , p rès 
d e la  po te rn e  de M o n tm a rtre , u n e f i l le t t e  de 
on ze  ans, M a rce lle  R en n es , demeux’a n t chez 
ses pa ren ts , ru e  G h am p ion n et. C ette en fa n t 
é ta it  tom b ée  dans le  fossé  en  v o u la n t  c u e il l ir  
des m a rgu èr ite s  sur le  ta lu s.

G ’es t dan s  un  é ta t d ésespéré  q u 'e lle  a  été 
d ir ig é e  su r l ’h ô p ita l T rou ssea u .

H ie r  m a tin , à s ix  heures , u n e  p én ich e  ch ar­
g ée  de te rre  e t a m a rrée  au  p o n t S o lfe r in o , a 
é té  heu rtée  p a r un  rem o rq u eu r . U n e  v o ie  
d ’eau  s’est d éc la rée  et la  p én ich e  a  cou lé . I l  
n ’y  a pas eu  d ’a cc id en t de personn es.

CHEZ LES OURS

O n  sa it  q u e  l ’ancien  p a la is  d u  p a tin a g e , le  
P ô le  N o rd , ru e de C lic h y , est d even u  u n e 
v é r ita b le  su ccu rsa le  des m e rs  g la c ia le s . A u  
m ilie u  des ne iges et des ic eb e rgs , de v ra is  
ou rs  b la n cs  se p ro m è n en t, a in s i qu o  des 
p h oqu es , de fa çon  à  d o n n er  l ’ i l lu s io n  la  p lu s  
co m p lè te  de la  v ie  dans le s  r é g io n s  b o réa le s .

C om m e toua les  spectacles, le  P ô le  N o rd  est 
sou m is  au  co n trô le  de la  p o lic e . D o n c  h ie r , à  
u n e h eu re  et dem ie , M . G .. . ,  com m is.sa iro  
rem p la ça n t M . C ornette , em p êch é , se ren d a it  
a v e c  M . p e s ja rd in s , secré ta ire , e t l ’a rch itec te  
de la  P ré fe c tu re , e x a m in e r  le s  t ra v a u x  e ffe c ­
tués et les  d écors  n ou veau x .

L ’e x a m en  fu t  sa tis fa isa n t, le  v is a  d o n n é  et 
ces m ess ieu rs  se re t ira ien t, lo r s q u ’u n  liu sa rd  
ou  u n e  d is tra c tion  leu r  fît  p ren d re  uu ch em in  
au tre  q u e  ce lu i de la  so rtie . T r o u v a n t  au  b o u t 
du  co u lo ir  u n e  p o rte  fe rm ée , le  secré ta ire  q u i 
m a rch a it en  téte, l i r a  le  v e r ro u  et l ’ou vr it .

0  s tu p é fa c t io n !.. . A  p e in e  eu t-il fra n c h i lo  
seu il, q u ’ i l  se tro u v a  nez à  nez a vec  douze 
m a gn ifiq u es  ou rs b ian ca , d o n t c ’é ta it  là  la  
lo g e .

A lo r s  se  pas.sa u n e scène id e n t iq u e  à  ce lle  
de la Poudre de P e r lin p in p in , q u a n d  le  ro i 
C ou rleb o tte  s ’éga re  au  p a y s  des fou rru res .' 
L o in  de sc fâ ch er, les  ou rs se m iren t  à fu ira  ' 
a u x  v is ite u rs  m ille  g rac ieu se tés ... peu  app ré­
c ié e », du  reste , ca r red ou ta n t aan.s dou te  
d ’être, com m e le  r o i do la  fé e r ie , m a r ié  m a l­
g ré  lu i  à  une ou rsonn e, M . D es ja rd in s  re ­
fe rm a  p ré c ip ita m m en t la  p o rte , la is sa n t les  
ou rs s tu p é fa its  de ce m a n q u e  d e  p rocédés.

L a  C om m iss ion  a  reb ro u ssé  ch em in  et s ’c s t .

M
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Ayuntamiento de Madrid
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fa it ,  ce tte  fo is , m o n tre r  la  b o n n e  rou te  de la  
so rtie .

Jean de Paris.

Mémento. — Uii nommé Panousy, cuisinier, 
habitant Tours, de passage à Paris, a été trouvé 
mort, hier matin, dans la chambre do l'hôtel où 
il était descend. La mort a été attribuée à la 
rupture d'un anévrisme.
______________________  J. de P .

-A. V I S  I D I V E I i S
ASSURANCES SUR L A  V IE

L a C o m p a g n ie  d ’A s s u r .a n g e s  G é n é r - a l e s  s u r  
LA  V i e  v ie n t  de fa ir e  ca lcu le r , d ’après les 

n o u ve lle s  tab les de m o rta lité , le  ch iffre  des 
ré s e rve s  nécessa ires à  la  g a ra n tie  do ses a n ­
c ien s con tra ts  d ’assu rances et d e  ren tes  v ia ­
gères . Ce ca lcu l a  fa it  a p p a ra ître , su r l ’en ­
sem b le  des op éra tion s , un  ex céd en t de réser­
v e s  de p lu s de 10 m illio n s . C e t excéden t, 
a jou té  au  cap ita l s o c ia l e t a u x  ré se rves  statu ­
ta ires  e t fa cu lta t iv e s , porte  à  p rès  de 30 ra il­
lio n s  (ex ac tem en t 29,781,268 fr . )  le  ch iffre  des 
g a ra n ties  su pp lém en ta ires  o ffe r tes  p a r  la  
C om p a gn ie , don t le  fo n d s  de g a ra n tie  s ’é lè ve , 
au  to ta l, à 720 m illio n s .

C ette  s itu ation  e x p liq u e  la  con fia n ce  du  
p u b lic  dans la  C o m p a g n ie  d ’A s s u r a n c e s  G é ­
n é r a l e s  SUR L A  V i e ,  et p o u rq u o i ce lle -c i 
p a y e , à  e lle  seu le, au tan t de ren tes  v ia g è res  
q u e  tou tes  les  au tres  C om p a gn ies  fran ça ises  
réu n ies  (36 m illio n s  d ’a rré ra ges  p a r  an ).

L e s  n o tices  e t ta r ifs  de la  C om p a gn ie  son t 
e n v o y é s  g ra tu item en t à  tou te p e rson n e qu i 
en  fa it  la  dem ande, soit au siège social, à 
Paris , 87, rue de R ichelieu, so it  à  ses agen ts 
dan s  le s  départem en ts .

AVIS IMPORTANT
P EN D A N T  la  recon stru c tion  des Magasins de 

la Ménagère, à Pa ris , les  N O U V E L L E S  
G A L E R IE S ,  43, avenue de Clichy, son t 
ch a rgées  de T exécu tion  des com m an des.

L a  pu issan te  o rga n isa tio n  de ces vastes  
M a ga s in s , jo in te  à u n  p erson n e l ir rép ro ch a b le , 
p e rm e t a u x  N O U V E L L E S  G A L E R IE S  de fa ire  
des in s ta lla t io n s  com p lè tes , c o n fo r ta b le s  et 
de b o n  goû t, de ch â tea u x , ch a le ts , v il la s , 
h ô te ls , p a rc  et ja rd in s .

^N G ELU RE s, GERÇURES p réven u es  ou  dé tru ites  
I j  p a r  la  Pâte des Préla ts. Parfait, Exotique, 
35. ru e du  4-Septem bre. E v ite r  con tre fa çon s .

CHEVEUX ABONDANTS et sa ins, en  dé tru isan t 
les  p e llicu les  p a r  la  LO TIO N  VERTE  de 

L E N T H E R IG ,  ru e  S a in t-H on o ré , P a r is . 
 5  fran cs . —  F ra n c o  5 fra n cs  85.________

U T IL E  P R É C A U T IO N

g EAUCOUP de person n es  ressen ten t, à  . cette 
ép oq u e  de T an n ée ,d es  lou rd eu rs  de téte, des 

iu rd issem en ts  ; to u t  ce la  d is p a ra îtra  en q u e l­
qu es  jo u rs , en a ya n t so in  de p ren d re  le  m atin , 
a  eun, u n  v e r re  d ’eau  tX'Hunyadi-Janos, la  
eé  èb re  eau  h on gro is e  q u i est res tée  le  typ e  
co m p le t e t  a ccom p li d u  p a r fa it  p u rg a t if.

ÎI e i n t  o b s c u r c i  r e d e v ie n t  c la ir  in s tan tan é- 
. .m e n t  a vec  le  D U V E T  DE N IN O N ,  pou d re  
ê r iz  d  6 la  P a rfu m erie  N in on , 31, r . du  4 Tbro.

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

C o u r  d ’a s s is e s  d e  l a  S e in e .  —  M . l e  séna­
teu r F a b re  con tre la  Libre  Parole. —  N o u ­
v e l l e s  JUDICIAIRES.

U n  c o n f l i t  p a r t i c u l i è r e m e n t  g r a v e  s ’ e s t  
é l è v é  e n t r e  M . J o s e p h  F a b r e  e t  M .  P a ­
p i l la u d ,  r é d a c t e u r  à  l a  L ib re  P a ro le .  I l  
s ’a g i t  d ’ u n e  d ig e s t io n .

L e  P a r q u e t  lu i - m ê m e  s ’e s t  é m u  e n  
v o y a n t  l e  j o u r n a l i s t e  s ’e n  p r e n d r e  a u x  
d i f f i c u l t é s  d ’e s t o m a c  d e  l ’h o n o r a b le  s é ­
n a t e u r ,  e t  i l a j u g é  n é c e s s a ir e  d e  s o u m e t ­
t r e  l e  c a s  a u x  ju r é s  d e  l a  S e in e .

R é s u m o n s  le s  fa i t s  :
L e  17 m a r s ,  M .  J o s e p h  F a b r e  d é v e lo p -  

)a î l ,  à  l a  t r ib u n e  d u  S é n a t ,  s o n  in t c r p e l -  
a t io n  s u r  «  l ’ e m b a u c h a g e  d 'o f f i c i e r s  p a r  
a  L i g u e  d e  la  P a t r i e  f r a n ç a is e

I l  v e n a i t  d e  p a r l e r  p e n d a n t  p lu s  d ’ u n e  
h e u r e ,  a u  m i l ie u  d ’ in t e r r u p t io n s  m u l t i ­
p le s ,  q u a n d ,  t o u t  à  c o u p ,  i l  s ’a r r ê ta .

O n  le  v i t  s ’e n t r e t e n i r ,  q u e lq u e s  in s ­
ta n t s ,  à  v o i x  b a s s e , a v e c  M . F a l l i è r e s ,  p r é ­
s id e n t  d e  T A s s e m b lé e ,  q u i f i t  p a r t  à  ses  
c o l l è g u e s  q u e  l ’o r a t e u r ,  s e  t r o u v a n t  t r è s  
f a t i g u é ,  r é c la m a i t  u n e  b r è v e  s u s p e n s io n  
d ’a u d ie n c e .

C e t t e  d e m a n d e  fu t  a c c o r d é e .
A p r è s  u n e  d e m i- h e u r e  d o  r e p o s  M .  F a ­

b r e  n ’ é t a i t  p a s  e n c o r e  r é t a b l i .  I l  f u t  
d o n c  d é c id é  q u e  l ’ in t e r p e l la t io n  s e r a it  
r e m is e  à  u n e  d a te  u l t é r i e u r e  e t  d ’ a i l le u r s  
t r è s  r a p p r o c h é e .

L e s  j o u r n a u x  e n r e g i s t r è r e n t  T in c id e n t  
s a n s  c o m m e n t a i r e s .  S e u le ,  la  L ib re  P a ­
ro le  f î t  e x c e p t io n .

D a n s  u n  a r t ic le  a s s e z  v i f ,  M .  P a p i l la u d  
a t t r ib u a  t o u t  b o n n e m e n t  la  «  f a t i g u e  »  d u  
s é n a t e u r  d e  T A v e y r o n  à  c e r ta in e s  c a u s e s  
s p é c ia le s  q u ' i l  d é s ig n a  d e  fa ç o n  t r è s  
e x p l i c i t e .

«  E n  t e r m e s  p r o p r e s  a u x  a l c o o l iq u e s  
in v é t é r é s ,  é c r i v a i t - i l ,  M .  F a b r e  a t t a q u e  
t o u t  l e  m o n d e .  M a is  l e  p r é s id e n t  s ’a p e r ­
ç o i t  q u e  T o r a t e u r  v a  c h o i r  d e  l a  t r ib u n e .  
I l  f a i t  s i g n e  à  q u a t r e  h u is s ie r s  q u i  s o n t  
là ,  p r ê t s  à  t o u t  é v é n e m e n t .  I l s  n 'o n t  à  
in t e r v e n i r  q u e  p o u r  s o u t e n ir  M .  J o s e p h  
F a b r e  d a n s  s a  m a r c h e ,  »  e t c . ,  e t c .

N o u s  p a s s o n s  c e r t a in e s  é p i t h é t e s  q u i 
r e v in r e n t  e n c o r e ,  a u  c o u r s  d 'a u t r e s  a r t i ­
c le s ,  s o u s  la  p lu m e  d u  r é d a c t e u r  d e  la  
L ib re  P a ro le ,  e t  lu i  v a l e n t  d e  c o m p a r a î ­
t r e ,  e n  c o m p a g n ie  d e  M .  M i l l o t ,  g é r a n t  
d u  j o u r n a l ,  d e v a n t  l a  C o u r  d ’ a s s is e s ,  p r é ­
s i d é  p a r  M .  d e  B a u d e s s o n .

L e s  p r é v e n u s  s o n t  a s s is té s  p a r  M® M é ­
n a r d  e t  M® F a y e .  M .  J o s e p h  F a b r e ,  q u i s e  
)o r t e  p a r t i e  c i v i l e ,  a  c o n f i é  à M .  D e m ô le  
a  d é ie n s e  d e  s e s  in t é r ê t s .  M .  T a v o c a t  

g é n é r a l  L o m b a r d  o c c u p e  le  s i è g e  d u  m i ­
n is t è r e  p u b l ic .

D è s l e d é b u t  d e  T a u d ie n c e ,  le s  a s s is ta n ts  
s o n t  m is  e n  b e l le  h u m e u r  p a r  T a p p e l  d e s  
t é m o in s .  Q u a t r e  c e n t s  p e r s o n n e s  o n t  é té  
c i t é e s  p a r  la  d é fe n s e .  C o  s o n t  d e s  s é n a ­
t e u r s ,d e s  jo u r n a l is t e s  p a r le m e n t a i r e s ,  d e s , 
s t é n o g r a p h e s ,  d e s  h u is s ie r s  d u  L u x e m ­
b o u r g ;  v o i r e  m ê m e  p lu s ie u r s  d é p u té s .  
O n  s o u l i g n e  le s  n o m s  b iz a r r e s  p a r  d e s  
r i r e s .  O n  s e  t o r d  p o u r  le  m o in d r e  la p s u s . 
D é c id é m e n t ,  i l  s e r a  b ie n  d i f f i c i l e  d e  p r e n ­
d r e  le s  c h o s e s  a u  t r a g iq u e  !

P a r m i  c e s  t é m o in s ,  b e a u c o u p  n ’ o n t  p a s  
r é p o n d u .  L a  p lu p a r t  d e s  s é n a te u r s  o n t  
a d r e s s é  a u  p r é s id e n t  d e s  a s s is e s  u n e  
l e t t r e  c o l l e c t i v e  d ’ e x c u s e s  e u  é m e t t a n t ,  
a u  s u r p lu s ,  d e s  t é m o ig n a g e s  d 'e s t im o  à  
T é g a r d  d e M .  l e  s é n a t e u r  F a b r e .

M .  P a p i l la u d  in s is t e  p o u r  q u e  le s  a b ­
s e n ts  s o ie n t  m a n d é s  à  l a  b a r r e ,  e t ,  c n  f in  
d ’a u d ie n c e ,  M *  F a y e  d é p o s e r a  d e s  c o n c lu ­
s io n s .

M .  F a l l i è r e s ,  p r é s id e n t  d u  S é n a t ,  a  r é ­
p o n d u  à  l a  c i t a t io n  e t  c o n te  T a v c n t u r e  :

—  L ’ in d isp os it ion  de m on  co llè g u e ,d it- il,  n ’a 
été  ca u séequ e  p a r la  fa tigu e . J c ltü  p rop osa i m oi- 
m ém e, à u n  m om en t, de suspendre la  séance. 
I l  re fu sa . M a is  q u e lqu es  m inu tes ap rès , i l  fu t 
o b lig é  do consen tir. L a  su spension  pron oncée, 
i l  m it  d e  T o rd re  dans ses pap iers, descen d it 
seu l, se ren d it  seu l dan s  le  bu reau  où  ses am is 
et co llègu es , M M . O u vr ie r  e t Pozz i, v in re n t  le  
re jo in d re .

Ce q u i lu i est a rr iv e  est a rr iv e  à  d ’autres 
o ra teu rs , e t n o tam m en t à M . F lo q u e t. I l  est 
d ’une in exa c titu d e  fla g ra n te  que j ’a ie  ja m a is  
d on n é T o rd re  à des h u iss iers  d ’em p o rte r  M . 
F a b re , com m e T a  éc r it  la  Libre Parole.

E t  en  fa it ,  aucun h u iss ier, n i m êm e p e r­

sonne, n 'a  é té  o b lig é  de lu i d o n n e r  m ém o le  
b ras.

M . F a b re  jo u it , d ’a illeu rs , au  Sénat, de la  
con s id éra tion  et de la  s y m p a th ie  de tous ses 
co llègu es, et de tou tes  le s  accu sa tions q u ’on 
p o u v a it  p o rte r  con tre  lu i, c ’est év id em m en t 
c e lle  q^ui a  été  p o rtée  p a r la  L ib re  Pa ro le  à 
laq^ueUe on  eû t le  m o in s  son gé.

C ar, il  est connu  de tou t le  m on d e q u e  M . 
F a b re  est ce q u ’on  p o u rra it  a p p e le r  un  sob re .

L a  d é p o s i t io n  d e  M . F a l l i è r e s  e s t  le  r é ­
s u m é  f id è le  d e  p r e s q u e  to u s  le s  t é m o i ­
g n a g e s  q u e  n o u s  e n t e n d r o n s  a u  c o u r s  
d e s  d é b a ts .

L e  d o c t e u r  P o z z i  la  c o n f i r m e  :

—  I l  m ’a  sem b lé , d it- il, q u e  M . Joseph  F a ­
b re  é ta it fa t igu é , m a is  non  m a lade . A  p lu ­
s ieu rs rep rises , i l  a v a it  été o b lig é  d ’ in te rro m ­
p re  son d iscou rs , un  peu  con ges tion n é  p a r la  
véh ém en ce  q u ’ i l  m e tta it  à  ex p oser  ses idées. 
R ie n  de p lus.

M e Joseph M én ard . —  L ’éta t q u e  p résen ta it 
M . Joseph F a b re  p o u v a it- il ex cu ser  T in te r-

Êré ta tion  q u i a  été  fa ite  p a r  des gen s  de 
on n e fo i?
L e  docteu r Po zz i. —  V o u s  com p ren d rez, 

m on  ch er m a ître , q u ’ i l  est b ien  d if f ic i le  d ’ap- 
jréc ie r  m éd ica lem en t la  b o n n e  fo i  des gens. 
R ire s .)

O n  fa i t  u n  s u c c è s  à  M . " W a l lo n ,  d o y e n  
d u  S é n a t ,  à  s o n  d o s  v o û t é ,  à  s o n  fo u la r d  
b la n c  e t  à  s e s  lu n e t t e s .  M a is  le  P è r e  d e  la  
C o n s t i t u t io n  d é c la r e  «  q u ’ i l  n e  p e u t  r ie n  
d i r e ,  s e  t r o u v a n t ,  c o  j o u r - là ,  à  T In s t i t u t . »  
L a  r a is o n  e s t ,  e n  e f f e t ,  p é r e m p t o i r e .

L e s  a c c u s a t io n s  d e  M .  P a p i l la u d  o n t  
c a u s é  g r a n d e  p e in e  à  M .  J o s e p h  F a b r e .  
A  c e r ta in s  m o m e n t s ,  t a n d is  q u e  le  p r é ­
v e n u  d is c u te  d e s  q u e s t io n s  d e  d é t a i l  a v e c  
le s  t é m o in s ,  le  d i f fa m é  s e  l è v e  e t  la is s e  
d é b o r d e r  s o n  in d ig n a t io n .  D e s  a p p la u ­
d is s e m e n t s  s e  f o n t  e n t e n d r e .  M .  P a fo l la u d  
s e  t o u r n e  v e r s  l e  p u b l i c  e t  T a d m o n e s t e  
a v e c  v io le n c e .

F o r t  h e u r e u s e m e n t ,  M .  T r e i l l e  a r r i v e  
à  p o in t  n o m m é  p o u r  r é c o n c i l i e r  t o u t  le  
m o n d e  d a n s  u n  f r a n c  é c la t  d e  r i r e .

M .  T r e i l l e ,  s é n a t e u r  d e  C o n s ta n t in e ,  a  
c o n s t a t é  q u e  s o n  c o l l è g u e  n ’é t a i t  p a s  d a n s  
s o n  a s s ie t t e .  (R i r e s . )  «  I !  p a r a is s a it ,  d it - i l ,  
e n  p r o i e  à  u n  m a la is e  q u e  j e  n e  s u is  p a s  
p a r v e n u  à  m 'e x p l iq u e r .  »  L e  t é m o in  a  fa i t  
e n c o r e  b e a u c o u p  d ’a u t r e s  r e m a r q u e s ,  
d o n t  u n e  p a r t i c u l i è r e m e n t  im p r e s s io n ­
n a n t e .  A  p lu s ie u r s  r e p r is e s ,  p e n d a n t  
s o n  d is c o u r s ,  M .  F a b r e  a  t r e m p é  se s  lè ­
v r e s  d a n s  u n  v e r r e  c o n t e n a n t  u n  l iq u id e  
c o l o r é !  O r , M .  T r e i l l e  n ’e s t  p a s  p a r t is a n  
q u e  T o n  b o iv e  à  la  t r ib u n e .

M a lg ré  le  n om  q u e  j e  p o rte , con tin u e  M . 
T r e i l le ,  ce n ’est pas m o i q u i in tro d u ira i au 
P a r le m e n t  des h ab itu d es d ’in tem p éran ce . 
(R ire s .)

J e  vo u s  a vo u e ra i, m essieu rs les  ju ré s , q u e  
j e  n e  b o is  q u e  du  thé 1 

M a is  en som m e, tou tes ces h is to ire s - là  ne 
m e  rega rd en t pas. P o u r  m o i, le  v e r r e  d e  m on  
v o is in , c ’est le  m u r d e là  v ie  p r iv ée .

E t ,  s u r  c e s  m o t s ,  M .  T r e i l l e  q u i t t e  la  
s a l le  t r è s  s a t is fa i t  d e  lu i .

M M .  O u r n a c , le  d o c t e u r  C o r n i l ,V o l la n d ,  
P r é v e t , e t c . ,  r e n d e n t  h o m m a g e  à  M . J o s e p h  
F a b r e  e t  d é m e n t e n t  c a t é g o r iq u e m e n t  le s  
a l l é g a t io n s  d e  M .  P a p i l la u d  d o n t  M .  L a -  
s iû s , M a s s a b u a u ,  L e  P r o v o s t  d e  L a u n a y  
p la id e n t  la  b o n n e  fo i ,  e n  c o n s t a t a n t  q u e  
e  p r é v e n u  «  s ’ e s t  fa i t  T é c h o  d e  b r u it s  d e  

c o u lo i r s  m a lv e i l l a n t s  à  T a d r e s s e  d u  s é n a ­
t e u r  d e  T A v e y r o n  » .

M .  L e  P r o v o s t  d e  L a u n a y  a  e n te n d u  
n o t a m m e n t  t r o is  p e r s o n n e s  q u i  a t t r i ­
b u a ie n t  d e v a n t  lu i  l ’ in d is p o s i t io n  d e  M . 
F a b r e  a u x  c a u s e s  s ig n a lé e s  p a r  M .  P a ­
p i l la u d .  I l  s ’e m p r e s s e ,  d ’ a i l l e u r s ,  R a j o u ­
t e r  q u e  d e  p a r e i ls  p r o p o s  fu r e n t  T o b je t  
d e  p r o t e s t a t io n s  e t  q u e ,  p e r s o n n e l le m e n t ,  
i l  n ’a jo u t a  p o in t  f o i  a u x  r a c o n t a r s .

V o i c i  m a in t e n a n t  u n  d é f i l é  in in t e r ­
r o m p u  d e  jo u r n a l i s t e s  p a r le m e n t a i r e s  e t  
d e  s t é n o g r a p h e s  q u i ,  s o u s  d e s  fo r m e s  
a m u s a n t e s  p a r fo is ,  s ’a c c o r d e n t  à  d é c la ­
r e r  q u e  M . J o s e p h  F a b r e  n ’a  p a s  e u  b e ­
s o in  d e  s e c o u r s ,  q u e  s a  s o b r ié t é  e s t  in ­
c o n t e s t a b le  e t  q u e  P a p i l la u d  a  p r ê t é  t r o p  
f a c i l e m e n t  T o r c i l l e  à  d e s  h is t o i r e s  in v e n ­
t é e s  à  p la is i r .

G e  s o n t  e n s u it e  M M .  le s  h u is s ie r s ,  d i ­
g n e s  e t  c o m p a s s é s ,  q u i r é p o n d e n t  à  p e in e  
p a r  u n  : «  n o n  »  s o le n n e l  à  t o u t e s  le s  
f o e s t i o n s  p o s é e s  p a r  la  d é fe n s e .

A p p a r a is s e n t  e n f in  t r o is  j e u n e s  g e n s  
d o n t  l e  s e r v ic e  c o n s is t e  à  p o r t e r  l e  v e r r e  
d ’e a u  a u x  o r a t e u r s .  I ls  n o u s  a p p r e n n e n t  
q u e  M .  J o s e p h  F a b r e  a  T h a b itu d e  d e  
b o i r e  d e  T e a u  r o u g i e  à  l a  t r ib u n e ,  d e  
T e a u  d e  V i c h y  e t  d u  la i t  à  l a  b u v e t t e !  
(E x p lo s io n s  d e  r i r e s . )

A p r è s  d e  c o u r t e s  o b s e r v a t io n s  d e  M® 
F a y e  q u i  r é c la m e  T a u d it io n  d e s  s é n a te u r s  
d o n t  le s  e x c u s e s  n e  lu i  s e m b le u t  p a s  v a ­
la b le s ,  c e t t e  s in g u l i è r e  a u d ie n c e  a  fo é  
l e v é e  à  c in q  h e u r e s  e t  d e m ie .  *•

A  d e m a in ,  v e n d r e d i ,  le  r é q u is i t o i r e ,  la  
p la id o i r i e  e t  l e  v e r d ic t .

O n  s a it  q u e  T a f fa ir e  d e  la  p e t i t e  m a r ­
t y r e  d e  la  r u e  d 'E n g h ie n  a v a i t  é t é  r e n ­
v o y é e  d e v a n t  l e  j u r y  d e  la  S e in e - In f é ­
r ie u r e ,  a p r è s  d i v e r s  in c id e n ts  d e  p r o c é ­
d u r e .

G u y o n  a  é t é  a c q u it t é .  Q u a n t  à  sa  
f e m m e ,  e l l e  e s t  c o n d a m n é e  à  d e u x  a n s  
d e  p r is o n  e t  16 f r a n c s  d ’a m e n d e .

L a  l ”  C h a m b r e  c i v i l e  v i e n t  d e  r e n d r e  
s o n  ju g e m e n t  d a n s  l e  p r o c è s  d e  Y È c la ir  
e t  d e  M . O s c a r  M é t é n i e r ,  d o n t  n o u s  
a v o n s  p a r lé  la  s e m a in e  d e r n iè r e .

L e  T r ib u n a l  a  d é b o u t é  M .  M é t é n ie r  d e  
s a  d e m a n d e  e t  T a  c o n d a m n é  a u  r e m ­
b o u r s e m e n t  d ç s  s o m m e s  t o u c h é e s  p a r  
lu i  à  V E c la ir  p o u r  le  r o m a n  la  P u lc in e u a .

M .  M é t é n ie r  e s t  é g a le m e n t  c o n d a m n é  
à  d e u x  m i l le  f r a n c s  d e  d o m m a g e s - in t é -  
r ô t s  a u  p r o f i t  d e  ïE c la ir .

A in s i  q u e  n o u s  l ’a v io n s  a n n o n c é ,  M m e  
E s t e r h a z y  v i e n t  d ’ê t r e  e n t s n d u e  p a r  M . 
B a u d o u in ,  p r é s id e n t  d u  t r i b u n a l  c i v i l ,  
a u  s u je t  d e  V in s ta n c e  e n  d i v o r c e  q u ’e l le  
a  in t r o d u i t e  c o n t r e  s o n  m a r i .

D a n s  la  r e q u ê t e  a d r e s s é e  a u  m a g is t r a t ,  
la  m a lh e u r e u s e  f e m m e  é n u m è r e  b r iè v e ­
m e n t  le s  m o t i f s  q u i  T o n t  p o u s s é e  à  p r e n ­
d r e  u n e  d é c is io n  s i p e u  c o n fo r m e  a u x  
s e n t im e n t s  m a u i f c s t é s ju s q u ’à c e  j o u r  p a r  
e l le .  M m c vsK s tc rh u zy  s ig n a le  d ’a b o r d  le s  
d é s o r d r e s  d e  la  v i e  d u  c o m m a n d a n t ,  la  
d i la p id a t io n  d e  s a  fo r t u n e  p a r t ic u l iè r e ,  
s a  l ia is o n  a v e c  M l l e  P a y s ,  a f f i c h é e  d ’u n e  
m a n iè r e  s i o u t r a g e a n t e  p o u r  s a  f e m m e  
e t  p o u r  s e s  e n fa n ts .

L a  r e q u ê t e  d e  M m e  E s t e r h a z y  a l lè g u e ,  
e n  o u t r e ,  c e  fa i t ,  à  la  c h a r g e  d u  c o m m a n ­
d a n t  : lo r s q u 'i l  v in t  à  f o n s  p o u r  d é p o s e r  
d e v a n t  la  C h a m b r e  c r im in e l le  d e  la  C o u r  
d e  c a s s a t io n ,  M m e  E s t e r h a z y ,  q u i  s ’e s t  
t o u jo u r s  e f f o r c é e  d e  m a in t e n i r  d a n s  l e  
c œ u r  d e  s e s  e n fa n t s  le  r e s p e c t  e t  T a m o u r  
d e  l e u r  p è r e ,  f i t  c o n d u ir e  p a r  u n e  f e m m e  
d e  c o n f  a n c e  s a  f i l l e  a în é e  à  l ’ fo a b l is s e -  
m e n t  d e s  F r è r e s  S a in t - J c a n -d e -D ie u ,  o ù  
é t a i t  d e s c e n d u  s o n  m a r i .

L e  c o m jn a n d a n t  r e ç u t  T e n fa n t .  M a is  
p e n d a n t  q u ’e l l e  é t a i t  jp r fo  d e  lu i ,  o n  a n ­

n o n ç a  la  v i s i t e  d e  M l l e  P a y s  : «  F a i t e s  e n ­
t r e r  ! »  s 'é c r ia  E s t e r h a z y .  S a n s  la  p r é ­
s e n c e  d 'e s p r i t  d e  la  g o u v e r n a n t e ,  M l le  
E s t e r h a z y  s e  fû t  r e n c o n t r é e  a v e c  la  m a î ­
t r e s s e  d e  s o n  p è r e .

M m e  E s t e r h a z y  p r o t e s t e ,  s u r to u t ,  
c o n t r e  le s  le t t r e s  d u  c o m m a n d a n t ,  d a n s  
le s q u e l le s  i l  d o n n e  à  u n  t ie r s ,  s u r  la  s a n té  
d o  s a  f e m m e ,  d e s  d é ta i ls  fa u x  e t  o f f e n ­
s a n ts  p o u r  e l le .

A p r e s  a v o i r  c o n s ta t é  q u e  l e  c o m m a n ­
d a n t  E s t e r h a z y  fa is a i t  d é fa u t ,  le  p r é s id e n t  
d u  T r ib u n a l  a  r e n d u  u n e  o r d o n n a n c e  
p r e s c r iv a n t  q u e  la  g a r d e  d e s  e n fa n ts ,  
d e u x  f i l le t t e s ,  e s t  c o n f i é e  à  l e u r  m è r e ,  e t  
e n s u it e  q u e  l e  c o m m a n d a n t  d e v r a  s e r v i r  
à  s a  fe m m e ,  p e n d a n t  la  d u r é e  d e  T in s -  
t a n c e ,  u n e  p e n s io n  a l im e n t a i r e  d e  
600  f r a n c s  p a r  m o is .

D a n s  s e p t  o u  h u it  j o u r s ,  u n e  a s s ig n a ­
t io n  e n  d i v o r c e  s e r a  la n c é e  c o n t r e  E s t e r ­
h a z y ,  d o n t  o n  i g n o r e  d 'a i l l e u r s  le  d o m i­
c i le .

M® C a b a n e s , s o n  a v o c a t ,  a  in f o r m é  la  
j a r t i e  a d v e r s e  q u e  l e  c o m m a n d a n t  n e  
a is ^ e r a it  p a s  p r e n d r e  d é fa u t  c o n t r e  lu i 

e t  s e  f e r a i t  r e p r é s e n t e r  p a r  lu i a u  p r o c è s .
D is o n s ,  p o u r  f in i r ,  q u e  le  c o m m a n d a n t  

E s t e r h a z y  a  m a n i f e s t é  u n e  v i o l e n t e  c o ­
lè r e  e n  a p p r e n a n t  la  d e m a n d e  e n  d i ­
v o r c e .  S a  fu r e u r  s ’e s t  t r a d u it e  p a r  u n e  
l e t t r e  d ' in ju r e s  d a n s  la q u e l le  i l  a c c u s e  sa  
f e m m e  «  d ’a v o i r  é t é  a c h e t é e  p a r  l e  S y n ­
d ic a t  » .  S a n s  c o m m e n t a i r e s  !

G eorge Grippon.

In fo r m a t io n s
E ta t-m a jo r p a r t ic u lie r  du  m in is tre d e  la  guerre . 

—  L ’é ta t-m a jo r  pa rticu lie r  de M . K ra n tz , m i­
n istre de la  gu erre , es t com p osé de la  m an ière 
su ivante :

MM. Blanchecotte, chef de bataillon du génie, 
professeur de fortification à l'Ecole spéciale mi­
litaire ;

De Sailly, chef d’escadrons au l* ' chasseurs;
Sabattier, chef de bataillon d'infanterio hors 

cadres ;
Denis, chef d'escadron breveté au 30 d’artil­

lerie ;
Gency, capitaine au 5« génie ;
Huguet, capitaine d'artillerie hors cadres ;
Raffaelli, capitaine au l i*  d’artillerie ;
Chrétien, capitaine au 3* tirailleurs algériens ;
Feuillet, capitaine au 1.3* d'infanterie ;
Vincendon, capitaine au 2i* d'infanterie ;
Bernard, lieutenant au 29» bataillon de chas­

seurs, détaché à l'état-major particulier du mi­
nistre de la marine;

Louël, lieutenant de vaisseau, officier d'ordon­
nance du ministre de la marine, détaché à l'état- 
major particulier du ministre de la guerre ;

Saumur, archiviste de l™ classe.
Au lycée M iche le t. —  H ie r , au ly c é e  M ich e­

le t , S. Em . le  ca rd in a l-a rch evêqu e de P a r is  a 
donné la  con firm ation  aux qu aran te é lè ves  de 
l'é tab lissem en t qui s 'é ta ien t approchés, le  m a­
tin m êm e, de la  tab le  sainte. L a  cérém on ie  a 
été à la  fo is g ran d iose  e t  touchante. E lle  a  eu 
pou r cad re  1 adm irab le  pa rc  du ly c é e  e t la  
g ran d e  sa lle  cen tra le  sp lend idem en t d écorée . 
L e  card ina l, en a rrivan t, a trou vé  les fam illes  
des com m uniants, qui a p po rta ien t les  petits  
frè res  e t les pe tites  sœurs à  sa  bénéd iction .

L e  p rem ie r  aum ôn ier du ly c é e , Tabbé L a ­
cro ix , a, dans un com p lim en t fo r t  bien tourné, 
d it à  Son Em inence qu ’il ne c ro ya it  pas pou­
v o ir  fa ire  un p la is ir  p lus g ran d  à  son cœ ur de 
p è re , que de lu i apprendre en q u e l honneur la  
re lig io n  du C hrist é ta it tenue au ly cé e .

L a  cérém ora ie , pendan t la q u e lle  Tabbé N au - 
d e t a fa it en tendre un rem arqu ab le  serm on , a 
é té  rehau ssée de chants e t  de m usique instru ­
m enta le.

L e  card ina l a é té  reçu  e t  recon du it p a r  l ’ ex ­
ce llen t p rov iseu r de M ich e le t, M . P lançon .

E xpos ition . —  L e s  a te liers  de M M . B risgan d  
et M iga u lt, 69 , rue de D ou a i, seron t ou verts  au 
public les 15,16  e t  17 de ce m ois, pour Texposi­
tion des dern iers travau x  de ces  m aîtres  aqu a­
rellis tes . L ’en sem b le de ces œ u vres est des 
plus in téressants, aussi bien pour le  m onde 
des a rtistes que pour les  am ateurs.

Banquet. —  L e  70® banqu et annuel des é lèves  
de Ju illy  au ra  lieu  au c o llè g e , le  d im anche 
14 m ai, à  m idi.

D ép a rt de P a r is  (g a re  du N o rd ), tra in  spé­
c ia l à  9 h. 20 du m atin.

S îg a r o  à  t a  ^  o u r  s  d >

Mercredi 10 mai. 
C h a n gem en t à  vu e . C o n fo rm ém en t à Tes- 

th é tiqu e  t ra d it io n n e lle  des féeries , c’est un ta ­
b leau  g a i q u i succède au  d éco r  p lu tô t som b re 
de ces d e rn iers  jo u rs . L a  l iq u id a t io n  des m i­
nes d ’o r, à  L o n d res , s’est te rm in ée  dans les 
con d ition s  sa tis fa isan tes  q u e  v o u s  d ira  n o tre  
co lla b o ra teu r  sp éc ia l ; e t la  rep ris e  q u i s ’est 
p rod u ite  su r ce m arch é  a ex e rcé  la  p lus heu ­
reuse in flu en ce  su r tou t le  reste . I l  fau t d ire  
qu e  depu is  la  ün  de la  sem a in e  d e rn iè re  on  a 
procède à de con s id érab les  a llégem en ts  de 
pos ition s  ; nou s en som m es à  peu  près d éb a r­
rassés m a in ten an t, e t c e la  n ’est pas m au va is  
)ou r  les  cours, com m e vo u s  le  com p ren ez  fo r t  
lien . D ’au tre part, le  co m p ta n t a  p rocéd é  à 

d iv e rses  m a n ifes ta tion s  q u i ne p o u v a ie n t  être  
qu e  b ien  a ccu e illie s  ; i l  a acheté de la  ren te  
3 0/0 en qu a n tité  e t sa s o llic itu d e  s’est é ten ­
due su r le s  obligations de la V ille  de Pa i is 
et du  Crédit foncier, q u i son t tou tes  ou  presque 
tou tes en  a van ce , n o ta m m en t ce lles  q u i son t 
au x  en v iro n s  du  pa ir. E n fin , T h orizon  p o lit i-  
q^uea T a ir  de v o u lo ir  s’é c la ir c ir  un  peu , et ces 
cnoses-là  fo n t  tou jou rs  trè s  b ien  dan s  le  
p a ysa ge  !

L e  3 0/0 à 102 52 est en a va n ce  de 12 cen ti­
m es ; au com p tan t, c’est 33 cen tim es  q u ’ i l  g a ­
gn e. Est-ce q u e  d éc id ém en t on  y  r e v ie n d ra it  ? 
L e  3 i/2 0/0, lu i, a  eu des a llu res  p lu s  m o ­
destes : 5 cen tim es de p lu s -va lu e  a  te rm e à 
102 50 ; e t un  p o in t c ’est tou t.

V E .rlé rieu rc  a v a r ié  en tre  60 00  e t 61 12 
pou r f in ir  à 60 95, so it  10 cen tim es  p lu s  bas. 
C 'est à  peu  près ce q u e  ga gn e  1 Ita lien  à 
96 30 et les  5  0/0 Russes i 891 ei 1896 Ù 92 50. 
Su r les ren tes  turques, tou jo u rs  un  peu  d ’h é­
s ita tio n  ; le  C reste  à 27 50 après 27 67, le  D 
à  23 30 après 23 40; ce son t des d im in u tio n s  de 
10 et de 0  centime.s. L a  Banque ottomane, au 
con tra ire , s’a ffe rm it  à  6(X).

L a  Banque de Pa ris  reste  à 1,130 à peu 
près sans ch an gem en t. I I  y  a d es  petites  p lu s- 
va lu es , m a is  b ien  peu  im p ortan tes , su r le  
Comptoir à  622, la  Banque spéciale des va­
leurs industrielles  à  224, le  Crédit lyonnais 
à 057 , la  Société générale  à 587, la  Banque 
in ternationale  à  665, etc.

L e  Lyon  est lo u rd  à 1,015. L e  M id i à 1,400 
et le  N ord  â 2,175 on t g a gn é  10 fra n cs . A u  
com p tan t, VOrléans est en lé g e r  p rog rès  àl,81Û . 
P a rm i les ch em in s  de fe r  é tran gers , les  Es­
pagnols  m ér iten t u ne m en tion  sp éc ia le  ; le  
N ord  Espagne en tre  au tres  m o n te  de 205 à 
211, après 214. 

he Sues est à  3,812 au lie u  de 3,808, le  Gaz 
1,2>5 au  lieu  de 1,250, VOural Volga h 715 

au lieu  do 702. L e  Rio  à 1,226 est sans g ran d  
ch an gem en t ; i l  a  fa it  1,210 et 1,2.36 a u x  cours 
ex trêm es. L a  De Beers est en  hausse de 13 fr . 
à  750. L a  Thomson Houston  descend  de 1 ,5 ^  
à  1,572, e t la -Sosn ou îce  de 2,240 à 2,205. L e  
reste  est ca lm e, com m e h ie r , m a is  a vec  u n e 
a llu re  p lus ga ie .

Le Boursier.

M I N E S  D ' O R
L e  ch iffre  du  ren d em en t to ta l du  T ra n s ­

v a a l, en  a v r il ,  v ie n t  de nou s p a rven ir . I l  
s’é lè v e  à 460,348 onces. D an s ce  m on tan t, le  
\ V itw a te rs ran d  seu l en tre p o u r 439,110 onces. 
E n  m ars, le  ren d em en t to ta l du  T ra n s v a a l 
a v a it  a tte in t 464,(136 onces, d on t 441,578 p o u r 
le  T ra n s v a a l seu l. M a is  i l  n e  fa u t  pas ou b lie r  
q u e  le  m o is  de m ars com p te  u n  jo u r  de p lus 
q u ’ a v r i l  ;  q u e  ce  d e rn ie r  m o is  a  eu , en  autre,

à com p ter a vec  les  fêtes de P â q u e s .L a p ro d u c -  
t io n d u  W itw a te rs ra n d  con tin u e  donc à su iv re  
sa m arch e  a.scendante.

N ou s  d is ion s  h ie r  q u e  les  dépêches q u i a r­
r iv a ie n t  du  sud de l ’A fr iq u e  é ta ien t rassu ­
ran tes. Elle.s le  son t d e  p lu s en p lu s, et on  se 
m on tre  d éc id ém en t con fian t. I l  n ’ y  a, toute­
fo is , r ien  en core  de p récis , m a is , a  L on d res , 
on  c ro it  q u e  le  p rés id en t K rü g o r  fe ra , cette 
sem aine, au P a r  em en t tra n sva a lien , des dé­
c la ra t ion s  trè s  s ign ifica tiv es  en  fa v e u r  des 
ré fo rm es .

Au.ssi b ien  à  L o n d res  q u ’à  P a r is , on  s’est 
m on tré  h ie r  ex cess iv em en t fe rm e  et a c t if, et 
les  p lu s-va lu es  on t été, dans certa in s  cas, très  
im p ortan tes . L a  .Rose Deep a  passé à  10 liv . 
st. 7/8 (274 fr . 15). Son  ren d em en t, p o u r le  
m o is  d ’a v r il ,  s ’est é le v é  à 15,523 onces, con tre  
15,147 onces en  m ars. Ses b én éfices  on t a t­
te in t 32,900 l iv .  st., en  a u gm en ta tion  de
1,800 l iv .  st. su r le  m o is  p récèden t. Crown 
Reef, 18 l iv .  st. 3/4 (472 fr , 68 ), en  a va n ce  de 
1/4 do l iv r e , ot t r fo  d em an d ée . Glen Deep, en 
b én éfices  éga lem en t à 4 l iv .  st. 3/4 (119 fr . 74).

Ic i,  au  P a rq u e t, de n o m b reu x  ach a ts  on t

Eorté  la  Treasury  à 152 fr .  E lle  re.stait m ard i 
140 fra n cs ,e t,à  L o n d res , e l le  c lô tu ra it  m êm e 

h ie r  à  6  l iv .  st. 1/2 (154 41). A u  su je t de ce lte  
C om pagn ie , n o tre  co rresp on d a n t p a r lic u lie r  
de L on d res  nou s té lé g ra p h ie  : a T re a s u ry , 
»  b ro y a g e  d ’a v r i l ,  8,070 ton n es  ; p rod u ction , 
»  4,692 onces ; b énéfices b ru ts , 9,138 liv re s  » .  
E n  m ars , e lle  a v a it  b r o y é  8,500 ton n es q u i 
a va ien t  p rod u it 4,678 onces ; les b énéfices, 
p o u r ce m ois, n ’a va ien t été  q u e  de 8,610 l iv .  
s te r lin g .

L a  May Consolidated s ’es t a va n cée  à  147 
fran cs  ; la  Lancaster à 103 fr . 50 ; Taction  
Goertz and C®,très a n im ée ,à  85 7 5 ; laV illage  
à 230, con tre  223 fr .  50 ; la  Geldenhuis Estate 
à  217 fr .  5 0 ; la  F erre ira  à  6^  fr . ,  g a gn a n t 
6 fra n c s  d ’un jo u r  à Tau tre .

S u r les  va leu rs  sp écu la tives , de fo r ts  m o u ­
vem en ts  on t été à en reg is tre r . L a  Rand Mines 
f in it  à  1,072, con tre  1,020 fr . ;  la  Goldfields 
m on te  de 189 fr . 50 à  204 fr . e t VEast Rand, 
de 180 fr .  à 192 fr .

A u jo u rd ’hu i, le  m arch é  de P a r is  fe rm e  ses 
portes, m a is  L o n d res  t ra v a il le . N ou s  ve rro n s , 
d em a in , ce  q u e  ce tte  d e rn iè re  p la ce , l i v r f o  à 
e lle -m êm e, au ra  fa it .

H e n r y  D u pon t.

IN F O R M A T IO N S  F IN AN C IÈR E S
C r é d i t  i n d u s t r i e l  e t  c o m m e r c ia l .  —  

mensuelle au 31 mars, comparée avce 
dente. Principales variations :
Espèces..:.................... 9.121.639 —
Fonds disp.d*lesbanq«* 8.393.512 -h 
Portefeuille comraerc.. 67.205.397 -i-
Keports......................... 23.855.326 —
Portefeuille titres  5.;396.31l +
Avances........................ 17.646.068 -f
Comptes cour, débiteurs 13.679.544 —
Frais généraux............ 632.067 +
Comptes de dépôts  73.262.8.30 -|-
Compt. cour.créditeurs. 52.277."740 — 
Prof.etp.(seir..encours}. 1.280.856 -|-

SituatioQ 
la précé-

2.298.372
1.293.926
3.710.046

651.087
19.653

1.1.37.881
119.142
163.543

4.293.226
1.082.864

357.652

lilÉGIIMK El aBESraHDUm
Du 10 M ai

Arrivée de Max Hésls à  Grenoble

G r e n o b l e .  —  M . M a x  R ég is , ven a n t
de M a rse ille , est descendu , à q u a tre  heures 
du so ir , à  la  ga re  du  pon t de C la ix , escorté  de 
qu a tre  gen d arm es . I l  est a r r iv é  à  9 h . ^ ,  dans 
u n e v o itu re  fe rm ée , à  la  m a ison  d ’a rrê t de 
G ren ob le , où  i l  a été  écrou é  en a tten d an t sa 
com p aru tion  d e va n t le  ju r y ,  m ercred i p ro ­
chain .

A u cu n e  m a n ife s ta t io n  ne s’est p rodu ite .

D a x . —  E n tre  au tres in n o va tio n s  et
a m é lio ra tion s  apportées a u x  G ran d s T h erm es , 
>ar u ne a d m in is tra tion  d évou ée  à leu r  pros- 
)érité , i l  fau t n o ter une v in g ta in e  de cnam - 
)i*es e t appa rtem en ts  agencés et m eu b lés  dans 

! e g oû t m odern e , a vec  tou t le  c o n fo r t  e x ig é  
p a r la  c lien tè le . D ’ au tres tra n s fo rm a tio n s  f o  
m êm e gen re  son t à Tétude, ca r  le  tem ps est 
lô in  où les  G ran d  T h e rm es  n ’é ta ien t fré q u en ­
tés q u e  p a r  les  ré g io n a u x  ; i ls  son t d even u s  un 
E ta b lissem en t in te rn a tio n a l, e t ce tte  m éta ­
m orph ose a  des ob liga tion s .

Axeus*

L ’abondance des m atières nous oblige 
à ren voyer à Jeudi procha in  la «  Revue des 
L iv r e s »  de notre  collaborateur P h i l i p p e  
G i l l e ,  et à demain la suite cT U n e  p a g e  
PERDUE d 'H o n o r é  DE B a l z a c ,  les s i in té ­
ressantes notes de M . le  vicom te de Spoel- 
bercli de Loven jou l.

L E S  T H É Â T R E S
A m b i g u  ; La  Légion  étrangère, p ièce 

en  c in q  actes, de M M . Jean  L a  R o d e  et 
A lé v y .

C o m m e  j e  s o r t a is  d e  T A m b ig u ,  d is a n t  
q u e  j e  m ’ é ta is  f o r t  a m u s é  à  l a p iè c e  q u ’o n  
v e n a i t  d ’ y  jo u e r ,  j 'a i  e n te n d u  u n  d e  m e s  
je u n e s  c o n f r è r e s  d e  la  c r i t iq u e  d r a m a t i ­
q u e  d ir e ,  d ’u n  to n  o ù  i l  e n t r a i t  u n  p e u  d e  
p i t ié  : «  C 'e s t  e x t r a o r d in a i r e  I c e s  v i e u x  
a im e n t  e n c o r e  le  m é lo d r a m e  1 »  H é  î m o n  
c h e r  c o n fr è r e ,  n o u s  T a im o n s  e n c o r e  
p a r c e  q u ’o n  l ’a im e r a  t o u jo u r s .  C a r  la  
m o d e ,  le  g o û t  d e  la  n o u v e a u t é ,  le  l é g e r  
s n o b is m e  q u i v e u t  q u ’o n  s e  m o n t r e  d é g o û ­
té  d e s  fo r m e s  a n c ie n n e s ,  la  s u p e r s t i t io n  
d e  l ’é t r a n g e r ,  n e  s a u ro n  t j a m a is  p r é v a lo i r  
c o n t r e  u n  g e n r e  d e  t h é â t r e  q u i  p a r le  à l a  
fo u le  e t  la  s é d u it .  L ’e s s e n t ie l  e s t  q u e  le  
m é lo d r a m e  s o i t  b ie n  c o n s t r u i t  e t  q u ’ i l  se  
m e t t e  a u  p a s ,  e n  a b a n d o n n a n t  le  s t y le  
a m p o u lé  e t  s u r a n n é  q u i  y  s e m b la i t  in ­
d is p e n s a b le  a u t r e fo is .  O r , c e m é r i t e  d 'u n e  
b o n n e  c o n s t r u c t io n  e t  d 'u n  s t y l e  r e l a t i v e ­
m e n t  s im p le  e t  v r a i  s e  t r o u v e  d a n s  le  
d r a m e  d e  'A m b ig u .

C c  n ’e s t  p a s  q u e  c e  d r a m e  s o i t  d ’ u n e  
g r a n d e  n o u v e a u t é .  I l  r o u le  s u r  u n e  e r ­
r e u r  ju d ic ia i r e ,  s u je t  q u i p a s s io n n e  c e u x  
m ê m e  q u i  n e  v e u l e n t  p a s  q u ’o n  e n  t r o u v e  
d a n s  la  r é a l i t é .  L e s  s i tu a t io n s  q u i  d é ­
c o u le n t  d e  c e t t e  e r r e u r  d e s  ju g e s  t r o m p é s  
p a r  u n e  in f e r n a le  m a c h in a t io n  n e  s o n t  
p a s  t o u t e s  n o u v e l le s ;  m a is  l ’a r r a n g e m e n t  
e n  e s t  d 'u n e  g r a n d e  a d r e s s e .  L e  p r o lo g u e ,  
n o t a m m e n t ,  e s t  u n  d e s  p lu s  h a b i le s  q u e  
j ’a ie  v u s  d e p u is  lo n g t e m p s .  N o u s  s o m m e s  
d a n s  u n  c h â te a u  o ù  v i t  u n  p e u  e s t im a b le  
v ie i l l a r d ,  B e lc o u r t .  C e  v i e i l l a r d ,  t r è s  r i ­
c h e ,  a , ja d is  e t  n ’é t a n t  p a s  e n c o r e  v e u f ,  
v i o l é  s a  f i l l e u le ,  M a r ia .  U n e  e n fa n t ,  C é ­
l i n e —  q u ’o n  a p p e l le  L i l i n e  —  e s t  n é e  d e  
c e  c r im e .  P a r  a m o u r  p o u r  L i l in e ,  n e  s a ­
c h a n t  d 'a i l l e u r s  q u e  d e v e n i r ,  M a r ia  e s t  
v e n u e  v i v r e  a u p r è s  d e  B e lc o u r t .  L a  m a i ­
s o n  e s t  g o u v e r n é e  p a r  u n e  s e r v a n t e  q u i  
y  e s t  u n  p e u  la  m a ît r e s s e ,  F é l i c i e .  C 'e s t  
u n e  b r a v e  f e m m e  q u i  c o n n a î t  t o u s  le s  s e ­
c r e t s  d e  s o n  m a î t r e ,  m a is  q u i  n ’e s t  s a  c o m ­
p l ic e  q u e  p o u r  e s s a y e r  d e  fa i r e  q u e lq u e  
b ie n .  L e  B e lc o u r t ,  v r a im e n t  a b o m in a b le ,  
t y r a n n is e  M a r ia  e t  n ’a im e  p a s  L i l in e .  F é ­
l ic ie ,  q u i  a  s o n  f r a n c  p a r le r ,  le s  d é fe n d  
c o n t r e  lu i .  I l  fa u t  a j o u t e r ,  d 'a i l le u r s ,  
q u e  M a r ia  a  t r o u v é  d e s  c o m p e n s a t io n s  à  
la  t r is t e  v i o  q u e  lu i  fa i t  B e lc o u r t .  11 y  a , 
r é g is s a n t  le s  f e r m e s  e t  le s  t e r r e s  d u  
c h â te a u , u n  j e u n e  h o m m e ,  T h o r e l .  C 'e s t  
le  n e v e u  d e  F é l i c i e ,  u n  n e v e u  o r p h e l in  
q u 'e l l e  a im e  c o m m e  u n  f i ls  e t  q u ’e l l e  a  
p la c é  a u p r è s  d ’e l le .  T h o r e l  e s t  T a m a n t d e  
M a r ia ,  q u i  T a d o r e .  O r ,  p e n d a n t  la  s o i r é e  
o ù  s e  p a s s e  le  p r o lo g u e ,  T h o r e l ,  c r o y a n t  
l e  v i e i l  a r d  c o u c h é ,  e s t  v e n u  t r o u v e r  M a r ia  
d a n s  s a  c h a m b r e .  E n  e n  s o r t a n t ,  ü  s e  r e n ­

c o n t r e  n e z  à  n e z  a v e z  B e lc o u r t .  C e lu i- c i  
e n t r e  e n  fu r e u r ,  d é c la r a n t  q u ’ i l  v a  c h a s ­
s e r  M a r ia ,  F é l i c i e ,  T h o r e l  o t  d é s h é r i t e r  
L i l in e ,  e n  f o v e u r  d e  q u i  i l  a  t e s t é .  M e n a c e  
im p r u d e n t e  I ca.r T h o r e l ,  g a r ç o n  d é c id é ,  
n e  fa i t  n i u n e  n i d e u x  : i l é t r a n g le  B e l ­
c o u r t .  F é l i c i e  a r r i v e  ju s t e  à  t e m p s  p o u r  
v o i r  m o u r i r  s o n  m a ît r e .

M a is  p o u r q u o i  B o lc o u r t  n ’c t a i t - i l  p a s  
c o u c h é ?  P a r c e  q u e ,  c e  m ô m e  s o i r ,  i l 
r e ç u  la  v i s i t e  d ’ u n  n e v e u  q u ' i l  a , P i e r r e  
D e lv a l .  C 'e s t  l e  f i ls  d ’ u n  f r è r e  d e  B e l ­
c o u r t ,  a v e c  q u i  B e lc o u r t  e s t  b r o u i l l é .  
C e p e n d a n t  P i e r r e ,  a y a n t  «  fa i t  d e s  b ê ­
t is e s  »  p o u r  u n e  f e m m e ,  s ’e s t  r é s ig n é  
v e n i r  d e m a n d e r  à  s o n  o n c le  d e  l e  s a u v e r  
d ’ u n  m a u v a is  p a s ,  s o n  p r o p r e  p è r e  n o  
p o u v a n t  le  fa ir e .  C e  v i la in  h o m m e  d e  
B e lc o u r t  r e fu s e  d 'a id e r  P i e r r e ;  d e  p lu s ,  il 
in s u lt e  le  p è r e  d e  c e lu i- c i ,  c e  q u i  a m è n e  
u n e  s c è n e  v i o l e n t e e n t r e  l e s d e u x  h o m m e s .  
T r è s  n o b le m e n t ,  P i e r r e  d é c la r e  q u ’ i l  n e  
r e s t e r a  p a s  u n  in s t a n t  d e  p lu s  e n  p r é ­
s e n c e  d e  T in s u lt e u r .  I l  s ’e n  v a .  F é l i c i e  e t  
T h o r e l  o n t  e n te n d u  le s  é c la t s  d e  la  
s c è n e .  O r  T h o r e l  s e  d i t  q u e ,  s ’ i l  e s t  
s û r  q u e  F é l i c i e  n e  d é p o s e r a  p a s  c o n ­
t r e  lu i ,  i l  n ’e n  e s t  p a s  m o in s  c e r ­
t a in  q u ’i l  n e  s e r a  t r a n q u i l l e  q u e  s i, 
c r im in e l ,  i l  f a i t  c o n d a m n e r  u n  in n o ­
c e n t  à  s a  p la c e .  R a is o n n e m e n t  d e  s c é ­
lé r a t ,  m a is  p a r fa i t e m e n t  ju s t e .  L ’ in n o ­
c e n t  s a c r i f i é  s e r a  P i e r r e .  T o u t  c o n s p ir e  à  
T a c c u s e r  e t  i l  s u f f i r a  q u e  F é l i c i e  d é p o s e  
q u ’e l l e  a  e n t e n d u  s e s  m e n a c e s .  A f f o l é e  
p a r  T a m o u r  q u ’e l l e  a  p o u r  s o n  n e v e u ,  
F é l i c i e  p r o m e t .

A p r è s  c e t  a c t e ,  r a p id e ,  é m o u v a n t ,  c in q  
a n s  s e  p a s s e n t .  N o u s  s o m m e s  à  M a d a ­
g a s c a r .  L e s  c h o s e s  o n t  é t é  au  g r é  d e  T h o ­
r e l .  P i e r r e ,  c o n d a m n é  a u x  t r a v a u x  fo r c é s ,  
a  é t é  e n v o y é  à  C a y e n n e .  H  s ’e s t  é v a d é ,  
m a is  o n  c r o i t  q u ’ il a  p é r i .  N é a n m o in s ,  
T h o r e l  a  q u i t t é  la  F r a n c e  a v e c  M a r ia ,  q u ’ il 
a  é p o u s é e  o u  q u i  p a s s e  p o u r  s a  f e m m e .  
I l  e s t  a l lé  c h e r c h e r  fo r t u n e  à  M a d a g a s c a r .  
L i l in e ,  h é r i t i è r e  d e  B e lc o u r t ,  a  é t é  
m is e  e n  p e n s io n  a u  C a p . J u s t e m e n t ,  
e l l e  r e v i e n t  r e t r o u v e r  s a  m è r e ,  e s c o r t é e  
p a r  u n  d é t a c h e m e n t  d e  la  lé g io n  é t r a n ­
g è r e .  P i e r r e ,  q u i  n 'e s t  p a s  m o r t  (v o u s  
v o u s  e n  d o u t ie z ) ,  s ’e s t  e n g a g é  d a n s  la  
l é g io n  s o u s  u n  fa u x  n o m  e t  fa i t  p a r t ie  d e  
c e t t e  e s c o r t e .  A u  c o u r s  d e  la  r o u t e ,  il 
s a u v e  L i l in e ,  t o m b é e a u x  m a in s  d e s  F a h a -  
v a lo s .  D a n s  c e  s a u v e u r , q u ’e l l e p r é s e n t e à  
s a  m è r e  ( e l l e  T a im e  d é jà ) ,  T h o r e l  r e c o n ­
n a î t  le  n e v e u  d e  B e lc o u r t  ; m a is  M a r ia  lu i  
d é fe n d  d e  t r a h i r  l e  s a u v e u r  d e  s a  f i l le .  
C e p e n d a n t ,  le s  a f fa i r e s  s e  g â t e n t  é t r a n ­
g e m e n t  a u t o u r  d e  T h a b it a t io n  d e  T h o r e l .  
L e s  F a h a v a lo s ,  e n  n o m b r e ,  o n t  r e p o u s s é  
u n e  s o r t ie  d e s  lé g io n n a ir e s ,  c o m m a n d é s  
p a r  l e  s e r g e n t  P o n t h ie u .  O n  im p r o v is e  
u n  b lo c k h a u s  e t  o n  s 'y  r e t r a n c h e .  
I c i  s e  p la c e  l e  t a b le a u  m i l i t a i r e ,  c o n ç u  
e n  s a  f o r m e  c la s s iq u e .  N o u s  t r o u v o n s  
là  l e  P a r is i e n ,  m a u v a is e  t ê t e  e t  b o n  
c œ u r ,  M a r t ia l ,  lo u s t ic  h é r o ïq u e  ; p u is  
le  p a y s a n  A n d o c h e  P i t o u ,  q u i s e  c r o i t  
p o l t r o n  e t  s e r a  u n  h é r o s  a u s s i.  L e s  fa r c e s  
a l t e r n e n t  a v e c  le s  t r a i t s  d e  c o u r a g e ,  u n  
p e u  lo n g u e m e n t  à  m o n  g r é .  O n  a  b e a u ­
c o u p  a p p la u d i  la  m o r t  d ’ u n  A ls a c ie n  q u i 
e s t  v e n u  s e r v i r  la  F r a n c e .  L ’é p is o d e  e s t  
d r a m a t iq u e .  P o u r  m o i ,  j e  n 'a im e  p a s  
b e a u c o u p  q u ’ o n  fa s s e  r e p r e n d r e  S t r a s ­
b o u r g . . .  s u r  le s  p la n c h e s .  J ’e n  r e s t e  au  
m o t  d e  G a m b e t t a  e t  t r o u v e  q u ’o n  «  en  
p a r le  t r o p »  t o u t  e n  n ’ y  p e n s a n t  p e u t -  
ê t r e  p a s  a s s e z .  Q u o i  q u ’ i l  e n  s o i t ,  u n e  
s e u le  v o i e  d e  s a lu t  e s t  o u v e r t e .  I l  fa u t  
a v e r t i r  d u  d a n g e r  q u e  c o u r t  la  lé g io n ,  
c e r n é e ,  u n  r é g im e n t  d e  «  m a r s o u in s  »  
q u i  d o i t  c a m p e r  à  u n e  l ie u e  d e  là . P i e r r e  
s e  d é v o u e .  I I  t r a v e r s e  le s  l i g n e s  e t  r e n ­
t r e  a n n o n c e r  q u e  la  t r o u p e  d e  s e c o u r s  
e s t  e n  m a r c h e .  I l  é t a i t  t e m p s .  L e s  F a h a ­
v a lo s  a t t a q u e n t .

L e s  p r é p a r a t i f s  d e  la  r é s is t a n c e  s o n t  
v r a im e n t  d ’ u n e  b e l l e  t o u r n u r e .  L e  s e r ­
g e n t ,  s a c h a n t  q u ’ i l  y  a  s o u v e n t  d a n s  le s  
h o m m e s  d e  la  lé g io n ,  .sous u n  n o m  d ’e m ­
p r u n t  q u e  c o n n a ît  s e u l le  c o lo n e l  ( c o m m e  
M .  d e  T r é v i l l e  s a v a i t  s e u l  l e  n o m  d ’A lh o s )  
d e s  o f f i c i e r s ,  d e m a n d e ,  e n  c e  c a s  e x ­
t r ê m e ,  le s  c o n s e i ls  d e  q u i  p o u r r a  lu i  en  
d o n n e r .U n  h o m m e  s e  d é ta c h e  d e s  r a n g s  ;

C o lo n e l  e n  A u t r i c h e  ! »  d i t - i l .  E t  le  c o ­
lo n e l  e s t  d ’a v is  q u ’o n  m a r c h e  à  l 'e n n e m i ,  
la is s a n t  d a n s  l e  b lo c k h a u s  le s  «  c i v i l s » ,  
le s  f e m m e s  e t  v i n g t  h o m m e s ,  q u e  c o m ­
m a n d e r a  P i e r r e .  A in s i  fa i t - o n ,  e t  le  fe u  
c o m m e n c e .  L a  p e t i t e  L i l in e ,  v a i l l a n t e ,  
a  p r is  u n  fu s i l .  M a is  c e  g r e d in  d e  
T h o r e l ,  q u i  s e  s a it  e x é c r é  d e  L i l in e ,  
q u i  s e  d it ,  e n  s c é lé r a t  lo g iq u e ,  q u e ,  s i 
e l l e  m e u r t ,  s e s  m i l l i o n s  i r o n t  à  M a r ia ,  
c ’ e s t - à -d ir e  à  lu i ,  p r o f i t e  d u  h o u r v a r i  
d e  la  b a t a i l le  p o u r  t i r e r  u n  c o u p  d e  fu s i l  
s u r  L i l in e .  H e u r e u s e m e n t ,  t a p ie  d a n s  
u n  c o in  d u  b lo c k h a u s ,  M a r ia  a  v u  T h o r e l  
e t  e l l e  d é t o u r n e  le  c o u p .  E n  m ô m e  t e m p s ,  
le  s e c o u r s  a t t e n d u  a r r i v e ,  e t  j e  v o u s  
a s s u r e  q u e  c e  fu t  u n e  b e l l e  c h a r g e  à  la  
b a ïo n n e t t e ,  e t  q u e  p a s  u n  F a h a v a lo  n ’e n  
é c h a p p a .

L a  p a r t ie  m i l i t a i r e  d u  d r a m e  s e  t e r m in e  
ic i .  N o u s  r e t o u r n o n s  à  T e r r e u r  ju d ic ia i r e .  
M a r ia  e t  L i l i n e  s o n t  r e n t r é e s  e n  F r a n c e ;  
P i e r r e  le s  a  s u iv ie s  e t ,  t a n d is  q u ’ u n  a m i  
d e  s o n  p è r e  c h e r c h e  à  r é u n i r  le s  p r e u v e s  
d e  s o n  in n o c e n c e ,  il  s e  c a c h e  (é t a n t  t o u ­
j o u r s  fo r ç a t  é v a d é )  c h e z  M a r ia .  M a is  c e  
t r a î t r e  d e  T h o r e l ,  c h a s s é  p a r  e l le ,  y  r e v i e n t  
p o u r  d é n o n c e r e t  fa i r e  a r r ê t e r P i e r r e ,  d o n t  
i l  a  s u r p r is  la  r e t r a i t e .  M a r ia ,  c o n v a in c u e  
m a in t e n a n t  q u e  le  c o u p a b le  e s t  T h o r e l ,  
p o u r r a i t  p a r le r .  M a is  T h o r e l  la  t ie n t  p a r  
u n e  l e t t r e  a m b ig u ë ,  u n  p e t i t  p a p ie r  o ù  
e l l e  s o u h a it e  d ’ê t r e  d é b a r r a s s é e  d e  B e l ­
c o u r t .  S i e l l e  d é n o n c e  T h o r e l ,  T h o r e l  la  
f o n o n c e r a  c o m in e  s a  c o m p l ic e  e t  l ' in s t i ­
g a t r i c e  d u  c r im e .  M a r ia  la is s e  d o n c  a r ­
r ê t e r  P i e r r e .  M a i s L i l in e ,  a id é e  d e  M a r t ia l  
e t  d e  P i t o u ,  q u i s o n t  r e n t r é s  a u s s i à  P a ­
r is ,  a  u n  e s p o i r  e n c o r e .  S i e l le  r e t r o u v a i t  
F é l ic ie ,  q u i  T a  t a n t  a im é e  e n fa n t ,  F é l i c i e  
p a r le r a i t .  O n  r e t r o u v e  o n  e f f e t  F é l ic ie ,  
m a is  e n  q u e l é l a t e t d a n s  q u e l  l ie u  1 D é v o r é e  
d e  r e m o r d s ,  c r o y a n t  P i e r r e  m o r t ,  F é l ic ie ,  
d e v e n u e  «  la  m è r e  a u x  fo r ç a t s  » ,  f r é ­
q u e n t e  le s  c a b a r e t s  s u s p e c ts  d e  P a r is ,  y  
d o n n e  s o n  a r g e n t  a u x  fo r ç a t s  l ib é r é s ,  e n  
s o u v e n i r  d o  T in n o c e n t  q u ’e l le  a  e n v o y é  
a u  b a g n e ,  e t .  d e  p lu s ,  n o i e  s e s  r e m o r d s  
d a n s  T iv r e s s p .  E l le  e s t  i v r e  q u a n d  L i l in e  
la  r e t r o u v e  a u  C h â te a u -R o u g e .  I c i ,  t a ­
b le a u  p i t t o r e s q u e ,  in t e r v e n t io n  d ’ u n  
é t r a n g e r  q ji ï  fa i t  «  la  t o u r n é e  d e s  p r in ­
c e s  » ,  r o n d e  e t  c h œ u r s ,  to u #  le  n é c e s s a ir e  
e n  u n  m o t .  S i i v r e  q u ’e l l e  f o i t ,  F é l ic ie  r e ­
c o n n a î t  e n f in  L i l in e  e t  lu i  p r o m e t  d e  
p a r le r  e t  d e  d ir e  la  v é r i t é ,  e t  e l l e  le u r  
d o n n e  r e n d e z - v o u s  c h e z  e l le ,  d a n s  s o n  
.a u d is  d e  la  r u e  d e  la  H u c h e t t e ,  p o u r  le  
e n d e m a in ,  o ù  e l l e  a u r a  r e t r o u v é  t o u te  

s a  lu c id i t é .
M a is  T h o r e l ,  in q u ie t  t o u t  d e  m ê m e ,  

v i e n t  lu i - m ê m e  r u e  d e  la  H u c h e t t e  s ’a s ­
s u r e r  u n e  fo is  d e  p lu s  d u  s i le n c e  d e  s a  
.a n te , e t ,  c o m m e  F é l i c i e  r e fu s e  d e  c o n t i ­

n u e r  à  r e s t e r  s a  c o m p l ic e ,  i l  la  f r a p p e .  
E l le  s ’ é v a n o u i t  e t  T h o r e l ,  c a l f e u t r a n t  le s  
p o r t e s  e t  le s  f e n ê t r e s  d u  lo g is ,  a l lu m e  u n  
r é c h a u d .  O n  c r o i r a  q u e  la  v i e i l l e  i v r o ­

g n e s s e  s ’e s t  s u ic id é e ,  c o m m e  e l l e  a  d é jà  
e s s a y é  d e  le  fa i r e .  A u s s i ,  la  c r o y a n t  
m o r t e ,  T h o r e l  t i e n t  t ê t e  à  T o r a g e  lo r s q u e  
M a r ia ,  n e  p o u v a n t  s u p p o r t e r  la  d o u le u r  
d e  L i l in e ,  s e  d é c id e  à  p a r le r  d e v a n t  l ’ in s ­
p e c t e u r  d e  p o l ic e .  I l  n ie  le s  c r im e s  d o n t  
n u l le  p r e u v e  n e  p e u t  ê t r e  fa i t e  c o n t r e  
lu i ,  du  m o in s  i l  le  c r o i t .  M a is  la  v é r i t é  e n  
m a r c h e  a r r i v e  a u  d é n o u e m e n t .  M a r t ia l  a  
e u  la  b o n n e  id é e  d ’a l l e r  p r e n d r e  d e s  n o u ­
v e l l e s  d e  F é l ic ie ,  T a  s a u v é e  e t  la  r a m è n e .  
L e  s c é lé r a t  e s t  c o n fo n d u ,  e t  P i e r r e  é p o u s a  
L i l in e .

L ’ in t é r ê t  d e  c e  d r a m e  e s t  s u f f is a m m e n t  
in d iq u é ,  j e  p e n s e ,  p a r  le  c a n e v a s  q u e  
j ’e n  d o n n e .  1 e s t  s im p le m e n t  é c r i t ,  ca  
q u i  e s t  u n  m é r i t e ,  b ie n  m o n t é  e t  b ie n  
jo u é .  L e s  t a b le a u x  m i l i t a i r e s  e t  l e  ta b le a u  
d u  C h â t e a u - R o u g e  s o n t  R e n  m is  e n  
s c è n e .  L 'in t e r p r é t a t i o n  e s t  b o n n e ,  a v e o  
M .  L é o n  N o ë  (B e lc o u r t ) ,  M .  J . R e n o t  
( P o n t h ie u ) ,  M M .  E m i l e - A lb e r t  e t  C h a r l ie r  
( l e  t r a î t r e  e t  la  v i c t im e ) ,  M M .  R a n t é  e t  A n ­
g é l y  ( l e  lo u s t ic  e t  le  p a y s a n - s o ld a t ) .  C ’ e s t  
M m e  C o g é  q u i  j o u e  M a r ia .  E l le  s a it  s o n  
m é t ie r ,  m a is  p a r a i t  u n  p e u  n o n c h a la n te .  
S o n  r ô l e  n e  v a u t  p a s ,  d ’a i l le u r s ,  c e lu i  d e  
L i l i n e ,  b ie n  te n u  p a r  M l l e  A n d r é e  M é r y ,  
n i ,  s u r t o u t ,  c e lu i  d e  F é l i c i e ,  q u i e s t  u n  
r ô l e  à  la  M a r ie  L a u r e n t .  M m e  D e lp h in e  
R e n o t  y  a  é t é  t r è s  r e m a r q u a b le ,  s u r to u t  
d a n s  la  s c è n e  d e  T iv r e s s e ,  o ù  e l l e  a  v r a i ­
m e n t  d e  la  s o b r ié t é  (p a r d o n  p o u r  l e  m o t ,  
)e u  d e  c i r c o n s t a n c e  I) e t  d e  T é m o t io n  
r a g iq u e .  I l  v a  d e  s o i q u ’ i l  y  a , d a n s  lo  

t a b le a u  d u  C h â te a u -R o u g e ,  d e  j o l i e s  f i l le s  
q u i  r é p o n d e n t  a u x  n o m s  s u g g e s t i f s  d e  la  
S o u r is  e t  la  M ic h e t t e .  E n f in ,  L i l in e  a  
p o u r  s e r v a n t e  L u c e t t e  (M l l e  d e  B r a in e )  
q u i a  p a r fa i t e m e n t  j o u é  u n  r ô l e  d é jà  a s ­
s e z  im p o r t a n t .  E t , v o lo n t ie r s ,  j e  t e r m i ­
n e r a is ,  c o m m e  le s  a n n o n c e s :  «  E n  r o u t e  
p o u r  la  c e n t iè m e  1 »

Henry F ou ler.

COURRIER m  THEATRES
C e so ir  :
A  8  h. 1/3, au  th éâ tre  de la  R é p u b liq u e  

(C hâteau -d ’E au ), p rem iè re  rep résen ta tion  (à  
ce  t lié à tre ), d e îa Mendiante, d ra m e en 
5 actes, d e  M M . A n io e t  B ou rg eo is  e t M ic h e l 
M asson .

D is tr ib u tio n  :

Jean-Paul Berghen MM. Gilbert Dalleu 
Le pasteur Evrard Fabre
Christian de Rendort Garat
Zahn Barnoll
Alcindor V illa
Robin TEcossais Vidal
Soliman Large
Un ouvrier forgeron Jules
Frantz Bouloc
Un officier Henri
Marguerite Mmes Lemercier
Thérèse Regnier
X^opoldine de Stolberg Emma Villari 
Brigitte Oranjean
Dodudondon Friska Hyacinthe
Klette Hélène Deshayes
Lisbette Quez
Marie Petite Léontine Marx

A  la  C om éd ie -F ran ça ise  :
On a p a r lé  d ’une rep ris e  de Cabotins. E lle  

n e  v ie n a ra it ,  dans tou s les  cas, q u ’après le 
Demi-Monde e t m êm e M aître  Guérin , où  
M lle  M a r ie  K o lb  d o it  jo u e r  le  r ô le  d e  M m e 
G u érin , créé p a r M llo  N a th a lie , rep r is  p a r 
M m e G ran ger .

E n  a tten d an t —  et dès qu e le Torrent la  
le rm ettra  —  M lle  K o lb  fe ra  son secon d  dé- 
)u t dans le Malade im agina ire. M a is  
le Torren t p ren d  l ’a ffich e  et sem ble, au  g ré  
du  p u b lic , d e v o ir  la  te n ir  lon g tem p s . L ’em ­
p ressem en t est g ra n d  au tou r de la  p ièce  de 
M . D o n n a y .

E n fin , on  a  p a r lé  du  d ép a rt poss ib le  da 
M lle  M a r ie  L eco n te  q u i a, un  m om en t, espérà 
jo u e r  dan s  ce tte  p ièce  Io rô le  créé si b r i l la m ­
m en t p a r  M lle  M u lle r . M lle  L eco n te  ne 
songe pas, croyon s-n ou s , à Q u itter la  C om é­
d ie -F ra n ça ise  où e lle  a tro u vé  les  p lus g ran d es 
sym p a th ies , e t M . C la re tie  lu i a, ne v o u la n t  
p a r a  con d a m n er a u x  p leu reu ses du  d ra m e 
m oderne, d is tr ib u é  le  rô le  s i sp ir itu e llem en t 
jou é  dan s  l ’Autographe p a r M lle  L u d w ig . 
C eu x q u i on t v u  M lle  L eco n te  si fin e  dans les 
Demoiselles de Saint-Cyr n e  s’en  éton n eron t 
pas. _________

A  l ’O déon  :
L e s  a u d ition s  a n n u e lles  au ron t lie u  du  20 

au  25 m a i. L e s  a rtistes d és ireu x  d ’y  p ren d re  
p a rt  son t p riés  de se fa ire  in s c r ire  au  secré­
ta r ia t  du  th éâ tre , de 3 à  5 heures.

A u x  V a rié tés .
M lle  L a v a l l iè r e  rep ren d  ce  so ir , dans le 

Vieux M archeur, le  rô le  de M a r ie  A v o in e , 
q u 'e lle  a  c réé  a vec  ta n t  de succès.

R eu tU n ger  exp ose , 21, b o u le va rd  M o n t­
m artre , à d ro ite  e t à gau ch e  de la  p o rte , d e u x  
cadres de ph otograph ies  m erve illeu ses  qu i 
résu m en t p resqu e tou te  la  pièce.

D ’un côté, B rasseu r, ex tra o rd in a ire  de res­
sem b lan ce , dans une dou za in e de poses ; d e 
Tau tre , M lle  L a v a ll iè r e ,  en ju p e  cou rte  e t en 
pe tit b on n et.

M a tin ées  annon cées p o u r d im a n ch e  p ro ­
ch a in  :

C om éd ie-F ran ça ise , 1 h . : l'Aventurière, le 
Malade im aginaire.

O déon  : Ma b ru t
V a u d e v ille , 1 h . 3/4 : Mme de Lavalette. 
N ou vea u tés  : la Dame de chez M axim . 
C hâte le t, 1 h . 3/4 : la Poudre de P e r lin -  

p in p in .
A m b ig u , 2 h . : la  Légion  étrangère.
C lu n y , 2 h . : Le M onsieur du second, le 

Champion du monde.

Madame de Lavalette, q u i a tte in d ra  d a n s ’ 
qu e lqu es  jo u rs  sa c in q u a n tièm e  rep résen ta ­
tion , au  V a u d ev ille , sera  m on tée  dans un  
m o is  à  M a je s ty  T h ea te r, de L o n d re s , par 
M . T re e , le  g ra n d  acteu r a n g la is , le  r iv a l  
d ’I r v in g .  _________

L a  d irec tion  du  G ym n ase  v ie n t  de re c evo ir  
u ne p ièce en tro is  actes de M M . A lb in  V a la - 
b règu e  et M a u rice  O rdon neau , q u i sera  jo u é e  
au com m en cem en t de la  sa ison  procha ine.

P iè c e  très ga ie , n a tu re llem en t, a in s i q u ’i l  
co n v ien t a u x  au teurs de Durand et Durand, 
des Boulinard  e t de la Poupée.

D em a in  v e n fo e d i,  à 2 heures de Taprès- 
m id i, les  fl P a r is ien s  de P a r is  »  d on n eron t au 
th éâ tre  du  G ym n ase , la  p rem iè re  rep résen ta ­
tion  de Table ouverte, com éd ie  n o v e lle  en 
4 actes, de M M . P a u l F o u rn ie r  e t M a u ric e  
Sou lié.

E n  v o ic i  la  d is tr ib u tio n  :
Bourdier père
Jean Bourdier
D'OUainville
Taboureux
Massoles
Manlcl
Cbarlemagne
Lombard
Jeanne Bourdier
Simone
Fernande
Irma
Mme Lombard
Lou ise
Bapiiste

MM. Boisselot 
Numès 
Dauvillier 
Gidès 
Baron fils 
Gouget 
Leubas 
Lamothe 

Mmes Arcbainbaud 
Jeanne Laurent 
Dickson 
Ryter 
Dorville
Berdely 

M. Deligne
L a  com éd ie , Dégénérés! con tin u e , b ien  en ­

tendu , à  être jo u ée  ch aqu e so ir.

A u  th éâ tre  ly r iq u e  de la  R en a issan ce , au­
jo u rd ’hu i en m atin ée , Martha  se d on n e pou r 
la  seconde fo is .

A  la  C om éd ie -P a r is içn n e  ;
D ep u is  q u e  l ’Anglais tel qu ’on le parle.

Ayuntamiento de Madrid



accompagne sur l ’affiche tes A p p a r e n c e s ,  le 
spectacle commence à 8 h. 1 /2 , pour se termi­
ner à m inuit moins un quart ; l ’amusant 
vaudeville  de Tristan Bernard, et la  fine co­
médie d’H enry Lyon , forment un spectacle 
attrayant, auquel peuvent assister les Jeunes 
filles. ________

Voici la  distribution du prochain spectacle 
de l ’Œuvre, F a x i s la ,  dont la  première aura 
lieu mardi 15 courant, au Nouveau-Théâtre :

PBOLOQUB
GorgenlQs MM. Chafny
Zozimos Damery
Gannys Pollet

■ Zano Valin
Fausta Mlle Cora Lapercerie

La Bcène se passe à Byzance en 1053.
Raimbaucl *  MM. Mitrecey 
Oorgonius Charny
Gannys , Pollet
Mansour Oinesty
Didier Dubois
Lo.bouffon Lemercier
Etc.
Fausta ytüles Cora Lapercerie
Aella Barbier
CoDstancia Berthe Christel
Etc.-

A  Salerne, 1070.
jru.siquo de scène de M. Grelinger.
L a  répétiton générale aura lieu la  ve ille  au 

soir. _________

L ’assemblée générale constitutive de la  So­
ciété des artistes musiciens d’orchestre dont 
M >f] Louis Ganne et Georges A u vray  sont 
les Initiateurs, vient d’avoir lieu, sous la  pré- 
gidonce de M. Vincent d’Indy, assisté de MM. 
Chausson, Parés, etc., etc.

Les statuts ont été votés à l ’unanimité et 
la Commission élue.

L a  Société, dont le but est la  défense abso­
lue des intérêts des artistes trop souvent mé­
connus, compte déjà plus de six cents signa­
tures. ________ _________

L a  v ille  de Vesoul a commandé au sculp­
teur Grosjean le  buste en bronze de Charles 
Grandmougin, l ’auteur du C h r i s t  et de l ’E m ­
p e r e u r .  Ce buste, destiné au musée de la 
v ille , natale du poète, figure au Salon.

iJ. A lbert Soubies vient de publier, chez 
Flam m arion, dans sa charmante et si utile 
collection de V A l m a n a c h  d e s  S p e c t a c le s ,  
un'nouveau volum e (le xxv iie , année 1898), 
orné, comme les précédents, d’une jo lie  eau- 
forte de M. Lalauzc.

Nous avons eu la  curiosité d’y  rechercher
combien de pièces nouvelle avaient été jouées, 
soit à Paris, soit en province, durant l ’année 
dernière ; leur nombre a dépassé toutes nos
)rcvision3 : s e p t  c e n t  s o i x a n t e - d o u z e  !  Si l ’ou 
>cut contester lo m érite, on ne peut nier 
'abondance. , A

Comment on honore les grands hommes en 
A llem agne :

Dans un almanach qui v ien t de paraître à 
Donanwoerth et qu i s adresse à la jeunesse 
des écoles, on peut lire  textuellement ceci :

Oui, Gœthé, à dire vrai, est un grand poète, 
mais un homme vil... C’est uno plaisanterie que 
de parler da profonde amitié entre Ocethe et 
àcliiller. On peut affirmer sans se tromper que 
Gœthfl a la mort prématurée do Schiller sur la 
conscience.

Quant à Leasing, c'est un volour littéraire dont

S a g e , il n'y a pas 
uno phrase qui sorte du cerveau de » l'immortel 
I.essing »... Lessing était atteint de kleptomanie 
littéraire v il pratiquait surtout lo démarquage, 
où i l  cxcollait. Lessing est à tout jamais flétri 
comme vulgaire voleur, ot le seul monument qui 
luî revient de droit, c'est lo... pilori.

L a  jeunesse des écoles allemandes doit 
avoir une fière conception de la gloire litté­
raire.

I^e iiotre correspondant de Londres :
a L a  saison d’opéra de Covent-GàrJén, 

sous la direction du Grand Opcra Syndicale 
et la  gérance artistique de M. Maurice Grau, 
a été ouverte hier, lundi, par une remarqua­
ble représentation de L o h e n g r i n ,  à  laquelle 
assistaient le prince de Galles et le  duc et la 
duchesse de F ife  et le Tout-Londres des pre­
mières de gala.

»  Pour parler d’abord des dames, Mme 
Mofctl, dans le  rôle d’Eisa, a déployé de gran­
des qualités d’actrice et a chanté en grande 
artiste ; sa vo ix , sans être d’une grande éten­
due, est d’un timbre agréable, simple et co­
lorée. Mme Mottl a beaucoup de charme et 
do grâce et est bien l ’héroïne rêvée par 
W agner. Mme Schumann-Heink est sunerbe 
dans le  rôle d ’Ortrude ; i l  est im possible d’y  
être m eilleu re . L e  Lohengrin  de M . Jean de 
Kfiszké est un de ses meilleurs rôles ; hier, 
admirablement en vo ix , M. Jean de Reszké 
a fait un tour de force ; i l  s'cst surpassé lui- 
même. M . Pringle n’a peut-être pas un or­
gane assez puissant pour le rô o d’Henry 
l ’Oi.seleüt et i l  m ’a paru que îï . Bisghàm, 
tout excellent qu ’i l  soit comme acteur êt 
comme chanteur, exagère On peu le rôle de 
Telraïaund. Les chœurs, composés d ’élé- 
meùts^divers, n’ont pas eu, au commence­
ment, l ’ensemble désirable ; mais l ’orchcslre, 
dirigé par M. Mottl, a été au-dessus de tout 
éloge.

J) Je dirai, en terminant, que le Syndicat a 
redécoré Covcnt-Garden, mis un nouveau ri­
deau et pourvu la  scène d’un nouveau sys­
tème d’eclairage électrique, remis à neu f le 
foyer et installé un fum oir, ainsi qu ’un sa­
lon. pour les dames. Lo  secrétaire de Covent 
Gafaen est, cette année, comme les précé­
dentes, le très sympathique M. N e il For­
syth. »

   " - -

Do Saint-Pétersbourg :
«  L e  théâtre M ichel v ien t de fermer ses 

jortes après une saison qu i a consacré ûne 
bis de plus la vogue de l ’art dramatique fran­

çais à l'étranger. Le principa l succès a .éfé 
pour Z a z a  et pour l a  D a m e  d e  c h e z  M a x i m  ; 
chacune de ces pièces a été jouée quinze fois

Sendànt l ’hiver, fa it unique dans les annales 
u théâtre français à Saint-Pétersbourg. I l  

est juste de l ’attribuer en partie au mérite de 
l ’interprète, M llé Fériel, qu i a été, de l ’avis de 
tout le monde, absolument remarquable dans 
ces deux rôles. Aussi la  société de Saint-Pé­
tersbourg a-t-elle été enchantée d’apprendre 
que la  charmante artiste avait signé un nou­
v e l ' engagement pour deux ans, dans de su­
perbes conditions, v

Jules Huret.

P E T IT E S  N O U V E LLE S
--  Les Bouffes-du-Noi'd vont dônner prochaine­

ment V ic t im e s  !  drame en cinq actes et sept ta­
bleaux, de MM. Léonis YidaJ et Gaston Rennes.

— Dès aujourd’hui, les éditeurs du M é n e s t r e l  
mettent en vente la nouvelle partition do Masse- 
net, C e n â r i l l o n ,  dont la piœmièrô représentation 
estai prochaine à l'Opéra-Comique.

— Le roi de Grèce vient de conférer la  croix 
de chevalier de l'ordre dü Sauveur à M. Victor 
Üllmann, l ’habile imprésario, organisateur des 
tournées de Mme Sarah Bernharat.

SPECTACLES 1  CONCERTS
Aujourd ’hui i  . . .

A  U  Bodinière, à S heures : N inoff, le  liseur 
de pensée, S t i g g e s t i o n  m e n t a l e ,  t é l é g r a p h i e  
h u m a i n e .

—  A u x  Mathurins, à 2 h. 1/2 : V i v e  l ’A l -  
m é e  t  de M . Jacques Redclsperger, jouée par 
M lle Marguerite Deval, M. Guyon fils ; les 
chansonniers D. Bonnaud, Fragorolle, Bat­
taille, Baltha, Meudrot. —  A  4 h. 1/2 ; E t  
a l l e z - y  d o n c !  C 'e s t  p a s  r a i d e !  revue de M. 
G.-H. Montignac, jouée par M lle Dulaurens, 
dos Folies-Dramatiques, et M . Robert Sai- 
dreqUi

Ce soir, au théâtre des Capucines, premières

représentations de F l i r t  n o c t u r n e ,  pièce en 
un acte de M. P ierre Veber, jouée par MM. 
Dayle, Chambéry, Lovesque, Mmes Guitty, 
B a ik lay  ;

L e s  T r i b u n a u x  c o m iq u e s ,  de Jules Moi- 
naux, adaptés par MM. G. Courteline et P. 
V eber:

Troupigny et Renvoit.MM. Galipaux ; Chausse 
lied ot i f .  Durand. Chambéry; Jomard et Drouil 
ot, Mcrissel, et MM. Dayle. Lévêque, Snark. etc. 

Mmo Pageon, Mmes Guitty ; Mme Blanchetoo 
mère, Barklay; Mme BlanchetOQ fils, Kenn; Mme 
Drouillot, Allier.

On commencera par T h é o d o r e  c h e r c h e  d e s  
a l l u m e t t e s ,  de M, G. Courteline, et on finira 
par la Revue, augmentée de nombreuses scènes 
nouvelles (J. Saulier).

prem ière représentation des G r a n d e s  
i s a n e s ,  aux Folies-Bergére, est fixée à

La
C o u r t i s a n e s  
demain soir.

L e  Jardin de Paris procède en ce moment 
aux derniers détails de son installation. Sa 
réouverture aura lieu prochainement.

L a  prem ière séance du C o n fié  d’organisa­
tion des fêtes de la  Fédération musicale de 
France en 1900 a eu lieu hier mardi, à cinq 
heures, à la  salle P leye l. L e  plan et les 
grandes lignes du programme y  ont été expo­
sés par M. Lauren de R illé  et adoptés, après 
un échangé d'observations faites par MM. Lc- 
nepveu, de l ’Institut, V incent d’In dy, Paator, 
directeur de société chorale.

M. Vincent d’In d y  a  été chargé particuliè­
rement d’étudicr la  participation aux fêtes 
des sociétés symphoniques d’amateurs de 
Paris et des départements. L e  programme des 
fêtes sera présenté à M. A lfred  P icard par 
MM. R. de Saint-Arroman, Gustave Charpen­
tier et Baudouin L a  Londre.

L a  Compagnie du théâtrophone a l ’honneur 
d’in form er ses abonnés qu’elle v ien t de relier 
à son réseau le  concert de la  Scala et qu’elle 
se trouve en mesure de transmettre à domi­
cile lea auditions de ce concert à partir d’au­
jourd ’hui.

Grande animation tous les soirs au Mou­
lin-Rouge qu i prépare son jard in  avec acti­
vité. Après le  spectacle-concert très intéres­
sant, Torchestre du bal, dirigé par M abille 
et Gauvin, fa it entendre les productions mu­
sicales et dansantes les plus en vogue de 
Tannée pour accompagner les célébrités cho­
régraphiques. ________  ■

De Zw olle  ;
«  L e  festiva l donné dans notre v ille  a été 

Toccasion d’un nouveau succès pour Témi- 
ncnt violoncelliste H ollm ais qu i s’est fa it ap-

glaudir dans plusieurs œuvres do Saint- 
aêns.
n L e  public, très nombreux, a fa it un cha­

leureux accueil à M lle  M arcella Pregi, qui 
prêtait égalem ent son concours à ce beau 
concert. »

A .  M ercklein.

l i a  V i e  S p o P t i V e
LE  T U R F

NOTES SUR LONGCHAMPS
Le  cheval est rare et malgré ça i l  y  a des 

épreuves qui promettent de Tintérêt comme 
le  p rix  Reiset et le  prix  du Prince de Galles. 
Dans le p rix  du Prince do Galles, Fourire 
doit gagner, mais ça peut fairo une belle 
course avec Monopole. Dans le p rix  Reiset, 
je  croisàCourageto th cL a stou àA ln am b ra lIL  
Pour le reste, on peut vo ir  dans le p rix  de 
Garchcs : B lidah ou H arra r; dans le prix  de 
la  F landrie : Jeanne Brunette ; dans e prix 
de V illc -d 'A vray  : Zouzou et Rossignol ; aans 
le  p rix  du Bois-Rouaud : A lliga to r et Eper- 
Hricr.

COURSES A COLOMBES

Journée de gros im prévu et de gros ra 
ports comme on pouvait s’y  attendre, journée 
d'été par exemple avec un retour de chaleur 
que nous n’osions plus espérer. L e  p rix  du 
Sport dé France a donné lieu  à  une course 
superbe qu i s’est terminéj^ par un dead beat 
entre Strada et M irandole. g lorifion s le han- 
dicapeur qu i nous a procuré un si beau stec- 
)le-chasc. L a  piste était bonne. On prend 
icaucoup Holocauste dans le p rix  du Jockey- 

Club.
Le  P r i x  d e s  S a u t e s - P l a i n e s ,  3,(X)0 fr., 

2,100 m., a été p o u rL is y  (0/1), à M. de Fleu- 
rieu (W atson), battant Lagopède, à M. Gham- 

ion (Duforet) et A lexandre, à M. J. Moss 
Harradance).

L is y  a mené très v ite  devant Devin, Lago­
pède,'Eric, Benzine, Venidiura, Filanzane et 
A lexandrie. En face. Lagopède, Eric, Benzine 
rejoignaient Devin . Entre les tournants, L isy  
.avait plusieurs longueurs sur Lagopède, De­
v in  et A lexandre qu i s’était rapproché. L isy  
•entrait prem ière dans la  ligne droite et l ’em­
portait de deux longueurs sur Lagopède. 
'A lexandre troisième à une longueur.

Pari mutuel à 10 fr. : 95 fr. Placés : L isy , 
39 fr. 50 ; Lagopède, 18 fr. 50 ; Alexandre, 
23 fr. 50.

L isy  a été réclâméo pour 2,995 fr. par M. 
Thirouiû ; A lexandre, par M. Gadola, pour 
2,190 fr. plus le prix.

L e  P r i x  à u  P a r c ,  4,000 fr., 1,4(X) m ., a été 
)0ur Riposteur (égalité), à M .Caillau lt (Dye), 
)attant Médée, à M. R . Maurain (V iger), et 

, üsplandian, à M. Jean Joubert (M ingo).
Riposteur et Isca partaient devant Médée, 

Genhs, Esplandian et Assyrie  qu i perdait 
quelques longueurs au départ. Entre les 
tournants, Riposteur se détachait, Médée se 
rapprochait devant la ligne droite, dépassait 
Isca, mais "n e  pouvait rejoindre Ripo.steur 
qui l ’emportait de cinq longueurs. Esplan- 
dîan, troisième à deux longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 20 fr. 50. Placés : R i­
posteur, 14 fr. ; Médée, 21 fr.

L e  P r i x  D e lâ t r e ,  5,000 fr., 2,500 m., a été 
pour Tou rly  (16/1), à M. É. M ercier (M. d’A l- 
mont), battant Lalos, au duc de Brissao (pro­
priétaire), et Châtelaine, à M . E. L e  b m re  
(M. Beynaguet).

Espèche et Lou  ont mené devant V a lm y I I,  
Graziella, les autres en peloton, Marcheur 
dernier et L e  Tertre qu i faisait tête-â-queue 
au départ. Après les tribunes, Espèche, Mar­
cheur et V a lm y H , Lalos, Tou rly  galopaient 
dans cet ordre. Châtelaine, Cobra, Convol- 
vulus suivaient lo in  derrière. Entre les tour­
nants, Marcheur était battu. T ou rly  entrait 
prem ier dans la  ligne droite et l ’emportait 
d'une longueur sur Lalos. Châtelaine, troi­
sième à trois longueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 213 fr. 50. Placés : 
Tou rly , 43 fr.; Lalos, 26 fr. 50; Châtelaine, 
18 fr.

Lo P r i x  d u  S p o r t  d e  F r a n c e ,  20,000 fr.,
‘  ■ ' '  à M . E.

au ba- 
leat, battant

m .  à 
16/1). :

4,800 mèt.» a  été pour Strada 
F ischhof (Collier) et M irandole 
ron Leonino (T . B rown), dead- 
Bûcheron, au comte de Songeons (Steed).

Pistache, Autocrate et Daguet partaient 
devant Mirandole, Detonator, Strada, Sélène, 
T im es, Bûcheron, Banios, Caboulot et Sala- 
din I I .  A u  deuxième tour, Daguet, Autocrate 
et M irandole étaient ensemble devant Detona­
tor, Sélène, Bûcheron, Strada, Times, Banios. 
Caboulot, Pistache et Saladin I I  étaient bat­
tus. Daguet, M irandole et Autocrate passaient 
ensemble la rivière devant Strada, Detonator, 
Sélène, Bûcheron et Times. En face, M iran­
dole menait, serrée do près par Sélène, Deto­
nator, Strada et Bûcheron. M irandole sautait 
la  dernière haie dçvant Strada, Sélène et Bû­
cheron, qu i faisait une faute. Après une belle 
lutte, Strada et M irandole faisaient dead- 
heat. Bûcheron, troisième à trois longueurs.

Pari mutuel ù 10 fr. : Strada, 91 fr. ; M iran­
dole, 108 fr. 50. Placés : Strada, 62 fr. ; M iran­
dole, 106 fr. ; Bûcheron. 40 fr. 50.

Le  P r i x  R ô s a ,  3,000 ir ., 3,000 mètres, a été 
pour Balascès (12/lL à M. Cahuzac (G . Gué- 
tin ), battant Ecbauliour, à M . J. des Forts

(A lb . Johnson), et Danseur, à M. H irschfeld 
(Rich).

Forester et Echauftour parlaient devant 
F ix , Danseur, Manon, Castelviolfi, Solitude 
et Lario. A u x  tribunes F ix , Echaufîour et 
Forester galopaient devant Danseur, Bulas- 
cès, Solitude, Castelvielh qu i so dérobait en 
face, et Lario. Entre les tournants F ix  et 
Echauffour étaient ensemble devant Danseur 
et Balnscés. Ce dernier venait aprée la  der­
nière haie pour battre EchaulTour de trois 
longueurs. Danseur troisième à cinq lon­
gueurs.

Pari mutuel à 10 fr. : 230 fr. Placés : Ba- 
la s c és :6 0 fr . 50; Echauffour, 37 fr.; Dan­
seur, 18 fr.

P . - S .  —  H ier, la  Commission de sport hip­
pique pour TExposition de 19(X) s’est réunie 
pour la  première fois dans ses bureaux. 
Etaient présents : MM. Adam , Edmond Blanc, 
colonel Bougon, Garon, Caze de Caumont, 
comte do Cossé-Brissac, baron de Dampierre, 
comte Greffulhe, de L a  Haye-Jousselin, comte 
de Kergorlay, Em ile Riotteau, de Saint-Albin, 
comte de Saint-Quentin, T illa ye , comte do 
Turenne d’Aynac, etc., etc.

Ont été élus :
Président : M. de L a  Haye-Joussclln.
Vice-présidents : MM. Garon, Gosaé-Bris- 

sac, colonel Bougon.
Secrétaire ; M. Bordeaux.

Robert Hilton*

ESCRIME
On nous commuaique le procèe-verbal sui­

vant :

A  la  suite d’un défi porté par M. Marcel 
Boulcnger à M. E lie Dufraisse, prévôt do la 
salle Baudry, un match à Tépée, avec pointes 
d’arrêt de trois m illim ètres et le torse nu, a 
eu lieu, en trois coups de bouton, le 10  mai 
1899, à cinq heures et demie du soir.

M. Marcel Boulengcr avait pour témoins 
MM. le  comte de Koversoaux et Arm and 
Lusciez.

Les juges de camp de M. E lie Dufraisse 
étaient MM. J.-M. Rosé et Thom eguex.

M. Paul Lejeune dirigeait le  combat.
L e  match a duré huit minutes et demie.
M. Marcel Boulenger a été successivement 

touché : la première fois, au-dessous de Tais- 
selle droite ; la  seconde fois, à la  partie in ­
terne de Tavant-bras droit ; la  troisième fois, 
au tibia.

Fa it en double, à  Paris, à  la  salle Baudry, 
le 10 mai 1899.
P o u r  M .  M a r c e l  B o u le n g e r  t

Comte de R everseaux ,
Arm and L usciez.

P o u r  M .  E l l e  D u f r a is s e  :  
J.-M. Rosé,
A . TflOMEOUBX.

R. M.

AUTOMOBILISME
Scnitin de ballottage, hier, à TAutomobile- 

Club de France. Ont été reçus : MM. W illiam  
Rowan, marquis do V irieu , R. de Vaux, 
E. M é ry -P ire rd , W eb^r, D ia z-A lb ertin i, 
W . Orde, BisSon, Pradier, marquis de Guadal- 
m ina de Cuadra, Mac Gowan, Dumesnil, 
vicom te de Froissard de Broissia, Hegermans, 
Jean Paléologue, baron de Bercklieim , De- 
bauge, de Berm esillo, Blanchet, marquis Ri- 
dolfl, A . L ’Herm itte, de L a  Gruz, Per Lam m , 
V illa , J. Finot.

—  Le Comité des concours internationaux 
à l ’Exposition de 1900, section des automo­
biles, 8 est réuni h ier matin et a nommé son 
bureau de la  façon suivante : MM. Forestier, 
président; comte de Dion, Binder et Sartiaux, 
vice-présidents; Pau l Meyan, secrétaire.

—  Le  banquet de la  Chambre syndicale de 
Tautomobile aura lieu le  15 ju in  prochain, 
sous la présidence do M. Delombre, m inistre 
du commerce.

P au l Meyan.

PETITES NOUVELLES

V é lo c ip é d ie .  — V n  de nos lecteurs nous soumet 
l'idée suivante, à propos du contrôle de l'impôt 
sur les cycles :

« Pourquoi n’aurait-on pas confié au service des 
poids et mesures le soin de rechercher et de 
p o in ç o n n e r ,  à un endroit spécial déterminé, los 
bicyclettes en usage?

» Le poinçonnage est dn ressort de cette admi­
nistration qui a à notre disposition des poinçons 
spéciaux pour les poids, mesures et.instrumenta 
do pesage : une bicyclette ne serait pas plus dif- 
flci e à poinçonner chaque année que tous les 
divers objets qui lui sont soumis. »

L’idée nous semble assez pratique, peut-être 
môme trop simple pour avoir des chances d'être 
agréée par qui de droit.

— Le pneumatique Michelin modèle 1899, pour 
bicyclettes, est lo bandago qui sera le plus em­
ployé cette année. Sa valve très simple, son dé­
montage rapide et son excellente qualité en font 
le pneumatique rêvé par les touristes.

— Au Touring-Clüb, 1,243 candidats pour le 
mois d'avril.

Au 1*® m a ille  nombre total des sociétaires 
déduction faite des radiations effectuées pour 
cotisations dues et irrécouvrables, s’élève à 
65,963.

— On nous a demandé la description de la 
nouvelle routière Huntu 1899, modèle officier. 
La voici t cadre en tubes extra de 28“ “ , guidon 
à barre de 25“ “ , pédalier étroit de 130“ “  avec 
cache-poussière à l'extérieur des manivelles, 
rayons tangents renforcés aux deux extrémités, 
manivelles de 165“ “ , chaîne à rouleaux spéciale 
au pas de. 15“ “ , tension ordinaire, émail noir, 
parties nickelées, pédales à scie de forme ovale.

— Aujourd’hui, à 2 h. 1/2, au Vélodrome du 
Parc des Princes, première journée de la course 
de deux jours. La distance de la course-sera de 
80 kilomètres. Walters, Bouhonrs, Bor, Baugé, 
Taylor; Digeon et Cissac seront au poteau de 
départ.

Une course de 20 kilomètres motocycles qui 
s’anhonce comme aussi passionnante quo la der­
nière servira de lever do rideau.

— Fondée dgpuis trente-trois ans, la maison 
des Agences réunies est la plus ancienne e l aussi 
celle qui offre le plus d’avantages pour la vente 
à crédit des cycles, motocycles et appareils pho- 
tographiqüeâ.Demander le catalogue ae 104 pages, 
5, Doufevàtd de Strasbourg.

A v i r o n .  — Le Rowing-Club de Paris donnera 
aujourd’hui, à Toccasion de la fête printanière 
d’Asnières, do grandes régates qui se dispute­
ront, à deux heures, entre le pont Bineau et le 
pont d'Asnières.

Un rameur canoë sans barreur (1,500 m.) Prix : 
trois médailles d’argent et bronze.

Quatre rameûrs (1,800 m., seniors). Prix : mé­
dailles vermeil.

Quatre rameurs(l,800 m., juniors)2 prix: 8 mé- 
dailles argent.

Quatre rameurs (1,200 m., débutants), 2 prix î 
8 médailles bronze.

R. ÛL

E A U  O ' H O U B I G A N T

E R N E S T M œ îD jA M A N f
Boulevard des Italiens. 24. — u x j  OAJEP

P A R F U M E R I E  L . E N T H E R I C
PARIS. vgnd Provines, Etranger, dans Malien* autorisées.

DENTIFRICES

[HED
RR.  PP .

S o u l a c
M o d è le  du F la c o n .

É o ite r  lu Im ita tio n s ,

L E  R O I  D E S  T O N I Q U E S  
Iô  s eu l p r é p a r é  a v e o  

lô  Q u in q u in a  ja u n e  r o y a l  e t  u n  
V ia  d e  q u a lit é  su p é r ieu re .

T o U T c 8 _ P HA R MA c I  E s

 ̂E x ig e r  le  v é r i ta b le  Vin pk Bl'oeaud. B ie n  se 
d é f e r  d e t  S u b s t i t u t io n s  In té r e s s é e s .

l ^ â L L E S  i n y M A T
V U iS E S , TROUSSES iL ? 4 U  l  i l Ü Ü

S A C S  G A R N IS  (F ab r ica n t)
5, place du Théùtro-Français. (Cal̂ lio:* HlutM frine.) 

N e  p a s  se t r o m p e r  d e  m a is o n .  —  Téléphone

‘ ITR E S  H É R É D ITA IR E S  DE N O B LE SSE
GKNÉALOG*,etc.OBEBT,27,r.d» Martyrsfi k.i4Ii.}.

^  ^ -ôreu x
ôt de Quinquina.

b Y
Eza- p o u n n u  

dtorS'UVIZiSUUl
_______________ ____ _ _ M rcKté» $.$,0.$.

Secret de Beauté pour embellir le teint « t  lai 
donner l'éclat et le velouté désirés.

B n v o i  ( T E c h a n t i i lû n  g r a t u i t  s u r  ( /e m o n d e .  
M IGNOT-BOUCKER, 19, p.Vivienne, P«p?a

C o n t r e  l e s  I V I a u x  d ’ E s t o m a c  

e t  l e s  D i g e s t i o n s  d i f f i c i l e s

LIQIIEllR NOliliALE
A U X  TR O IS  F E R M E N TS  

(F r p a in c ,  D la s t a a o  e t  P a n c r c a t in c )  

F la c o n s  d e  3  f r .  5 0 ;  6 f r . ;  9 f r .

P H A R M A C I E  N O R M A L E
t3 -*l9 ,rne Drwuot. — Hae d© Provence, aft-19

V Y /J

Eaux Uln‘»  Nat*** admises dans ies Hôpitaux 
S a l t l î ' J s n n .  Maux d’estomac, appétit, dlgestiona* 

r r Ê C i e i i S B .  Foie, calculs, bile, diabète, goutte.
O O fT l t f l iQ U B .  Aalhrce, chlorose, lîébllltés.
D é s iré e . Calculs.coligues. Warfdcte/ne. Reins,gravelle. 

Anémie, d’estomac.
T r j i  .g r é a M # ,  .  boire. Un* Koiitrill* pv® j®°®. 

âOCIÉTë GtTNÉRALE -los EAUX. VAL.8 (Ardlcbe),

T O l E m i D E A U  HOUSlGANT.fS. faub* 8*-MMr4.

Petites Annonces
L a  L i g n e ..............................................  6 f r a n c s .
P a r  D ix  i n s e r t i o n s  ow Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, l a L i J t S e . .  5 f r a n c s .

L a  L ig n e  s e  c o m p o s e  d e  trente-six le t t r e s .

PLAISIRS PARISIENS
Program m a des Théâtres

M A T I N É E S

Fr a n ç a is .  - 1 h. 1/2. 
deurs.

Britannicus; les Plai

HEATRE LYRIQUE DE LA  RENAISSANCE.- 
2 h. 0/0. — Martha.

ODÉnN (1 h. 1/2), C h a tfle t  (1 h. 3/4). Ambigu 
(2 h.), Nouveautés (2 h.), BourFE.'i-PABisiENS 

••(2 h.). Théathe Antoink (2 h.), Folies-DiSa- 
MATIQUE3 (2 h.), Cluny (1 h, 3/4),

M ê m e  s p e c ta c le  q u e  le  s o i r .

Folies-Bebgère (2 h. 1/2), Olympia (2 h. 1/2' 
Casino d e  Paris (2h.0/0), AMBASsADEUR.<?(2h. 
A lcazar d ' E t é  (2 h.), Folie.s-Marigny (2"1/2' 
Eldorado (2."I/2), S c a l a  (2"1/2), C igale (2 h.' 
Mathurins (3 h. 0/0). Pabïsiana .(2 h. 1/2 
Trianon (2 h,), Le Carillon  (2 li.),. Nouveau 
Cirque {2 h. 1/2), Cirque d'Eté (2 h. 1/2), 
Cirque Medrano (2 h. 1/2), Théâtre  des 
Capucines (2 h. 1/2). matinée de famille : Ma­
gie et prestidigitation.

S O I R É E

0
PERA. — Relâche.

Vendredi' 12 : B r is é i s ;  S a m s o n  e t  D a l i l a ,  
Samedi 13 : T a n n h a u s e r .
Lundi 15 : G u i l la u m e  T e l l .

I/RANÇAIS. — 8 h. i/2. -  Lo 
r  Vendredi : I a  M o n d e  o u  ï  

Samedi - ..L e  T o r r e n t .

Lo Torrent, 
o n  s 'e n n u ie .

0
PERA-COMiQUE .— 8 h .— Lés Noceâ da Jean­

nette; Miroillc.
Vendredi : L a  V i e  d e  b o h è m e ;  le  C y g n e .  
Samedi : M i r e i l l e  ;  le s  N o c e s  d e  J e a n n e t te .

ODEON. — 8 h. 1/2, — L ’Amour quand mémo; 
Ma Brui

Même spectacle toute la semaine,

CHATELET. — 8 h. 1/4, — La Poudre do Perlin- 
pinpin. _______________________________

GYMNASE. T - .S  h. 1/4. — Goberon; Dégénérés 1 
VAUDEVILLE: —^  h. 1/2. — Mme de Lavaiette.

T^H EATRE SAJIAH-BERNHARDT.-S h. 1/2.- 
La Dame aux camélias.

VARIETES; —. 8 b. — Monsieur X...; le Vieux 
I  Marcheur,

PA LA IS -R 0YA L .-8  h. 1/4. 
la patte.

•Caillette; Un fil à

POHTE-St-MARTIN.—8 h. 1/4.— Plus (^ue Reine. 
GAITE, — 8 h; 1/2. — Les Sœurs Gaudichard.

T“ hËATRE LYJIIQUE DElTÂltiSNÂfSSTNCË.- 
8 h. 0/0. — Lo Barbior de Sévilîe; l'Enfant
prodigue.____________________________________

^MBIGU. — 8 h. 1/2. — La Légion étrangère.^

OUVEAUTES . — 8 h, I/?.— La Damo de chez 
M a x im .N

BOUFFK.S-PARISrENS.— 8 h, 3/4.—Mise Helyett.

C0 MEDIE-PARI.'=>lENNE. - 8  h. 3/4.-Les Appa­
rences ; TAnglaia tel qu'on le parlè.__

NOUVEAU-THEATRE. — 0 h. ^  Relâche.

T^HEATRE-ANTOINE (EX-MBNUS-PLAIRIRS). 
8 h. 1/2.—.Dô» Gaîtés de l ’Escadron; Cœur- 
blette.

r
LIES-DRAMATJQUES.— 8 h. 3/4. —L a  D e r t o i -  
selle du Téléphone.______________________,

C'LUîTy. — 8 fi. 1/4. — Le Monsieur du second; 
i le Champion du monde. _________________

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Mandat; ÎToli Sport.
T'HEATRE DE LA  REPU BLIQ U E.- 8 h. 1/27^ 

La Mendiante.______________________________
BOUFFES-DU-NORD. — .8 h. — La Mascotte.
BELLEVILLE-. ■-.8 . h. 1/4. — Lucrèce Borgia.
MONTMARTRE . — 8  h.0/0. — Kva la Folie.
MüNCKY. —; g h. i/2. — Ménage pauvre._______
C Ï^ Ü Ê  D ETE . - 8  h. 1/2.— Spectacle équestre.

ARDIN D'ACCLIMATATION.-
Jeudis et dimanches : Concert.

INEMATOGRAPHE, fondé parMM. Lnmière. de 
Lyon, 14, boulev. des Capuclnea (Salon iodien).

Musiques m ilitaires

11 m a i . D e  4  à  5  h e u r e s .

T

P

B

UILERIES. — 39» d’infanterie
Chef : M. Grossia.

Cyrano.......................................  Allier
Sainte-Cécilo, ouverture  L. Olive
lyftkmé, fantaisie.......................  L éo Delibes
Sigurd, fantaisie.......................  R eyer
Souhaits à la France...............  E. P inard

lASvSY-RANELAGH. — 36» d'infanterie.
Chef : M. André.

Marche parisienne....................  L. Ganne
Ouverture do Gilles ravisseur.. Cr)s.\u 
Evocation do Robert le Diable. Meyerbeer
Carmen, mosaïque.....................  B i/.et
Rèvo d’une Nuit d’été, valse... Gcng 'l

LACE DES VOSGES. — 4* d'infanterie.
fr Chef : M. A. Vivier.

Le Grognard, marche............... O. Parès
Guillaume Tell, ouverture  Ros.sini
Simple Aveu ............................. F. T homé
Carmen, mosaïque....................  Bizet
Polonaise de Concert.............. V idal________

1QUAKE DES BATIGN0LLE9. -  74» d’inf®‘«.
Chef : M. G. Allier,

Allegro militaire.......................
Si J'étais Roi, ouverture..........
Farandole parisienne.............
Sylvia, bal et............................
Polka des Pachas.....................  G. A llier

tQUARE D’ANVERS. — 131» d’infanterie.
Sous-chef : M. J. Bernés.

Marche du Figaro....................  W ittmann
Les Deux Roses......................... Db Oroot
Les Clématites..........................  Cairannb
Mireille...................................... Gounod
Le Pas des Bougaetières.  W achs______

iUTTES-CHAUMONT. — 113» d'infanterie.
Chef : M. Grognet. 

Le Messager du Printemps.,.. Street
Scaraniouchc, ballet................  Messager
Premier Bonheur, gavotte  Salabebt
Carmen, ouverture.................... B izet
Suite de valses sur le Roi mal­

gré lu i...................................  Chabrier

G. Parés 
A. A danî 
O. Dreyfus 
L. DelibèS

PLACE DE LA  NATION. — 82» d'infanterie.
Chef ; M. A. Gironce.

Marche chinoise.......................  R aynaud
Les Diamants de la Couronne.. A uber
Menuet (io Manon...................... Massenet
La Traviata (1«® acte)...............  V e r d i
S o u v ic D s - t o i ,  va lse ..................  W a l d t e u f e l

Concerts et Auditions symphoniques

JARDIN D'ACCLIMATATION (3 heures). 
R a p p e l - P o lk a  (0. W e t t g e ). — Ouverture de 
S t r a d e l la  ( F l o t o w ). — L a  Z a m a c u e c a , danse 
brésilienne ( R i t t e r ). — L e  T r o u v è r e ,  fan­
taisie (V e r d i ). — O d e  à  l a  n u i t ,  sérénade 
(J. L a f i t t e ). — Marche do l a  H e in e  d e  S a b a  
(G o u n o d ). — Fantaisie sur F a u s t  (G o u n o d ), 
— L a  P a t r o u i l l e  t u r q u e  (M i c h a e l i s ). — En- 
tr’acte de M ig n o n  (A. T h o m a s ). — Ouverture 
do P o è te  e t  P a y s a n  ( S u p p é ). — L a  T s a r in e ,  
mazurka (G a n n e ). ____________ __

Spoctaclea> P laisirs du Jour

l ' A ï  T l? Ç !- t îF P P l? P T ?  192.59.-8M/2
ï UJu IC jU  D E jIlU L ilX r jL A B E L L E G U E R R E R O  

L a  P r in c e s s e  a u  S a b b a t , ballet 
S a t o  —  P o P E s c u  —  L ’A m k r ic a n  B i o g r a p h

' r a f Æ  V T  FOLIES-BERGERE
NOUVEAU CIRQUE

M e r c .  J e u d i s , d i m . e t  f ^ te s  A  l ' E a u !  A  T
m a t in é e s  à  2" f/2 .

- 8"l/2. 
.U TTEU BS

E a u !  
scènes burlesques

TOUVEAU CIRQUE
T A  f o l l e  DÉESSE, par Mlle V a n o r a
l i A i j l lN Ü  LES MITSUI

T)w A d e l i n a  CLAIR
L e s  A n g i l o t t i . L e s  s œ u r s  D u n b a b  

P  A D  T CJ l e s  JEES, pantomime
1 A _ . K lu  KOLZOVA et ses chiens

Tous les soirs spectacle varié. 
L ITTLETIC H

.ES PHOQUES JONGLEURS
SEVERUS SHEFFER 

L e s  7  P é c h é s  c a p i t a u x  
Thalès, — Campana, — L. W illy  

Dimanches et fêles matinées. OLYM PIA
FOLIES

MARIGNY

LA FONTAINE DES FÉES 
Angèle H é r a u d  —  De P ib r a c  

CLARA BETZ
LES FLORENZ

NELLY FRENCH

ry  DAD A DA N i n i  T r e m p l i n ;  le  C h ie n .— L e a  
L ljU U lt  Al/U  frères Latorre-Williamy.—Dim., 
jeudis et fètes.matinée à 2".Apérit*-Concert,4 à 6".

Ç p  1 T » L. BALTY, F o r d y c e .— Pour q'ui s’em- 
I o v jA i jA  b a l le - t - y  ? revue. P e t in ,  M o u i l l a r b o u r g  
e t  c o r të o r ts . MM. Prévet. Baldy, M“ ® Kamouna.

AMBASSADEI
Gaudet, Fougère, Mi

TDÇJ Sulbac,Raiter, Amelet, 
t lu  Lcjal,Eugenio,etc.M“ ®* 

stinguette, etc.—Les Paxton.

ALCAZAR  D’E
Mm«» Verly, Sléfani,

rTF Maurel, Jacquet.Helmo, 
[ I lj Gibart, Tabler, Barally. 

euron, etc.—Les Namedo s.

LA BODIi
Matinees-C

M TFDÜ TOUS LES JOURS 
LNiAjillJ à 3 heures et à 4 b. 1/2.
onferences. — Le soir, Spectacle.

I l  A DTC'T A AT A 5“*̂ R a id e ,  revue : Anna 
1 A i i l i j l A i i  AThibaud, Reschal, Vilbert,B. de 
T é lé p .1 5 6 .7 0  1 Castillon, Stelly,'Plébins, Chavat.

rrRÉTEAU
1  DB
T A B A R I N

58,rue Pigalle.Tél.l36,42.T* les soirs, 
9"l/2 : Fnrsy, HyspaMoy. E t  A l l e z  

d o n c !  Le Gallo et Mary Auber

L e s
36. r.I

ilATHU
dallmrins.

RIi
T̂ i

iTQ T.213.4J.-9 "!/2.Bonnaud, 
Nu Baltha.Fragerolle.Guyon 
v e L 'A lm é c !  Marguerite Deval

1 r  A DîTATALFO S” - lé s  T r i b u n a u x  c o m iq *  
L es \ jA i L L'ilNIJIJ Oalipaux, Jo® Saulier 
39,B^Capucines.Tél.156.40 | J'’/ir«nocl«mc.Revue

CIRQE
Attract.r

iE MEDRANO
ouvi«».Malin.: Dim., jeud.,fêtes.à 2 h.1/2

MOI LE
'o u s

e o u i
le s  S a m e d

I" !! Tous les soirs,à 8h.l/2. 
J j j  S p e c t a c l b -C o n c e r t - B a l  
is .  g r a n d e  F é te  d e  N u i t .

TïTp A T T/ Télép. 4y7.60. — Tous les soirs, O h é ,  
L lu A L i lJ j  V é n u s !  pièce-féerie en 2 act.et 9tâbl.

r  A P TT T AAT^R-f-T^-Auverghe.—Télép.256-43. 
v/A j!lJJ jljU iN 9 '‘l/2.Xiÿues-Liÿues-i/ijuej.Gilb*«

riRANDS n n  
U  MAGASINS UL

n  A V F T  De 2 h. à 6 h®«®. 
t? A 1  I jI j  A t t r a e t ^ * v a r ié e s .

LVÙ^POLE NORD
I S . r d e  Chc/iy.Entréo IL

La mer Glaciale et ses 
habit» : Chasse aux ours 

blancs.etc.De 2 h.à min*.

GRANDE
DE PAR

ROUE
. S. (

Av. de Suffren, 74.—De I I "  
J  à  7". Entr.: ILAscens»": 1*. 
Concert, Théâtre,Attract»*.

D  A P T Q ï-v1  / i  100. — Recônsti,
1 A J l l ü  L4:UUtutiondelaCourdesMiracles. 
etc. Entrée 1*,Vendredi 2*. M a r d i 9 m a i ,  o u v c r t u r e -

T A T T D  T ? ÎÜ P Ü T  Ouverte de 10 heures 
l U l i l l  M V  r  Û U  du matin à la nuit.

1*® étage : Brasserie.—BARS à tous les étages.

I I V p  iV M E L L E S .p in c e - n e s .o p t iq u e .p h o to g r a p h ie .  
D l  I I  Ne vous servez que aeiaplaque augélatino- 
bromurc B y r , optic»-spéciàl.,6(),Cà-d’Antib.Parte

AVIS niOHDAlHS
Déplacements

D É PAR T PO U R  LES DÉPARTEM ENTS ET L 'ÉTRANG ER

Mme Brizard. à Asnières (Seine).
M. Babinot{Ch.), à Bélair;
Mme Bâtes, à Annecy,
Mme Bernheim, à Boitsfort.
Mme Chevillet, à Ville-d'Avray.
M. Dnnant (Gaston), à Valadan.
M. Engel-Gros (F.), au château do Ripaille.
M. Qâtineau, au château do Veullcrot.
Mme veuve Ghiillot, à Fontenay-aux-Roses.
M. Henry (R;), à Groslay.
Mme la baronne de Hirsch, au chât. de Planegg. 
M. Pouptnelle (Charles): au château de Forcillon. 
M. Rigault, au château de Noizay.
Mme Ray-Durand-Fardel. à Vichy.
M. Riollet, à Nogent-sur-Marne.
M. Sedille, à Chàtenay.- 
M. Trouvain (0.), à L ’Isle-Adam.
M. Tricot, au Vesinet. ■
M. Thuret. au château de Béguin.
Mlle do Villeret, à Clsrmont-Ferrand (Puv-de- 

Dôme).

R EN TRÉES A PARIS

IHde Bary (Emile). — M. Bourget (Paul). — Mme 
J la comtesse Chevreau. — M. Detourbet. — 
M. Bechade (Marcel), — Mme Marcotté. — M, 
Quéquignon(E.). — M.Schlumberger (Georges),
— Mme la comtesse Trapani,

Correspondance personnelle

P o u r  s i m p l i f i e r  l 'e n v o i  d es  
i n s e r t io n s  d e  C o r r e s p o n d a n c e  

A V I S  p e r s o n n e l l e ,  nous d é l i v r o n s  
d e s  B o n s  d e  6  F r a n c s . C h a q u e  

___________________B o n  r e p r é s e n te  u n e  l ig n e .

M. W . 2 lett. att. p. r. N. 3 part auj.

T i r  Pour la seconde fois vous n'écoutez que 
iV  • votre orgueil.sans vou« demander si vous 
n’èt,'» p.as injuste et cruel; mais, cette fois 
votre sort est en question. Jo no protesterai 
plus, quo votre volonté soit faite. A vous 
quand même.

Correspondance du Journal

A k. d. — Votre annonce coûtera 12 francs 
, Envoyez les 6 francs complémenlaire^.

SPORTS
Chevaux et 'Voituros

! es plus BEAUX EQUIPAGES pourlehautcom- 
i  merce : Voitures attelées en location.. Voitures 

Annonc.-Récl.H.Hoslflin.47.49.51.r.deLaChapello.

) A 1 T  AT\TÉ 98. av. Kléber. FABRIQUE Vü l- 
9 A  Li A i l t l l i *  TURES de luxe l» genres.Catal, 

Choix varié voitures occasion prov* échanges.

S00 VOITURES NEUVES e t  d’OCC.ASION. 
M a is o n  STIEBEL. 159. rue de Courcelles.

GRIS, 8 a.,l“ 65, att.,monté, sage, net.2,av.Bosquet.

Tr.beau M t l o r d  rond et L a n d a u . 69, av. Wagram.

COfBBlISSflîRES-PRISgüRS

A V I S

A  ce s  A n n o n c e s  e s t a p p l iq u é  
un T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  l e s p r i x  
d im in u e n t  e n  r a i s o n  d e  i im . -  
p o r t a n c e  d e s  o r d r e s .

Expositions et Ventes

COLLECTION H. HOFF.MANN

ANTIQUITÉS
Objets égyptiens. Vases peints, Terres onites 

Verrerie, Boonzos, Bijoux, Sculptures en ruarbrô’ * 
VENTE, H ô t e l  D r o u o t ,  s a l le  7 ,  d u  l u n d i  75 •

a u  v e n d r e d i  19  m a i  1 899 , .T,
EXPOSITIONS : P a r t i c u l i è r e ,  B.amcdi 13 

P u b l iq u e ,  dimanche 14 mai.
M» Maurice DELES’TRE, c®»-pr®,5, rue St-Georges# 
MM+lOLLIN^^^^UARnFNTrexn” + ^ n ^

OFFICIERS niHISTÉRIELS

A V I S

A  ce s  Annonces e s t a p p l iq u é  
u n  T a r i f  d é g r e s s i f ,  d o n t  le s  p r i x  
d im in u e n t  e n  r a i s o n  d e  l ' im ^  
p o r t a n c e  d es ordrei^-

A D J U D I C A T I O N S

Paris

ADJ®» sur 1 ench., ch. not. Paris, le 16 mai 1899,

ISOTEL MAISON ^
à PARIS,r.du Fs-Poissonniâre,33.Rev.br.35,5txjt. • 
M .àprix : T n n n â T D  d k  L a  M a i s o n  R o u g e , près . 
350,000*. r  jjjHiV Cj MoNTEREtAU(S.-et-M.).C"®dô . 
Varonnes,etc.C««lO "87.Rev.8,967*?ô.M.àp.i65,(XX)f. ‘ 

S'ad.àM»Massion.not.,58, B'"Haussmann,eL:'iM® '  
L a n q u e s t . not-,92. B** Haussmann. dép. des titres,..

I l  K TCJA\T La H a r p e .  26. C®* 168“ .Rcv.br, 
iT IA lo U lN  10,677*.M.àp.l20,æO*.A Adj®-3®1 ench. 
cb.not.,le 16 mai. M* F a y , not..ll,rue St-Florc n tin'.

T i  V X )  A TAT d ’a n g l e  à PAR IS  (14® arr*). b o u le v * -  . 
J iH tA l IN  R a s p a i l ,  2 6 8 . et r u e  S c h c é ic h e r , 0. - 

Suporf. 32i“ 25«. A  Adj® le 29 mai, 1 hei^e, étude 
M* Thomas, not. Montrouge. Mise à prix : ’TO.OOQ*»

jJ^PARIS TOURNON V a u g i r a r d  e t
C o n d é , o i i  s'exploitent ü/YVArpC'®560“ .Rev.net
H ô t e l  e t  R e s t a u r * ( 24,000*. M. à p .

MAISON/
475,000*. A  adj®s®lench. ch.not.de Paris, le 30 mai 
1899. S'adresser à M® Duhau. not., 3. rue Laffltte.

a  PAPwIS. r u e  d e  BELLEVILLE 40.
____________  Conten. 99i“ . Mise à prix : 110,000 fr.
.4 Adj® s® 1 ench., ch. not, de Paris, le 30 mai 1899. 
S'adr. à M® D u p u y , notaire, 32, ruo des Mathurins."

l ï A T P T  F *  M a le s h e r b e s ,  1 5 9 . C«® 364», lib.loc»». 
I IU IC jL i  M.à p. 150,000*. A Adj® s® 1 ench.,ch.not., 
30 mai 9y.-Vl® H o i l l i e r , notaire, 83, b* Haussmann,

VENTE au Palais, ïo 31^01^899, à 2 hëuresTT 
AT A TOAAT •* PARIS, r u e  d e  M e a u x ,  1 0 8 . 

l 'M A l u U i l  Rev. brute,500* env.M. à p. 50,000*.
A î  A TCAVT A PARIS, r u e  d 'A l le m a g n e .  8 8 .

2® M A l u U i l  Rev.brut env.ll,300*.M.âp. 1UÜ,0Q0<.
D D  A D D T U IT Ij' au PRÉ-S*-GERVAI3 (Seine) 

3 ® r i l U i r I l l l j i r i  G r a n d e - R u e ,  n® 1 4 .
C®* 300 mètres env.—Mise à prix : 10,000 fr.
D D A D D T ü r r ij ’ AU PRÉ-S*-GERVAIS (Seine) 

4 " !  l l U i K l E j i  J G r a n d e - R u e ,  1 2 .
C®® 500 mèt. env.—Rev.brut 900*.— M.à p. 8,000*.

S’adres®àM»»CORTOT, Ransons, Manceau, Lesti- 
boudois, Allain, Fromageot, Pineau, avoués; à 
M® Hocquet,not.; à M®frChauffriat, not.à Pantin.

Environs de Paris

Jjtnprj P R O P ^ * , r u e d e s B o u r g u ig i t o n s . 9 6 ,  
J llE jijd e  C o lo m b e s , !  1 9 ,6 td u B a c .G * * * ia . ç .  
“  w. à p. 2^,000*.A Adj® s® 1 ench., ch. not.C®» 7̂ .83 ----- r . —  ............ ...................................

Par i s , ma i . M*  PBRARD,not..6.r.d» Petits-Champs.

P rov in ce

S .- e t -M .) Pr. Provins. D o m »® d e  QuiNCY,comprcn* : 
Chit..fermè202h.Boi825h.M.àp.300,000*.A Adj® 
Provins, éft» M® M i l l o t , not.,lundi 15 mai 1839.1,h.

VENTE s'ur lie., 28 mai,2 h.,par M® M a r t i n , not. à 
Entrains (Nièvre), en la mairie d’Entrains,

G”  ̂PROPRIÉTÉ “A?  GABORETS
à S*-Amand-kn-Pui.saye, arrond‘ do Cosne. PETIT 
CHATEAU, com..écur.,parc, ferme louée 2,900 fr. 
hailL bois, chasse. Cont. tôt. 148 hect. Mise à pr. 

'K),00u.fr. — S'ad. M»* M a r i e  et Meunier, avoués à 
Fontainebleau ; Martin, notaire à,Entrains.

É t u d e  de M® TROCHU, avoué à Maihers (Sai’the)»

TERRE j R E
Commune û 'A u v e r s e - . ' i lo t tU h e r n e ,  arrondissement 
de B a u g é  (M.-et-L.). Contenance 521 b. 85 a. 25 c. 
Rev. environ 12.800* (3 lots). Mise à prix: 283,600*. 
BELLE CHASSE, CHATEAU, paro, domaine d« 
Pignerolles, 5 kilomètres Angers (33 loû). Conte­
nance 291 h. 35 a. 62 c. Mise à prix : 525.600 fr, 
CHASSE, HOTEL DE PERROCHEL à Angers. 
Mise à prix: 20,000*. — MAGNIFIQUES BOI­
SERIES LOUIS XVI do. D a v id  père. Mise.à prix : 
25,000 fr. — MAISONS à Angers, r u e  P o c q i ie t - d e -  
L iv o n n iè r e s ,  2 0  e t  2 2 . Rev. 1,250*. M. à p. 12,000*.

Â ADJUGER, Chambre des notaires à Angers, les 
8 et 9 juin, à raidi et 2 heures. — S'adresser à 

M'* T r o c h u , avoué à  Mamers ; Le Bailly, déposi­
taire du cahier des charges ; René Chérière jeune 
et Blanchet, notaires à Angers ; Billard, expert- 
liquidateur, 11, rue Richeboui'g, au Mans ; Nor- 
mand ainé, exp* à Baugé ; Quartier, exp*à Angers^

V E N T E S  A  L 'A M I A B L E

Environs dô Paris

CHATEAU fTATTD D T T F C  P*ès CORBEIL 
DES l U U  l l l î j l j L L j i j  (Seinc-ot-Oisc). 

C®® 12 hectares. V u e  m a g n i f iq u e  s u r  l a  S e in e .  
G“* communs. A VEN DRE ou à LOUER MEUBLÉ. 
S’adr. à M* L e f e b v r e , notaire, 69. b<* Haussmann.

FONTAINEBLEAU ,  ,
^ à L O U E R  M A G N IF P "" PROPRIÉTÉ
5 minut de la gare, près la Seine,^4 chambres « o 
maîtres, 20 de domestiques, écurie pour 8 chevaux, 
remise, calorifère, eau. gaz, jardin d’hiver, par­
terre. parc de 14 hectares. S'adr. p®les ronseign. 
àM. B e a u r e g a r d . 70 b is , rue de l'Université, et 
pour visiter à M» D u r é e , notaire à Fontainebleau.

P rov in ce

M ' TATT Commqpo de COUTURE, 5 kilomètres 
d U U  de Saint-Mathurin (station), entre 

Saumur et Angers, A  VENDRE :

CHATEAU DE MONSABERT
des XIV® « t  XV® siècles. Beau site, parc et fermes. 

S’adresser à M® B l a n c h e t . notaire à  Anger.L

G c a s i o ^ s

A V I S

T o u s  le s  MERCREDIS, le s  -  
a n n o n c e s  p u b l i é e i  ' s o u s  c e t te  — 
rubrique som* a u  t a r i f  r é d u i t  
d e  3 francs la ligne.

C e T a r i f  n 'e s t  a p p l ic a b le  
q u 'a u x  P a r t i c u l i e r s .

Ventes, Achats, Echanges

'r

if

lii

)IANO ÉRARD oblique, Pianos 1/2 queue Erard 
et 1/4 q. Pleyel. ücc.rar. Labbousss, 51, r. RivoLL

05281288

Ayuntamiento de Madrid



WAISOHS RECOWHIIiHDtES

T Hygiène, Médecine, Pharmacie_________

E LLE  P E U T  D A N S E R  DE N O U VE AU

A PRÉSENT, lorsque les jeunes g-ens dansent avec 
entrain, le  dimanche, au son du chalumeau du 

père Badine, sa flllo  est au nombre des dansears. 
Fendant près de deux ans e lle  s ’éta it absentée 
de cas joyeuses réunions hebdomadaires. Non 
qu 'elle fût boudeuse ou jalouse, ou même i*an- 
cunière, loin de là  ! Certes, M arie Badine n’éta it 
pas de ce lles oui s ’im posent une punition dans le 
hut de contrarier les autres. Du reste, il  ne faut 
pas oublier q u e lle  n’ava it quo v in ç t ans! N ’est- 
ce  pas. après tout, l'â çe  où 1 on vo it tout couleur 
de rose ? Si à v in gt ans on ne se sent pas envie 
de danser, c ’est tout sim plem ent que l ’on ne so 
sent pas dans son assiette.

I l nous est fa c ile  d ’ expliquer pourquoi M lle 
M arie s ’éta it si longtem ps abstenue de danser : 
c 'est qu e lle  éta it malade. I l faut avouer que la  
jeunesse et ia  m aladie ne von t guère bien ensem­
b le . On se représente plutôt les personnes d'un 
certain  â ge .e tq u i ont fa it  des imprudences dans 
leu r jeunesse, comme étant ce lles  qui do iven t 
plus ou moins souffrir de te lle  ou te lle  maladie. 
A lo rs , quelle est donc l ’affreuse v é r ité ?  La  
vo ic i : la  m aladie et la  m ort s ’en prennent de 
préférence aux jeunes gens, depuis 1 enfant à la  
m am elle jusuu'à la  personne qui comm ence à 
ressentir le  déclin  de l ’âge.

Ce dont souffrait M lle  Badine, les médecins 
n ’auraient pu le d ire au juste. Les symptômes de 
ion  mal éta ient nombreux. Jusqu’alors, e lle  avait 
toujours fa it honneur aux repas de la  fa m ille ; 
mais, désorm ais e lle  ne pouvait presque plus rien 
m anger. Si on la  pressait de prendre tel ou te l 
mets, e lle  répondait, invariablem ent, qu’e lle  n’a­
va it  pas d 'appétit pour cela. Dès qu 'elle man­
g ea it  le  moindre morceau, e lle  se p la ign a it de 
nausées et de douleurs d'estomac. Souvent, e lle  
Bouffrait des reins et des côtés. Aucun tra ite ­
m ent ni aucun rem ède n’avaient pu ia soulager.

Son tein t pâ lit e t e lle  devint jaune comme de 
la  cire. Ses forces l ’abandonnaient d ’un diman­
che à l ’autre et, finalement, e lle  cessa de prendre 
pa rt aux récréations de ce jour-là . Bien loin de 
pouvoir danser, la  pauvre jeune fille  pouvait à 
peine se traîner. E lle  éta it d'une faiblesse exces­
sive. et e lle  ava it les traits tirés par la  souf­
france.

E lle  souffrait surtout d ’une névra lg ie  qui lu i 
causait d ’affreux maux de tête. Les souffrances 
sem blaient redoubler pendant la  nuit e l éta ient 
accom pagnées d ’un bourdonnement continuel 
dans les oreilles. I l  lui éta it tout à fa it im possi­
b le  de se reposer e t de dorm ir.
' Faisant allusion à cette triste époque.dans une 
le ttre  en date du 3 avril 1898, M le Badine d it :

«  L e  moindre bru it me bouleversait, e t plus 
rien  ne me fa isa it p la is ir. A vec  le  temps, ma 
fa ib lesse devin t si grande que je  ne pouvais 
même plus me ten ir debout. J’etais des plus 
m élancoliques et tout à fa it  abattue. Le so leil 
n ’ava it plus d ’éclat pour m oi e t le  rire des au­
tres me sen^blait une moquerie. Je souffrais te l­
lem ent d e ->  tête que je  ne savais où me m ettre. 
S’ il m 'a rriva it de vou lo ir  marcher, je  chance­
la is  e t trébuchais à  chaque pas. Dans un te l état, 
je  pensais que j'a lla is  m ourir,et cependant cela 
m e sem blait bien cruel de quitter cette v ie  à 
v in g t ans I Aucune lueur d ’espérance n ’appa­
raissait. J’en avais le  cœur brise !

• Un jour,cependant,que j ’étais p longée dans la  
tristesse, le facteur rem it a mon père une petite 
brochure qu’ il m ’apporta. Je la parcourus ma­
chinalem ent. I l  y  éta it question de guérisons ra­
d ica les de sérieuses m aladies, quelques-unes 
m êm e ressem blant à la  mienne, et qui avaient 
été opérées par une préparation  appelée la  T i­
sane am éricaine des Shakers. Le raisonnement 
du petit liv re  et les tém oignages qu’il contenait 
me convainquirent. Je m en procurai deux fla­
cons sur-le-champ. Je me sentis soulagée dès les 
prem ières doses. Mes maux de tête dim inuèrent, 
e t  je  pus alors me liv re r  au sommeil. En conti­
nuant cet extraordinaire traitem ent, je  pus bien­
tôt prendre des aliments sans en souffrir ; je  re­
pris  de l*embonpoint et des forces. Quatre flacons 
de vo tre  rem ède ont suffl à me rendre la santé. 
J’éta is enfin sauvée,grâce à la  Tisane am éricaine 
des Shakers. Comment pu is-je vous exprim er 
toute ma reconnaissance? (S igné ) ; M arie Ba­
dine, à M oiry, St-Parize-le-Cnàtel (N ièvre ). • L é­
ga lisation  : • Le maire, Georges Bourre. »

Pou r recevo ir  franco un exem plaire du petit 
iv re  qui a tant contribué à la  guérison de notre 
eune correspondante, s’adresser à M. Oscar 
'anyau, pharm acien, à L i l le  (N ord ).
P r ix  du flacon, 4 fr. 50 ; 1/2 flacon, 3 fr. Dépôt 

dans les principales pharm acies. Dépôt généra l : 
Fanyau, pharmacien, L ille , N ord  (France).

Modes, Nouveautés

VO IR  chez G U ILLO T . 13, rue Laffltte. ses TO I­
LE TTE S  FO U LA R D , aveo vra ie  dentelle, doubl. 
soie. 275 francs, e t ses ROBES T A F F E T A S  
entièrem ent piquées blanc, U L T R A  CHIC.

Objets artistiques

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Satta 

minérales cuivreuses de

SAINT-CHRISTAÜ
Renseignem ents au Gé r a n t  de 1’£ t a b l is&e h e n t  

THERMAL DB SAINT-ChRISTAü ,
par O loron (Basses-Pyrénées).

MAS*N??.d’S Œ  ELECTRISATION

O r g u e .H a r m .  pcrf. Pape, 35,B^ B °"-N on ve lIe ,i«f ét.

D7T TDH D é p ô t  des véritab les Faïences de 
! i L r  1  Dcift. M «  COSSA.,99, Voltaire. Se 

m éfier des contrefaçons. Meubles hollandais anc“»

Ameublement

HAMBURGER
362, rue Saint-Honoré 

O b j e t s d ' a r t  e t d ’a m e u b le m ' a n c i e n s , T a p i s s e r i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s ,  S a x e ,

___________T a b a t i è r e s  —  E v e n t a i l s .

Librairie, Musique

A

C

E d ition  1898-1899. Un fo rt volum e 
N N U A IR E  i,400 pages, re lié . 40.000 noms et 

adresses de tous les p rop rié t” » des 
DES châteaux de France, castels, etc.

Illu stré  de 250 gravures sur bois. 
B A T E A U X  P r i x  : 25 F r a n c s

Gu i d e s  a u x  Bains de mer, • les petits
p r a t i q u e s  trous pas chers •*, 2 W ; f«* 3 fr.

DES Aux V ille s  d'Eaux et Stations
F a m i l l e s  therm ales, 2 fr. 50; f®« 3 fr.

L A  F A R E , 55, Chausséo-d’A n tin .— Téléph . 147.49.

AVIS COBlIflERCUUX

Industrie, Fonds de Commerce

r A T T D f r T T ? D Q  S É R IE U X  ayant rela- 
l l L i ü  I j U i J l l l l C j t I V j  tions nombreuses dans 

le  haut com m erce parisien sont priés de se 
fa ire  connaître à N . B. 3, poste restante, au 
F igaro . Q U I LE U R  O F F R IR A  DES A V A N ­
T A G E S  C O NSID E RAB LES. Lettres signées.

CAPITAUX

Offres et Demandes

IlR E T S s 'h yp o th . Paris, prov. dep. 3.50®/©, avances 
iroméd*»» av. form alités. P o t i e r ,  42. r. V ivienno.

IN D U S T R IE L  et représent* de fabriques étrangè­
res, affa ire lancee, désire com m anditaire ou 
associé pour créer dépôt P a r is  et Exposition 
1900. — Ne répondra pas aux agences.

_________T A M P L E , 27. passage de l'Opéra, P a r is .

Ro u l e t t e .  Combinaison in fa illib le . 25 0 ,000 ' 
en 6 mois, avec 3,500 fr. garantis par bonne 

créance de 7.000 fr. T r. sérieux. Ecr. Y . R., F igaro.

Ma i s o n  d e  d e n t e l l e s ,  bien connue, demande 
un Associé  avec A P P O R T  de 15,000 francs 

(affaires sérieuses). E crire H. D., 8, rue Joubert.

VENTES ET LOCATIONS
Paris

CH O IX  d’APPA R TE M **, H O TELS modernes. 
I l  V IL L A S , C H A TE A U X , etc, à vendre ou louer. 
S'adresser PARIS-OFFICE, 16, p lace Vendôme.

AG ENCE DE LO CATIO NS, 10, rue de la Paia.

A LO U ER BON M ARCH É, bourgeoisem ent ou 
pour bureau, A P P A R T E M E N T , ruo Godot, 24.

ï TO ILE . — JO LI HOTEL, 4 ch., 1 sal., à Vendre 
100,000'. S’adr. B a u d u in ,  98 bis. Haussmann.

BE L A P P A R T E M * P R IV E , b. meub. au 1 « . Occ«». 
S ’adresser lü, rue Pasqu ier, ou 1, rue Scribe.

ANC“ *M «J O H N  A R T H U R ,F O N D E E  1 8 1 8 .T i f f e n ,  
Df,22, r.Capucines. App*», Hôtels,Châteaux,etc.

Province

Lo i r e t .  2 h. 30 Paris, tra je t vo itu re compris, 
pr. fo rê t,C H »“ t. b. meub., lOch.m  ,8 dom ..parc 

9 h., chasse g ib ., bois et p la ine 365 h. Possib ilité  
su ivre équipages. V a le ra y , I fe ,  B** Haussmann.

DÉCÈS. A ven d . superbe P r o p r i é t é  mod“ »,5hect. 
c los do murs. Gares Lagn y et V a ire  (Est). P rix  

150,001)'. — S’adr. M “ » V ”  LiPS, à T o rcy  (S.-et-M.).

Bains de Mer

BAINS MER, B r e t a g n e  (Pouldu). A  v * ”  sup. V illa , 
accèsd ir. s'^pl8».G 'i»8able8,Gttilfon, Quiraperlé.

ON  DEM. à louer pour saison ou à bail, P E T IT  
C H A LE T  non m eub.,av. vue s ' mer et jard in .de 

préfér. auH avre.P *n iod . P ressé.E cr.P .S .F .,F igaro

VOTAGES ET EXCURSIONS

Stations thermales â l’Etranger

ALLEMAGNE

SC H LAN G E N B A D . Célèb. thermes, cosmétiques, 
cont.nerfs, m alad.de fem m.,etc.Saison : 1 «  mai- 

bO sept*»” . A dm in ist»» R o y ‘*de8 bains et logements.

ÉTRANGER. Granda Hôtels recommandés

A L L E M A G N E

BAD KISSINGEN. H ° ™ l  d e  R u s s i e

D T A T P P A T  1-= R H IN .—  H O TEL V IC T O R IA  
D l lX v J Ë j l i  i**' ordre. Vue splendide sur le Rhin.

TRIBERG -  FORÊT-NOIRE
SC H 'W A R Z W A L D  HOTEL. Louis B iE R iN G E R .p p ”  

Maison de 1»' ordre, tout près forêt 
Lum ière électrique dans toutes les chambres 

P êch erie  de truites. —  Prospectus gratis
Commencement de saison : 1*' MctL

U / T L *C D  A TAPAT Hôtel Nassauerhof, magnifl- 
t l lL jU l jA L / J j j lN  quem* reconstruit e t agrandi.

AUTRICHE

V T P A T A T P  Hôtel Métropole, R ingstrasse, quai 
i H j I M i C j  François-Joseph. Maison I » 'o r d .  300 
ch .dep.tl.2 ,ycom pr.ëclair.éIect..eerv” .S s lon lect”

SUISSE

BA L L A I O U E S  [Jura vaudois). 3/4 d ’heure de 
Va llorbes. A ltitude 900 mèt. Hôtel-pension L A  

SA P IN IE R E .A n c .m a ison  recom .,très bien aména- 
géep^sé jou r de fa m ille .P r ix  modér.Ouvert.l«^m ai.

CH A M PE L-LE S -B A IN S . près G e n è v e .  f?<*» Hôtels 
Beauséjour et Roseraie.Et* hydrothérap.l*'' ord.

FARNBÜHL-LES-BAINS
SU ISSE  —  P R È S DE LU CSRNE

Maison de fam ille de l » '  rang. — Recom m andée 
spécialem ent pour y  fa ire  des cures d ’air. — 
Situation charmante et abritée. — Forêts à proxi­
mité. —  P rix  da pension de 6 à 7 fr., logem ent 
com pris. — Demandez le  pi-ospectus, s. v. p.

FE LD E R , propriétaire.

EN È VE . Grand Hôtel de la Paix, 1»» ordre. 200 
cbamb. Mieux situé en face Lac et Mont Blanc.G

FRANCE. Hôtels recommandés
Pensions de famiile> Boaiding- 
Houses et Casinos

Ces Annonces jouissent £une 
A F7Ç grande réduction pour un

** m tm m um  de 15 insertions par 
mois.

PARIS H ô t e l  B R A D F O R D ,70 ,r. S*-Ph.du Route, 
pr.R '*-P*Ch.-E lys.C lientèle châtelains.

PARIS P e n s i o n  FAMiLLE.fondée en 1 8 5 9 .C o n fo r t  
G *  j a r d . P *  m o d .  L A F F L Y ,a v .S * - M a n d é ,9 8 .

PARIS Hôtel de Belgique et Hollande, 7, rue 
T rév ise  (p le in  centre).Se babla  espanol

PARIS.
C h.-E lys.L ’

ANGHAM HOTEu
par excell®» des familôte

Avenue 
de l ’A lm a 

.aristocrat.

S»-CERGUES-sur-NYON (Jura). Grand Hôtel de 
l'Observatoire. Panoram a grandiose. 1,050 mèt.

S*-SAU VEU R (Pyrén .)..ffé fe l de F rance,le  m eilleu r

S A L IE S-D E -B É AR N . -  G  ̂Hôtel du Parc et de 
l'Etabliss^ thermal. 1»» ord. Seul a.y* ascenseur.

VICHY N O U V E L H O TE L  G U ILLE R M E N  
E lectr. gratuite dans t*°* les chambres.

Articles d e  Voyage

K T 1 1 ? Ï? Ï? T Q  V O Y A G E .  Grand choix do 
D U i  f  Cj i l J  roodèles riches et très nouveaux 

SpéciaLiié pour automobiles, garn is pour 1 k 
12 personnes. P ièces de commande. Trousses 
d 'o iflc iers, Sacs-Nécessaires. — Fabrique spé­
cia le . Catalogue illu stré franco.

A V E N U E  DE L ’O P É R A , 29 
Téléphone 230.79Aü DÉPART

Chemins de Fer
C H E M I N  D E  F E R  D ' O R L É A N S

EXCURSION

A  J jO U RD ES E T  D ANS LE S  p V R É N É E S

Avec tJÛife du PÜITS-DE-PADIRAG  
Du 24 mai au 7 ju in  1899

B I L L E T S  A P R IX  R É D U I T S

V

P

ISIT E  du Pu its-de-Padiiac, de Toulouse, Bagnè- 
res-de-Lu ch on . B agn ères-d e-B igo rre  (Luz, 
Saint-Sauveur, Oavarnie), PierreiTtte, Caute- 
rets, Lourdes, Pau, Bayonne, B iarritz, Arca- 
chon. Bordeaux, Pans.

Départ de Pan s  (ga re  d'Orléans), le  24 
m ai 1899 ;

Retour à Paris (gare d ’Orléans), le  7 
ju in 1899.

RlX DE l ’e x c u r s i o n  COMPLÈTE ;
1”  c lasse ................. 352 francs
2» c lasse..................  318 —___________

C H E M I N S  DE  F E R  D B  L ' É T A T

p È T E  DE L A  P e n t e c ô t e

B ILLE T S D 'A LLER ET  RETOUR
DE TO U TES GARES A  TO U TES GARES

LA D irectio n  du Réseau de l'E tat rappelle à 
M.M. les voyageurs que conform ém ent aux tarifs 
spéciaux G. V. N »» 2 e t 9, les coupons de re­
tour des b ille ts d ’a ller e l retour, délivrés à 
partir du jeudi 18 mai, et dont la  va lid ité  nor­
m ale exp irera it avant le l » ' ju in ,  seront ex­
ceptionnellem ent valables jusqu ’au-x derniers 
trains de la  journée du jeu d i l»*' luin.

Paquebots-poste français

M O U V E M E N T S

Bom bay, 9 mai.
OCÉANIEN  (M . M .), parti à 6 h. soir, venant de 

Indo-Chine.
Barcelone, 9 mai.

ALEXANDRE-BIX.IO  (C. G. T .), a rrivé, a llant à 
Colon.

M arseille , 9 mai.
SÉNÉGAL  (M . M .), a rr ivé  à m inuit, venant de 

L a  Sude.
Lisbonne, 9 mai.

LA PL.\TA  (M . M.), parti à minuit, venant de 
La  P la ta  et du Brésil.

Beïra, 9 mai.
ENTRE-RIOS  (C. R .), parti pour M ajunga et 

Tam atave.
Dakar, 9 mai,

CORDOBA (C. R .), parti pour M adagascar.
Lo Havre, 10 mai.

CAM PINAS  (C. R .), parti pour L a  P la ta .
Lcixoes, 10 mai.

CORRIENTES (C. R .), a rrivé, a llan t au Brésil.
Cap L izard , 10 mai.

lÆ TARN  (C. G. T .), passé à 8 h. f e  matin, ve ­
nant de Colon et allant au Havre.

RENSEIGN6IWENTS Ü TK E S

Mariages
M a r i a g e s  riches.V” GUYOT.86.b^ Rochechouart. 

m a r i a g e s  R ICH ES. M “ » G rü e t. r.M aubeuge.26, 

M A R IA G E S  R IC H E S .M ^ ’ BoUYiER.SAr. Dunkerque

Divers

I  NE  M a i s o n  i m p o r t a n t e  
D  CH ERCH E POU R L 'A LLE M A O N B

L A  R E P R E S E N T A T IO N  O E N E R A LB  
de maisons do !»<' ordre cn articles

nouveaux do très grande vente.

OFFRES SOUS E. 87Ü, à Huasenslein
et Voiler. A. C .,

ENSEIGHEHENT (

Dans le numéro du 
M E RC RE D I, les Annonces da 

A V IS  ccue Rubrique : Institutions, 
Cours ot Leçons, sont au Tarif 
réduit de 3 ir. la  Ligne.

Cours et Leçons '

^RÉCEPTEU R P R Ê T R E . 43 ans, libre ap. p l. 
éduc i.erm. demande préccpt. ou chap. F ran ce- 
ou étranger. — E crire F igaro , A . B. I

0N DE.M. p f la  N orvège  Institutrice franç., sach. 
piano.Bons gages. K r o e p e l i k n ,  9, r. Ste-Beuv«,

OFFRES ET DEW MDES O'EIÏIPLOIS

AVIS
Dans le numéro du 

M E RC RE D I, les Annonces da 
ccue rubrique sont ai* Tarif 
réduit da 3 francs la ligne.

Emplois divers

I l  K YTÎ? Q lT T Q Q l?  m érite, instr*», 48ans, 
I f i x i i l  L O U lO u t l l  dés. pl. dame decompagnie, 
S ’ndf fe iü .i,. Haasensteinct Kog'er.Lausanne.

Gens de Malson

G
ROOM. — On demande, pour adm inistration, 
I un groom  habitant chez ses parents. 

____________ Crédit da publicité, 14, rue Drouot.

Dl l e  allem ande, 25 ans, d em jil. gouvernante ou 
bonne d 'enf. Excell. réf. H .E .. rue Fondary, 23.

énage,42 a .,val.ct cu isin '», 16 et 6 a. môme mais., 
dem .pl.conciei’ge .T .b .r.A .M .,68,bd Malesherbes

Le Gérant responsable : A . BOREL.

Paris. — D. Cassigneùl, imprimeur, 26,rue DrouoU 
(Im primerie du Figaro). — Encre L o r i l le û x .

Imprimé sur l«s nouvelles mscinnes rotatives ksix psgM 
de MARINONi.

25* ANPÉE j 
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^ORSE POUR
JOU W HAL F IN A N C IK R  H CBO O M AD AIRB

27, Boulevard Poissonnière, Paris.

G la n d e s  iu C o u
Aucun dépuratif tonique ne peut être mieuat 

approprié pour combattre les glandes du cou, 
gourmes, éruptions de la peau, etc., que lé 
Sirop de R a i f o r t - I o d é  (fa it à froid) da 

C'est un fluidifiant des hvr- 
• meurs, qui remplace Vhuila

de foie de morue et réteille Vappétil. —  a Ne 
pas confondre avec le vulgaire Sirop a n ii» 
éCOrbulique. >  paub, as et is. rae Orooot.

F r i r B > M A H O N “ H % ^ ^ -F E A n .G lE V E D X
HuePaide la Mu'.t.Z. ^or/s. Mardi. Vendredi, à t  b. et P. CORBtt».

lABETE Saérl
IlliUltDMt

fu U
Avec cettem isctnre.poin l de retrlme a suivre;

[  iB malade M i  et mange ce gai lui p la il^
__ Brochure expUcaUve er.lU et freace tnr demioda S 
B L  e .  MAIITIM. /AermM tea de i -  è  B w U t (DordecaiJ»

Malson
établit
APari i
111864IREEKETAUEUR ECOSSilSÊBe:

C r é a t e u r  à  P a n s  aes C o m p le ts  et P a r d e s s u s  a n g la is  sur m e s u r e  1 6 5  I r a n c s .

   E X P O S I T I O N  ( É t o f f e s  é c o s s a i s e s  d ’ ( É t é .G R A N D E

P h a r m a c i e  N O E M A L E
P A R IS ,  17 e t  19, r u e  D ro u o t  «St 15 e t  17, ru e  d e  P r o v e n c e ,  P A R IS

L a  P L U S  G R A N D E  e t  l a  P L U S  I M P O R T A N T E  d u  M O N D E
B B L I S B S 9 ,  D W O i m ,  M O B &

rO U BN lSSK U RB DE L 'a SSISTANCB PCBLtÔVB, D ES HOPITAUX, BT  DBS CHANTIKM  O S  L'ÊTA T

A U C U N E  S U G C U R S A X .E

SOINS ASSIDUS ■ PRIX MODÉRÉS ■ PRODUITS DE PREMIER CHOIX
T e l es t l e  Program m e ebaolu  d e  la  Blaleon.

P H A l^ W I f lC IE S  d e  F f l m m i x E
M é d a ille s  a u x  E x p o s it io b s  (B ro n z e , A rg e n t ,  V e rm e il,  Or)

X Z C IO X S P Z IM 'S A .B Z .S S  Jk. 'V Z Z .X ^ S  H T  A  X *A  C .AJC VXP.A .O ZVB
^  Modèlee à 29. 40, 60, 80. IOO, ISO. 180 et 300  frar^oe.

P H A R M A C IE S  DE.POCHE E T  DE CHASSE

les persoünsi iisl D’jsnlent pas ngo le Cata'ogne de ta e année sont priées de le üeinaDder. Od l'enTole tran!».

LA BANQUE FON

PRETE
LA BANQUE FONCIERE, l,T.diManbenge,Parte.

CAPITAUXDES
iBrlmineublesjuia(/’A75''/<><IilearTai8iu

rï.’SX’.NÜ-PROPRIETESxîS
d l m i n e u b l c s , a i ' i a e u  T t T D C C  N O M I N a  i l F 8 , e o 3  

d e  i ’ a s u / r u i t i a r .  | 11 n C O  jo u r s ,  m ine d e i io s é s  
c h e z  u n  t ie r s  e t  à  « o n  i n s u ,  e a n s  t r a n « / e r t e i  e n  
c o i i s e r T a n l lc s T i t r e s .— S u c c a « « i o n e  ia d rrisea  s a n s  
l e  c o n c o u r s  d e s  c o h é r it ie r s .  -  T i c r e e  g r e v e a  d e  
r e t o u r ,  Vaufruita, PenaïonanPentes v X a g a r e e  
lalfistabict. F'olioea d 'A s su r^ n c e a - V ie m è o irE tra D g é r e i . 
U  tkiTNNS RAPIDES et SAIS rUAIS ntklktlU.TÈLÈPH. I61S1.

e A U S M A l ^ O N I
P u l s . e  A Oiaaabübl. p r è s  c ' a r J s 6 a d  (B o b â m e )  
tllEILLEDREeêU miMERALE HÂTURELLEde Tablé

»« fHQ.'Y» cwK, TOT), i.«i MiBrmwi'» D cinx Minri.iB*.

RHUMES, QRIPP&. M AU X  de aOROE, INSOUMIES, 
S o Q le a re  de tou te  u a tn re .

•OOP, S tr.i Part, I  fr. SO. FUMOUZE. 7 t, r .u b <  S'-D.&li, ParlB.

LaMaison E. V 0 R M U S ,5 , ru e  Cam bon, P a r is .
TELEPH. 250,44 (M a lso n  de Confiance, 8* année)

« P  CAPITAUX
depuis 3 '5 0  »/© d ’ in té rê ts , ù Paris et Province sur 
IM M E U B L E S  jusqu’aux 3 quarts de leur valeur

iNÜES-PROPRIÉTÉS'™rr„’."'S
O b llgu tton s  dont une tutre personne t  la joui 
Jusqu'A son décès) sans le concours et A Mnsia de l'n 
fruitier: sur T Z T R S S  X T O Z azisrA T irs  déposés 
nn notaire ou une autre personne et A son la t a  pendant la 
durée du prêt, sur T I T R S S  grevés de S Z IS T Z T irT Z O ïr  
on frappés de x iS T O V R i sur s u c c E S B io i r s  et 
B lS r r a  Z xrS X V IS  sans le concours des co-héritiers, sof 
T rsa fX m lt*,S ea tes  v lagrères .C réanoee bypotlaë» 
c a lre s , ito.Aucuns frais avantsoluüon ni indemniié en eas ds ooa 
réussite .AvaD ceB lznm 6diateB .3>lflorètlenat>B «lao

5 c e n t .
«.c

NUMÉRO
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u e n t .

N uméro

SPORTS
4. Faubourg Montmartre, PARIS.

COHTEIITIOIiPARFAITB
tOBvesl GCERISfii 

par l’emploi 4 i  
nouveaux

Appareils approuvés par U Facultél«MédecinedeParte' 
Q.e(H.W.,ie.r.delaSaoque.Paris.BrM)Htfe wrdcBaBdl

HERNIES
■ 3 9

B O U R S E ' D U  M E R C R E D I  1 0  M A I  1 8 9 9
Den.

teteiiB
Quss. Baisse

DÉSIGNATION

D B S  V A L E U R S
Bier Aujonrd.

8 » a a

8 » tt «

8 5 0
• • 
•  •

2  50
« • 
■ •

1 7  50 tt •
15 » « »
20 » .5
12 I» .1
12 » 0 0
20 1» .1
20 n .2
10 9 .1

2 50 tt •
10 9 0 tt
10 9 .1
10 9 tt .

2  50 a •
i 2 9 • *

4 n ■ •
3 9 « •

20 9 • •
1 7  50 tt •

3 9 • $

Fonds Français

3 % FRANÇAIS................cpt
terme

35 Q  % a m o rt is sa b le— cpt 
O  terme

3 1/2 % .......................... cpf
ferme

TONKIN 1896...........................
INDO-CHINB 3 K %  cpf
DETTE TUNIS 1892..................

OBLIG. 1865 4 % ...............
— 1869 3 % ................
~  1871 3 % ................
-  1875 4 % .................
-  1876 4 % ................
-  1892 2 % % ,265 'p .
— — Q uarts...........
— 1892 tout payé . . . .
— 1894-96 tout p a y é ..
-  1898 2 % ................

\ — — Q uarts...........
25 VlU-E DE MARSEILLE 1877 . . .

—  d 'am iens  4 % ..............
— DE BORDEAUX 3 % ___
—  -  1881 4 %
—  DE LILLE 1890 3 K % .
— DE LYON 1880 3 % . . . .

Fonds Etrangers

102 17 102 50
102 40 102 52
100 9,5 100 60
100 97 *
102 76 102 75
102 85 102 90

85 f e 0 0
466 5 0 466 50
496 0 0 495 • «
5 5 0 0 555 0 0
419 420 tt .
409 50 410 « tt
557 25 559 « •
5 6 0 • tt 562 0 0
393 , 0 394 • •
103 « ■ 103 • »
397 399 • a
393 0 394 • a
443 0 0 0 0 0 0 0
i l l 25 111 50
401 25 402 0 0
119 0 0 tttt* 0 0
2 6 0 0 0 0 0 0 0 0
515 . , • . a
503 0
101 W 101 50

2  75 • • •  » » « 20 ANGLAIS 2  % % ....................cpt 110 50 110  30
4 9 « tt •  • •  • 26 AUTRICHIENS 4 % OR (40  f l . ) » 101 5f) 101 25
5 9 •  • W tt * 0 0 —  O BLI.D O M A N.A UTRICH .» 3 1 4  50 3 1 5  . .

10 n « • •  • .1 0 0 ARGENTIN 5  % 1 8 8 6 ............... » 4 7 8  . . 477  . .
2 2  50 tt • 0 0 « * 0 0 BELGE 2  % % ................................. 9 4  . . tt 0 0 ,

4 J8 BR ÉSIL 4 % 1889 , 100  1 ____»
BULGARIE ( P r in c .d e ) 5 % 1 8 9 6 «  
CONGO (BONS A L O T S)............ »

66 50
25 9 424  . .

■ • » a tt . . 91 25 'é i 26
4 9 0 0 05 0 , EMPRUNT CHINOIS 4 % U b . » 103  0 6 103 10
4 9 tt » • « 35 ÉGYPTE D A ÏRA -SA N IER.............. 103  . . 102 65
4 9 « « •  « 0 0 95 —  D ETTE U N IF IÉ E .......... » 107 70 106 75
S  5 0 a ■ • • • • 70 —  D ETTE PRIVILÉGIÉE . » 103 10 102 40
4  25 ■ • •  • 0 0 —  OBLIG. DOM ANIALES.» 107  . . .............
4 9 tt V « tt 48 ESPAGNE EX TÉRIEU RE 4 % . » 6 0  6 0 61 12

SO 9 • tt tt • .1 —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . » 276  . . 275  . .
15 9 HAÏTI 1875 5  % ........................... » 218  50 0 0 0 0
30 » 0 0 tt « .1 —  OBL. 6 % 1896 ...............» 3 9 5  . . 394  . .

7  50 • • HELLÉNIQUE ................................... 2-24 . . 224  . .
4 9 2Ô , , ITALIEN 5  % .................................» 9 6  . . 9 6  20

13 ,0 —  —  term e 9 6  17 %  30
15 9 ü VICTOR-EMMANUEL 1863 .......... 3 3 6  . . 3 3 4  . .
1 9 55 PORTUGAIS 3  % ............ f e r m e 2 6  6 5 2 7  20

% • • .2  5 0 -  4  % % 1888-1889 195 . . 192 50
% ü tt • • tt —  4 % 1 8 9 0 ............... 157 . . 158 . .

22 f e .1 ■ • OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 492  . . 4 9 3  . .
4 % tt • •  • 25 HONGROIS 4  % (o r )  40  fl . . . . 102 50 102 25
5 9 • tt 0 0 0 0 0 0 ROUMAIN 1893 ..................... cpt 103 10 0 0
4 9 • tt 0 0 .1  85 —  4  % 1 8 9 6 ...............cpt 9 4  30 9 2  45
4 9 0 0 0 — 4  % 1 8 9 8 ...............CDt 9 2  75 92 75
4 9 0 0 • é R U SSE  4 % 1867-69 ...................... 101 26 101 25
4 9 0 0 0 0 0 0 20 -  4  % 1 8 8 0 ........................... 103  50 103 30
4 9 0 20 0 0 • • -  4  % 1 8 8 9 ........................... 102 20 102 40
4 9 0 0 05 • tt « tt —  4 % 1 8 9 0 ,2 »  e t  3»  5»» . 102 20 102 25
3 9 • « 0 5 0 ^ • • —  3  % 1891-94 { o r  , f “ ». 9 2  45 92  50
4 » • • 3 0 • • • • —  4  % 1893  ( o r ) .............. 102 05 102 35
4 9 • • 30 0 0 •  a -  4  % 1894 ( o r ) ................. 103 50 103 80
8 50 tt • « • 0 0 “ •  3  H % 1 8 9 4 . . . f e r m e 99  10 0 0 0
3 9 a • • tt 15 —  3  % 1896 ( o r ) ............ » 92  40 92  25
4 9 •  • • • tt , —  c O K S .4 % l« ,2 '8 .o b l . l0 0 '» 102 . . a a a » •
4 9 •  « • • 0 0 —  —  3» s é r i e ,  o b l .  IOO'. 102 5 0 a • « a •
4  fe tt • a « 75 —  IN TÉR. CONSOL. 4 % % 104 75 104 . .
4 9 fO ■ tt tt a -  -  4  % C h . f . 4 f r . . . 100 3 0 100 50
3 9 tt • , . — TRANSCAUCASIEN 3  % . 9 2  25 92 fe
4 9 tt tt tt tt SER BIE 4 % 1 8 9 5 .......... fe r m e 6 3  25
1 9 « e 25 D ETTE T U K Q U E 4% (8>»B )fer»n 48  3 5 48  i o
1 9 tt • 10 — — (si»C) . 27  60 27  50
1 9 C6 — — _ (8'» D )  » 2 3  35 23 30

20 9 * * tt tt .1 - 3 0 — OTTOM. CONSOL. 4  %.. 4 1 9  50 418  ..
20 9 . i tt OTTOM. PRIORITÉ 4 îfr _______ 484  . . 485 . .
20 9 • tt • • —  > -  ■ T o m b a c . . . 408  . . 408  . .
2 5 9 .2

tt tt 
tt tt a 0 • • —  5 %  1 8 % ...................... 4 9 0  . . 492  . .

25 'w • • •  • a • •  a Do u a n e s  o t t o m a n e s  5  % . .  • 5 0 4 504  . .

Dern.
reveua

Baoss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Bier Aujourd.

Sociétés de Crédit
l U  SU

3 0  . .
19 01 .2  50 a • * *
f e  • . 3  . . a a « «
12 5 0 9• ttV • • a •  •  •
5 0  » • D • a • a • *

a 0 a » « .2  • •
25 » 0 0 tttt a • • *
2 5  » .4  . . a « * ®

• .2  . . 0 0 «a
9 0 0

15 a • • .3  50
10 fl .1 . . « •
17 a , • tttt a a tt •
f e  B » * tt • 0 tt « a

5  » ,2 . . a • »
2 6  2.5 0 0 0 . 2  50

0 0 0 0
4 0  a .1 . . 0 •  •  »

.1 . . a a .  .
3 0  a • •  • ® 0 « a •
12 5 0 , a a a A
3 7  5 0 • • • a • t tt

5  » tt • • • .0  . .
17 5 0 a a • 0 •  a •
10 » .5  . . 0 •  a •
12 5 0 a •  • . .  fe
15  a . .  50 . • • *

* . .  • • 0 » tt
6 a 2 0 tt • •
7  a .8 . . • tttt

2 5  a .2  . . a •  •  »
a » * » a •  «

¥ . .  25 0 a ♦ •
¥ a a a 0 tt •  a

13 a . .  25 . • • •
15 a a « • » • * * *
12 a
16 a
1 3  a * • a tttt ♦ •
15 a .2  2 5 • • •
15 a .1 . . 0 •  a a
15 a . .  . . a • •  a

3  » .1 • • a • • *
280% . .  5 0 tt • ♦ ®

BANQUE D E FRANCE Cpf
—  —  f e r m e
—  d ’a l g é r i e .......................
—  i n t e r n a t *» d e  p a r i s
—  OTTOMANE.. . .  term e
—  PA R IS-P A Y S-B A S..'cp f
—  —  f e r m e
—  PA R ISIEN N E...................
—  N A T*»R ÉP .SU D -A FR .f»
—  F »'>D E L ’A F B .D U S U D .
—  —  fe rw ic
—  HYPOTH. DE FRANCE.
—  DES PATS AUTRICH‘ *“»
—  SPÉCIA LE D. VAL. IND 

COMPAGNIE A LGÉRIENNE..........
—  FR»» DES MINES d ’ o R. 

COMPTOIR N A T*D ’ESCOMP‘ «c p f
—  —  f e r m e

CRÉDIT LYONNAIS...................Cpf
—  —  fe r m e
—  ALGÉRIEN........................
—  INDUSTRIEL E T  C0M5I*
—  FONCIER D’AUTRICHE.
—  FONCIER ÉG Y PTIEN . .
— -  3 k .%

ROBINSON BANKING. . . .  fC rm C  
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE.......................

—  FONCIÈRE LYONNAISE 
IMMEUBLES DE FRANCE...............

—  O b l . d e 4 0 0 M n i é r ê t : 6 '
—  O b l .d e 4 7 5 ' .  I n t é r ê t : ’7 ' 

,CRÉDIT F O N C ',a c t io n s .c p f
—  —  f e r m e

a  b o n s  100 F B . A LO TS 1887. 
S i -  -  -  1888.
c l o B L i G .  c o m m * « » 2 6 0 %  1879.

-  3%1880.
g )  -  3% 1891.

-  3% 1892.
-  2 6 0 %  1899.

OBLIG. FONCIER. 3 % 1879.
— 3%  1883.
— 3% 1885.

''1  — 5“ «»1885.
\ —  2.80% t .  p. 1895.

BONS D B L ’EXPOSITION . 1900.

40 2 0  . . 4020  . .
40 3 0  . . 40 0 0  . .

885  . . 887  f e
6 6 2  . . 6 6 5  . .
5 0 8  . . 6 0 0  . .

1130  . . l l f e  . .
1132 . . 1130  . .
505  . . 5 0 3  . .
3 6 5  . . 3 6 9  . .
103  . . 103  . .
103 . . 105 . .
5 8 9  . . 5 8 5  50
5 2 5  . . 5 2 6  . .
224  . . 224  . .
7 9 0  . . 7 9 0  . .
117 . . 119 . .
6 2 2  . . 6 1 9  50
6 2 0  . . 6 2 2  . .
9 5 6  . . 9 5 7  . .
9 6 6  . . 9 5 7  . .
915  . . a a a • »
6 3 5  . . 631  . .

1315 . . a • a «a
5 4 0  . . 535  . . .
502  . . 0 0 0 0 0
103 . . 108 . .
584  50 584  . .
372  f e 3 7 3  . .

8 5  . . 0 0 0
135 . . 137 . .
160  . . 168 . .
7 3 5  . . 737  . .
7.39 . . . . .

5 3  25 53  50
51 . . 51 . .

490  . . 4 9 0  26
4 9 6  50 496  50
394  . . 394  . .
494  . . 494  . .
4 8 6  . . 486  . .
496 4 9 8  25
454  . . 455  . .
479 479  . .
100  . . 101 . .
487  . . 4 8 7  50

17 . . 17  . .

Chemins de Fer
AC TIO NS FRANÇAISES

BONE A GUELM A..............................
DÉPARTEM ENTAUX........................
ÉCONOMIQUES DU NORD.............
E S T ....................................................Cpf

—  a c t .  d e  J o u i s s a n c e .............
E ST  ALGÉRIEN...................................
MÉDOC. . . . . . . . . . . é . . . . . . . . . .
MIDI.................................................. c p f
— ................................ terme
— a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........

NORD................................................ c p f
_  ........................................... f e r m e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........
—  S o c i é t é  c i v i l e .......................

O R LÉA N S.......................................c p t
  ......................................... f e r m e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .  

O U EST..............................................c p f
—  a c t .  d e  J o u i s s a n c e . . . .  

OUEST A L G É R iE N (re m b .à 6 0 0 ) 
PARIS-LYON-M ÉDITERRAN. CPf

—  —  f e r m e
5 0  SUD DE LA FRANCE......................

VOIES FE R R É E S ÉCONOMIQUES

ACTIONS ÉTRANGÈRES

3 0  » • a tttt .3
17 50 .1  . . tt •
f e  » • a tt a a •
3 5  50 a a tttt ..
15 50 .5  . . 0 ■
27 50 a tt ■ • • •

¥ a a tttt a •
5 0  » .1 . . ■ •

10 . . a tt
2 5  a a a • a
67 a .5  . . tt •

l û  . . « •
4 6  a a • «a a •
15 » a • tttt
5 6  5 0 . 5  . . 0 ■

43 5 0 • • a •
a 0 
• a

38  50 a •  tt a a •
21 a a a • a 0 0
25  a a tt a a .5
57 a tt •  tt a

• tt « a i5
12 a tt « tttt .2
f e  a tttt • tt 0 0

749 ..
714 ..  
57U ..  

1025 ..  
5U0 ..
750 ..  
195 . .

t:-’.95 ..  
1390 ..  
755 ..  

2165 .. 
2165 .. 
1680 .. 
459 50 

18Ü5 .. 
1818 ..  
1285 ..  
1160 ..  
620 ..  
650 ..  

1912 .. 
1925 ..  
352 60 
900 ..

28
4
5 

33

12  . . . .  . . ANDALOUS......................... .. 2 5 5  . .
• tt « • tttt « a. AUTRICHIENS-HONGROIS............ 7'74 >.

• a a .1  5 0 CACÉRÈS AÜ PORTUGAL............. 3 7  50
. 2  . . • a ai SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 149  . .

.7  . . MÉRIDIONAUX D 'ITA LIB.............. 7 32

746
715

505

i f e
1306
14U0

2i7Ô
2175

1810

1285

*620
645

1910
1915
350

267
774

3 6
151
725

Déni.

refenu
Banss. Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujourd.

Chemins de Fer
*
«
♦
*

15 > 
15 - 
15 B 
25 >• 
15 » 
15 > 
12 50 
15 V 
15 » 
15 » 
15 N 
15 » 
12 50 
15 . 
15 » 
12 50 
15 . 
15 -
12 50
13 » 
15 ■ 
15 B 
15 B 
15 » 
15 » 
23 » 
15 I» 
15 » 
15 • 
12 50 
15 • 
15 »

10 . .

'.è f e
75

NITRATE RAILW AYS.................
NORD D E L 'E S P A G N E . . . . . . .
PORTUGAIS.....................................
8A&A00SS5i

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
BONE A GUELMA.........................
DÉPARTEMENTAUX 3  % . . . .
ÉCONOMIQUES 3  % ...................
E ST  5 2 -5 4 -5 6 ,5  % ( r .  à  650).

—  3  % . ' . .....................................
—  3  % n o u v e l l e s . . . . . . . .
—  2  %■%....................................

E ST  ALGÉRIEN 3  % ..................
MIDI 3  % ..........................................

—  3  % n o u v e l l e s ..................
NORD 3  % .......................................

—  3  % n o u v e l l e s ..................
— 2 % % ( r e m b .  à  5 0 0 ) ..  

ORLÉANS 3  % ..............................
—  3  % n o u v e l l e s ..................
—  2 % % ( r e m b .  5 0 0 ) . . . .  

OUEST 3  % ....................................
—  3  % n o u v e l l e s .................
—  2  H % ....................................

OUEST ALGÉRIEN 3 % ............
^  DAUPHINÉ 3  % ....................
K  ' FUSION ANCIENNE 3  % . .

' —  N O U V E L LE S % . , .
GENÈVE (L . A .) 1855 3  % 

j -  -  1 8 5 7 3  %
^MÉDiT. 5  % ( r e m b .  à 6 2 5 )  
I -  3  % 1 8 5 2 - 1 8 5 5 .. . .  
W r i s  a  LYON 3  % 1855 . 
VICTOR-EMMAN. 3  % 1862 
P .-L.-M .2 % % ( r e m b .500) 

_  g r a n d -c e n t r a l 3 % 1 8 5 5  
SUD DE LA FRANCE...................

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALOUS3 % 1 '»  s é r i e . . .

—  3  % 2 » s é r i e . . . .  
ASTU RIES 1 "  h y p o t h è q u e .

—  2» h y p o t h è q u e . .
A U S T R .-H 0 N 0 .3  % l ' « O y p .
BARCELONE ( p r i o r i t é ) ...........
BEYROUTH-DAMAS....................
BRÉSILEN S 4 % % 1 8 8 7 . . . .

—  4 !4 % 18 9 5 ...........
CORDOUE-SÉVILLE....................
ÉTHIOPIENS 3  % .......................
LOMB. 3  % (SUD -AUT.) a n c .

—  '  —  n o u v . . .
MADRID-SAR. 3  % l ' «  h y p .  .

—  3  % 2 » h y p . . .
8ARAG08SB-CUENÇA................
n o r d  ESPAG. 3  % l ' »  h j ’p . .

—  3 %  2» h y p . . .
OUEST ESPAG N E........................
P 0 R T U G A i s 3 % p r i v . l " r a n g  
PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
SMYRNE-CASSABA 1 8 9 4 ..........

—  -  1 8 9 5 . . . .

Valeurs Industrielles
AC TIO NS

. .  50 • • a •

. .  50 a ■ • •

.1 50 tt « • a

.2 25 a a « •

. .  50 a • • a
a • tttt
.5 ..

a tt • a 
a tt a •

.1 50 a a a ■
a • • • 
• • tt • Ü  fe
* • «a .2  ..
tttt • •
. .  50

• a a • 
« tt tt a

« a tt a
.1 .. • • «a

0 0 .1 . .
! i  .. • . a
a • tttt 
a tt * *

. .  50
a ■ tttt

a • « • 
a • • •

tt • • •

Ü 75
a tt « • . .  25
a • tt a 
.6 .. 
a • • •

« tt tttt 
• a tttt
tt « « «

« tt a • 
. .

a • • a 
• • • «

.1 . . • tt tttt

15 • .6 a » a .
15 9 0 0 * , 0 0 a •
15 9 0 50 a • 0 0
15 9 .3
15 » 50 . . . .
15 i !s 75 0 0 0

15 H a • 0 0 .2 50
22 50
99 .1 

• a15 1» « • • • • •
iô » tt tt « • 0 0 • «
15 » • « 0 0 .2 0 0
15 9 • • tt • a • 50
15 9 a tt • • a tt a a
15 9 « • • « • • » a
15 9 • • a 0 a • tt a
15 9 .5 0 0 0 • • •
15 9 .2 50 tt a « a
10 9 0 0 0 0 • a a 0
15 9 0 , 0 , « • » tt
15 9 ,2 0  0 tt tt 0 «
15 9 • tt 0 • • • • 0
20 9 0 0 • a a tt 0 0

‘20 9 .1 50 a • • a

'

244  5 0 a a a «a
205  . . 2 1 5  . .

7 0  75 7 0  . .
2 8 0  . . 283  5 0

456  5 0 457  . .
450  5 0 451 . .
444  5 0 446  . .
6 7 2  5 0
467 25 469  5 0
464 50 465 . .
429 75 429 7 5
451 . . 456  . .
465  50 467 . .
466  . • • a tttt
474  5 0 473  . .
479  . . 477  . .
422  . . 0 0
472  . . 472  5 0
467  . . ..........
4 22  . . 423  . .
4 69  . . 468  . .
4 65  . . 466  . .
4 22  7 5 422  25
4 48  . . 448  . .
4 66  . . • a * .
4 68  . . 468  . .
4 64  . . 463  25
4 66  50 466  25
4 66  . . 0 0 0 0 0
feO  . . 6 5 6  . .
4 66  . . 466  . .
4 66  . . 466  . .
461 . . • a a
4 20  76 421 7 5
467  . . 467  . .
452  . . 453  . .

2 3 7  . . 2 4 3  . .
2 3 8  . . ..........
2 5 6  . . 2 5 6  50
242  . . 245  . .
4 5 5  50 456  . .
2 5 i  . . 258  75
227  5 0 225  . .
3 7 8  . . 378  . .
3 6 3  . . 3 6 4  . .
329  . . a a a a a
2 f e  . .
3 0 8  . . 366  . .
3C4 5 0 3 6 4  . .
3 1 6  . . 315  . .
309  . . a a tt a a
307  . . 0
2 6 2  . . 267  . .
2 4 5  . . 247  50

5 5  . . 5 5  . .
2 9 5  . . 295  . .
256  . . 24.S . .
277  . . 277  . .
4 3 0  . . 430  . .
368  . . 3 6 9  f e

53 44
25 »  
25 ■ 
fe  a 
97 62

4Ü 91 
8 » 

72 62 
14 52 
72 62

. 4  . . •  •  tt • ACIÉRIES d e f r a n c e ............... 1090  . .
• •  •  • tttt tttt AGENCE HAVAS. 5 0 0  . .
• tt •  • tttt « • ARDOISIÈRES D E L ’A N JO Ü ... 442  . .
a • • • • •  tttt BATEAUX PA R ISIEN S............... 7 8 0  . .
10 . . tttt tttt CANAL DE SU E Z ................... Cpt 38 0 0  . .
. 4  . . a a a a —  —  .............f e r m e 3808  . .

. 3  . . —  PART DE FONDATEUR 1435 . .
•  • •  •  tttt —  BONSTBENTENAIRES 129 . .

.5  . . tttt tttt —  SOCIÉTÉ C IV ILE......... 2 Î8 5  . .
.7  . . • •  tttt —  c i n q u i è m e s ................. 493  . .
•  •  • • — a c t i o n s  j o u i s s a n c e 30 8 0  . .

1094
5U0

78Ô
3810
3812
1432

249Ô
500

Dern.
Rïenu

Qanss. Baisse
DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjonri

Valeurs Industrielles
* 50 CANAL DE PANAMA n 50¥ * tt a •• •• « — — PART "DE FOND. 208 .. ■ aa • a# • • •

30 •.2 • •a •« aCOMP*» FRANÇ»» DES MÉTAUX. 595 • a 597 • 1
68 » .. a 0 • a• a — GÉNÉRALE DES EAUX. 2250 0 02250 0 0
15 » .2 é att tt — G*» TRANSATLANTIQUE 330 0 0 332 0 0
25 » • •a , » 0 a a — HAVRAISE............ 565 0 0 565 0 0
50 •• tt , 0 .1 — CHARGEURS RÉUNIS.. . 1*251 a 0 1250 0 0
35 » . • 0 .1 a a — INT">DES WAGONS-LITS 815 0 a 814 , ,
62 » .3 • « .. a a -- PARISIENNE DU GAZ.. . 1245.0 0 1248 0 0
49 50 .3 tt aa a• a — — act. jouis»».. 924 • • 927 0 0
110 » a tt tt tt a « 0 0 — RICHER............... 2380 0 5 a ♦ • « 0 0
18 » a 0 • •.5 tt aTÉLÉPHONES (Société g‘»des) 312 0 0 307 • a
20 » a •tt •.3 . aDOCKS DE MARSEILLE........ 448 • 0 445 0 ,
10 » a •• « • •• •EAUX POUR L'ÉTRANGER.... 430 • • • a a0 0
25 » a a« « a tt * aEAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON»»). 525 0 0 • • a0 0* 14 a , • •• aEAUX THER.MALES DE VICHY.. 2181 0 0 2195 0 0
42 50 • tt a aa •a aÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 890 0 0 a • a0 0♦ • •, 0 a tt 0 0 -- CAIL....... 426 • • 0 0 • 0¥ • 0 50 a att a — DECAUVUXE 108 50 109 a a
93 » a 0 • aa •• a — DUVAL.... 3400 3400
50 ■.5 « tt a . 0 aFIGARO.... ............... . 800 « a 805 0 0

♦ 0 0 a •.3 • aFIVES-LILLE.................. 595 0 0 592 0 0
25 » .5 0 0 a a* •F»®» MOTRI”»DURHONE,S*»ly*» 500 0 505 0 0
50 » • « « •a tt • aFS‘» etACIÉR.DU N̂ETDEL’EST 1425 0 0 1425 0 0
90 •a2 • aa . 0 0 GAZ DE BORDEAUX........... 1918 0 0 1920 0
65 ^a a0 •10 tt • — — aci. jouiss»*. 1250 0 0 1240 0 0
32 50 0 att •.2 0 0 — FRANÇAIS BT ÉTRANG' 667 0 0 665 4 •
60 » 40 0 0 a •0 a — CENTRAL............ 1610 • a1650 0 0
22 » • •« aa tt a • — GÉNÉRAL DE PARIS .. 470 0 0 • • •» 0
50 » • tt • •a •1 « — DE MARSEILLE....... 1180 • aa a a •0 0
7 50 a att •a tt « • — DE MADRID.......... 175 0 0 a a •0 0

27 50 .4 a a• •0 0 — ET EAUX............ 614 0 0 • a a• a¥ tt •« •a tt tt aGRAND-HÔTEL (ex-lîb.)...... 1365 0 0 0 0 0, 0 0
20 » a a• a• « • aGRANDS MOULINS DB CORBEIL. 335 0 0 335 0 0
47 25 a •• a• •0 0 LITS MILITAIRES............. 1600 0 0 a a a •• •
30 » • tt • a.1 0 0 LAURIUM (C‘» FRANÇAISE).... 680 0 0 679 0 0
28 50 .5 • aa •• •MAGASINS GÉNÉR» DE PARIS.. 655 0 a 660 0 0
30 > MÉDITERRANÉE (F*»» ET CH”' 840 840
35 » 4»a «a —f • tt tttfttVtt̂© m — - m» itt ̂  tt tttt J •MOKTA-EL-HADID f400' Davés) 1200

a a 4 1
40 B.5 0 •tt « .. •tttt \p. tt tt tt # tt tttttttt tttttt tt tttt tttttt % tt tttt tttt tttt tttt J— (500' payés) 1320

• a
1325 4 •

25 » 15 • •a •• 0 MESSAGERIES MARITIMES.... 575 a a 590 * •
40 ■10 tt aa « 0 aMALFIDANO................... 1460 0 a147Ua a
55 » 11 0 0 a aCARMAUX (mines de)........ 1455 • 0 1476
250 . a •• •70 ■ ttM0NAC0(CEBCLEDE8 ÉTRANG.) 4120 , 0 4050 a a¥ a tt • •• •tt a NICKEL...................... 410 0 , . . aa a
65 » • • a 4 0 0 OMNIBUS DE PARIS........... 1700 a a1705 • a
62 50 PETIT JOURNAL.......... . .. 1180 1180
30 52 .2 50 a •0 •PRINTEMPS................... 660 • • 662 50
15 » 0 0 ., a a( « RENTE FONCIÈRE............ 451 50 • a •a •
47%s .1 tt a.1 tt ttRio-TiNTO............ ferme 1225 0 0 1226 • •
55 » 0 a« a• • • • 8‘» F»» D'lNCAND®»(8yst» Auer) 525 0 , 529 0 0
20 » 0 a• att tt a • SOCIÉTÉ c*» DE DYNAMITE ... 542 • • a • . 0 ,
16 » 0 0 tt •0 0 — OKNÉR*» DE LAITERIE 202 0 0 202 0 0
50 a 0 35 a 0 CH. DE SOSNOWICE.... ferme 22 iO• a2205 a a♦ 14 0 a a •0 aOURAL-VOLGA (soc. métal.).. 705 0 0 719 • «
50 a .3 tt tt a a • aTHOMSON-HOÜSTON... .ferme 1569 a a 1572 • a♦ a ■« a.5 • aTOUR EIFFEL (act.jûuissance) 490 « a 485 0 a* a tt « « tt • — (parts bénéfices) 445 0 0 . a a• a
25 » « tt tt •0 0 • a TÉLÉGRAPHES DU NORD..... 800 0 0 . . a 0 0
‘27 50 a • 0 » .3 0 t TRAMWAYS FRANÇAIS........ .. 1340 0 0 1337 a a
60 ■a tt • « 0 0 « « UNION DES GAZ.............. 1150 • 0 • a a a, 0
15 » • • • • .5 VOITURES DE PARIS.................. 660 • •655 • «

OBLIGATIONS
20 a • •tt a • tt tt a ACIÉRIES DE FRANCE......... 509 .. a a aa a¥ a a • a < BONS A LOTS......... 109 50 109 50¥ .2 * « » •̂  OBL 5 %........ 38 75 40 75¥ .1 25 a tt • a “  3 %.................. 30 • » 31 25¥ .1 • •a • 5 )  -  4 % ............... 31 • a 32 0 0

¥ .1 75 • tt . Ss -  6 %, i”8.,r.àl,00Û'. 45 • a 46 75¥ 0 a25 a/ -  6 %, 2» 8'»........... 40 « • 42 50¥ Q — à lotB libérées............ 114 114 a a¥ .3 75 tt • - \ — 160 fr. payés. 298 25 302 0 4¥ a • 0 0 — — 110 •  — 362 • • a a a 0 a
25 » ■ • CANAL de suez 5 %......... 619 0 0 0 0 0 0 a
15 » .1 50 -  3 %......... 481 479 50
15 » • • — 2» série.... 478 478 0 •

20 » .3 • • c*» FRANÇAISE DES MÉTAUX. . 500 • • 407 0 •

15 » a 0 tt a C‘» GÉNÉR*» TRANSATLANTIQ.. 360 « a •360 4 a
20 » 0 f 4 a C*»1NTERN*» DES WAGONS-UTS 506 506 a a

U20 a • » fe . . • « C** PARISIENNE DU GAZ...... 507 f e 50S f a

Dcru.

reieuQ
Banss. Baisse

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
nier Aujourd.

Valeurs Industrielles
15 > • • $ $ a a • a c *»  GÉNÉRALE D ES EAUX 3  % . 462  . . 462  . .
2 5  » a a • • a a a a -  -  5  %. 524  50 524  5 0
2 0  » .3  . . • a a • ETABLISSEM ENTS DUVAL.......... 5 1 5  . . 5 1 8  . .
2 4  » a . 0 0 a a a . FIV ES-LILLE  6 ’ % ........................... 489 . . • a • a a
2 2  50 .2  . . a • ai GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 5 0 3  . . .5 1 0  . .
2 5  » • a a a .3  . . JARDIN D’ACCLIMATATION 5 % . 510 507  . .
2 0  » a a a a a a a • GAZ ET EA U X.................................... 501 . . a a a a «
2 0  » a a a a • a a a GAZ P ' LA FRANCE E T  L ’ É T R .. 502  . . « a a a a
1 5  •» a a a a • a a • GAZ CENTRAL 5 % ......................... 5 2 0  . . a a a a a
24 » a • • • 3  . . LITS M ILITAIRES............................. 6 J 0 6 0 7  . .
17 50 a a a a 2 M ESSAGERIES MARITIMES.......... 5 0 3  . . 5 01  . .
12 » a a a a '. î  y. MONACO o b l .  300  f r .  4  % . . . . 307  . . 3 0 6  . .
2 0  » a a a a a « a a OMNIBUS 4  % ................................... 506  50 a a a 0 0
2 5  » a a a a a a a a PETIT JO URNA L................................ 50  i 25 a a a a a
2 0  » a a a a 0 0 0 0 SOCIÉTÉ ARD. DE L ’ANJO U . . . . 4 75  . . • a a a a
15 26 a a a a .2  . . TABACS PORTUGAIS....................... 638  . . a a a a a
3 0  » a a a a a • a a VALÉRY................................................. 425  . . a • a a a
2 0  a .1  . . a a a a VOITURES DE PARIS 3  % % . . •474 50 4 7 3  5 0

Valeurs en Banque
¥ . .  25 0 0 0 0 CHEMINS OTTOMANS.................... 134  75 135  . .
¥ 0 0 0 0 a a a a BISCUITS OLIBET ( S * *  d C S ) . . . . 146  50 146  5 0

11 » a • a a CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S .... 169 . . 169  . .
2 5  » ü  5 0 a a a « MINAS GERAES 5  % ....................... 3 6 8  50 3 7 0  . .
2 0  » a a a « a a a a OMNIUM R U SSE  4 % ...................... 492  . . 492  . .
2 5  » • a «a a a a a SAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5  % . 351 . . 351  . .

♦ a •  a • a. aa LA MODE NATIONALE.................. 134 f e 133  . .
8  fl • a •  a a a a a A L P IN E S ...................................... 5 1 4  . . • • a a a

5 0  » 13  . . 0 a 0 a DE B E E R S ............................................. 7 4 6  . . 7 5 9  . .
♦ 10  . . • a • tt RAKHMANOVKA................................ 855  , . 8 6 5  . .

8  • a • a • .7  5 0  TAV>«» POUSSET ET  ROY*» K"*»» 195 . . 187  50¥ . .  5 0 0 0 0 0 TRAMWAYS DE TOURS.................. 128 . . 128 5 0
I l  Sh a a «a 1 5  . . TH A R SIS............................................... 241  50 2  -26 f e

♦ • » • • a a • • HAUT-VOLGA..................................... 7 0 0  . . 700

Valeurs Sud-Africalnes
(1) (2) P A R I S
* ¥ BUFFELSDOORN E S T A T E ................ 9  . .
* ¥ CHARTERED........................................... 9 5  5 0

6  f .  25 6  f .  25 CONSOLID. G O LD FIELD S.................. 189 50
♦ ¥ DURBAN ROODEPOORT D EEP. . . , 8 8  . .
¥ ¥ EAST RAND PRO P.............................. 180  . .

75  f .  » 37 f .  50 FER R EIR A .......................................... .... 6 0 6  . .
18 f .  75 11 f .  25 GELDENHUIS D EE P............................ 2 6 2  . .
36  f .  87 9  f .  37 GELDENHUIS E S T A T E .................... 2 1 4  . .

¥ ♦ A. G Œ BZ ET C » , ................................... 8 4  . .
2  f .  50 2  f .  50 KLEINFONTEIN NEW......................... 7 2  50
2  f .  5 0 2 f .  50 LANCASTEB............................................ 9 9  50
7  f .  5 0 3  f .  75 LANGLAAGTE EST A T E....................... 8 7  . .
3  f .  75 3  f .  7 5 MAY CONSOLIDATED......................... 141 50

¥ ¥ RANDFONTEIN EST A T E.................... 7 9  50
2 0  f .  » 11 f .  25 ROBINSON QOLD................................... 270  5 0

i  f. 56 » f .  62 SH EBA ........................................................ 3 5  . .
4  f .  37 4 f .  37 SIMMER AND JA C K .............................. 151 50

12 f. 50 5  f .  - TBEASURY GOLD M INES................. 140 . .
15 f .  » 10 f .  » VILLAGE MAIN R EEF.......................i 223  50
37  f .  50 18 f .  75 W EMMER................................................. 335  . .

5  f .  » 5  f .  • WINDSOR GOLD MINING. . . ! ! ! ! * 8 6  . .

97
204
96

192
622
267
217
85
75

102
91

147
85

275
39

155
152
2fe
330

(1) Dividendes totanx déclarés en 1898. — (2) Derniers coupons payés.

50 
75 
50 
50 
50 
• » 
50

50

ANGELO ..
BONANZA...............................
CHARTERED.........................
CITY AND SU B U R B A N ...
COMET  .......... ..
CROWN D EE P.......................
CROWN R E E F .......................
DBIEFONTEIN......................
EA ST RAND...........................
GELDENHUIS D EE P..........
GLEN DEEP...........................
GOLDFIELDS........................
HENRY NOURSE.................
HERIOT...................................

LONDRES (6  heures 15 s o / r )

7  3 / 4
4 7 /8  

3  2 3 / .^
6 1/8 

3  7 /1 6  
13 1 /2  
1 8  3 /4
5 ./.

JU M PER S D E E P ..................
KNIG H TS.................................
KNIGHTS D E E P ..................
M ODDERFONTEIN.............
N IG F X .....................................
NOURSE D E E P ....................
R.\ND M INES........................
ROBINSON DEEP.................

7  1 7 /3 2  ROSE D EE P...........................
10 1 /2 , TRANSV.QOLD MINING..

4  3 / 4 .  T R F jtS U R Y ...........................
7  1 5 /1 6 ) [v i l l a g e  MAIN R E E P . . . .

9  1 /8 ' .W EMMEB...............................
7  1 /2 ! i w o l h u t e r ..........................

5  1 / 8
6 7/tô
4 1 /1 6  
11 3 / 4

1̂8 
2  l ' 1 6
6 l/a
9  1 /8

1 3  1 /4
5 7/16

3
6

41
12
10

Les valeurs marquées d'une ♦  dans la colonne des derniers revenus u’out 
rien donne peur l’exercice précédent on sont de création récente.

L’indication c . D. dans la colonne kauue o s bautt slzaifle qne le ceapes 
Tient d’étre detacbè.

Ayuntamiento de Madrid




